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DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DE LA VILLE 

,DE PARIS 

Suite du Quartier de S. André. 


Le grand Couvent des Cordeliers. 

Aint François eft Plnf- 
titiueur des Freres Mineurs , 
vulgairement nommés Corde- ^ 
liers , à caufe qu’ils ont une 
corde pour ceincine. Il naquit à Aflife , 
ville d’Ombne, l’an ii8i , & fut nom- 
mé au Baptême , Jean. Son pere étoic 
un riche Marchand , nommé Pierre Ber^ 
nardon , qui ayant beaucoup de corref- 
pondances en France , en fit étudier la 
langue à fon fils , qui l’apprit fi aifé- 
ment Se fi parfaiten en*: , qu’on lui don- 
na le nom de Fra^c flus , que les Ecri- 
vains de la balTe latinité ont dit au lieu 
de E> anciens. D’aucfes prétendent que 
tame VU. A 
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i Description de Paris, 
fon pere l’avoic meme envoyé en Fran- 
ce •, mais cela eft avancé fans preuves. 

François donna les premières années 
de fa jeunelTe au négoce ; mais bien- 
tôt il renonça à tous fes biens tempo- 
rels , pour fe confacrer à la pauvreté 
évangélique & à la pénitence. Il eut 
d’abord un grand nombre de Difci- 
ples -, ce qui lui fit n.iitre la penfée d’inf- 
tituer un Ordre Religieux. 11 fit don^ 
une Réglé , qui fut approuvée par le 
VtvçQ Innocent III. en iiio. Il eut envie 
de venir en France pour l’y établir j 
mais le Cardinal Hugclin , qui , dans la 
fuite , fut Pape fous le nom de Grégoire 
IX. l’en détourna, & il fe contenta d’y 
envoyer quelques-uns de fes Difciples , 
qui furent très-favorablement reçus à 
Paris en iiit> ou 1117, mais qui ce- 
pendant furent quelques années fans y 
avoir d’établilfement fixe. Saint. Fran- 
fois mourut à Affife , lieu de fa naif- 
fance, le4 d’Oétobre iii 6 , ôc fut ca- 
nonifé en izi8, deux ans après fa 
mort. 

Les Difciples qu’il avoir à Paris , 
eurent le P. Ange de Pife pour premier 
Gardien, &.changerent plufieurs fois 
-de demeure jufqu’en 1250. Au mois <ie 
Mai - de cette ànnée-là , l’Evêque de 
Paris leur permit de s’établir dans cette 
Ville ; on voit dans lès Lettres, quW«-» 
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Quart, de S. André. XVIII. 5 
des y Abbé de Sainc-Gerniain-des-Prés , 
& les Religieux de cecte Abbaye, ne 
firent que prêter aux Frétés Mineurs le 
lieu & les maifons qu’ils habitèrent, 
comme hôtes , dans la Paroiflê de S. 
Côme, proche la porte Gibart, à con- 
dition qu’ils n’y auroienc , ni cloches , 
ni cimetiere , ni autel confacic , & que 
l’Abbaye confetveroit fa Jullice tem- 
porelle fur lefdits lieux , fxuf les droits 
curiaux de S. Côme. A ces conditions 
ils ajourèrent encore celle-ci ; c’efl: qu’au 
cas que lefdits F’reres Mineurs quittaf- 
fent cet emplacement dans la fuite, &c 
allalTent s’établir ailleurs , la place qu’on 
leur avoic prêtée, & tous les batimens 
qu’ils y auroient élevés, demeureroienc 
en propriété à l’Abbaye de S. Germain- 
des-Prés , fans aucune réferve. Ün voie 
par-U que , félon le véritable efprit de 
la Réglé de S. François , ceux qui en 
faifoient Profellîoii , ne dévoient rien 
avoir en propre , (bit en commun , (bic 
en particulier , non pas même les mai- 
fons où ils demeuroient. 

Dix ans après , les Abbé & Reli- 
gieux de S. Germain-des-Prés fe relâ- 
chèrent en faveur des Frétés Mineurs , 
& leur permirent d’avoir une Eglife, 

■ avec cloches & cimetiere. Dans la (iiite , 
les Frétés Mineurs eurent plufîeurs oc- 
•• calions d’augmenter l’encemte de leur 
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4 Description de PARié, 
Couvent , & ils ne les laiirerent point 
échapper. 

Au mois d’Avril de l’an 1234, le 
Roi S. Louis céda à l’Abbaye de S. Ger- 
main cent fols parihs de rente annuelle 
qu’elle faifoit au Roi , depuis un traité 
fait avec Philippe - Augujie en 1 209 , 
pour trois jours de pêche tous les ans , 
que nos Rois s’étoient réfervés dans l’é- 
rendue de la riviere de Seine , donnée 
autrefois à l’Abbaye par le Roi Chil- 
debert /. fon Fondateur , moyennant 
qu’en contre-échange , l’Abbé & les Re- 
ligieux de ladite Abbaye ccdalTent & 
amortilFent aux I térés Mineurs , un 
grandlogis, appelle en latin porprijium y 
pour accroître leur habitation. 

■ Les Frer'es Mineurs du Couvent de 
Paris, augmentèrent encore confidcra- 
blement leur Monaftere en 12^0; car 
ayant remontré au Pape Grégoire IX. 
qu’il fe trouvoit des gens de bien qui 
vouloient acheter deux pièces de terre 
pour leur en faire préfenr , ce Pape or- 
donna à Simon ^ Abbé de S. Germain , 
&ç à fes Religieux , de per't^etrre l’aç- 
quilition de ces' deux pièces de terre ; 
félon que le régleroit Adam , Evêque 
de Seniis. En couféquence de cet ordre , 
on acheta ces deux pièces de terre , donc 
l’une éroit contiguë au Monaftere de f- 
dits Freres Mineurs, & l’autre étoic dans 

S 



Quart, de S. André. XVIII. 5 
le Fauxbourg. L’Abbé Ôc les Religieux 
de Saint-Germain confentirent à cette 
aliénation en faveur des Cordeliers , 
fanf les droits , la propriété & la Sei- 
gneurie temporelle & fpirituelle de l’Ab- 
e. 

S. Louis , dont la charité étoit fans 
bornes , fit bâtir l’Eglife des Cordeliers 
d’une partie de l’amende de dix mille 
livres , au p.ayement de laquelle il con- 
damna Enguerand de Coucy , quatrième 
du nom, pour avoir fait 'pendre, faqs 
forme de procès, trois jeunes Gentils- 
hommes Flamands qui étudioient la Lan- 
gue Françoife dans l’Abbaye de S. Ni- 
colîis-aux Bois , & qui, en chalTanc, 
avoiem eu le malheur de pourfuivre leur 
proie jufques fur les Terres de ce Sei- 
gneur de Coucy, Cette Eglife ne fut dé- 
diée qu’après le retour de 'S. Louis de 
la Terre-Sainte, favoir, le Juin de l’an 
12^2, ou 12^3, fous l’invocation de 
fainte Madelaine. 

Le Roi lailTa aux Cordeliers de ée 
Couvent , par fon tellament , une par- 
tie de fa Bibliothèque , & quatre cens 
livres d’argent, fomme alors fort con- 
fidérable.- Comme les Jacobins & les 
Cordeliers avoient partagé l’alFeftion & 
les bienfaits de S. Louis y ils partagèrent 
au/fi l’honneur d’inhumer dans leurs 

•A iij 




Description de Paris , 

Eglifes plufieurs Princes & PrinceiTts 
ifliis de ce S. Roi. 

L’Eglife des Cordeliers fut brûlée par 
un incendie arrivé le 19 Novembre de 
l’an 1580, fur les neuf ou dix heures ' 
du foir. Ce terrible accident fut caufé 
par l’imprudence d’un Religieux de ce 
Couvent , qui étant feul dans l’Eglife , 
où il vouloir achever de dire l’Office , 
attacha une bougie qu’il avoir allumée , 
au lambris de la Chapelle de S. Antoine 
• de Padoue , où il y avoir quantité à'ex 
veto en cire ; s’étant endormi , le feu 
y prit , & fe communiqua avec tant de 
rapidité & tant de violence , qu’en un | 
moment toute l’Eglife fut embrafée , 
fans qu’on pût y apporter le moindre 
fecours. Les cloches fiirent fondues , 
le Choeur , la Nef, les Chapelles, 3 c 
une parrie du Cloître furent ravagés par 
la violence du feu , qui détruifit la plu- 
part des tombeaux qu’on y voyoit au- 
paravant , & dont Corroi^et nous a con- 
fervé la mémoire. 

Ces tombeaux étoient de marbre 
noir, & les effigies des Princes & Prin- 
celTes qui y avoient été inhumés, étoient 
de marbre blanc ou d’albâtre. Voici leurs 
noms & épitaphes , ainfi qu’ils font rap- 
portés par Corro^et. 

Madame AIarie , Royne de France ». , 
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Quart, de S. André. XYIII. y 
femme de Philippes j fils du Ray St Loys^ * 
fille du Duc de Brahan j laquelle trépajjà 
Van 13x1. le doufiefme jout de Janvier. 

Madame Jeanne, Royne de France 
& de Navarre , Comtejfe de Brie & Cham- 
paigne j Dame Fonderejje du College de 
Navarre ^ femme du Roi Philippe le 
Bel. Son Régné fut de vingt ans , & tré- 
pajfa l'an mil trois cens quatre le dcu- 
xiefme jour d' Avril. 

Corro[et ajoute que ccftc cy cft rcallc , & 
foQ Epitaphe e(l rompue ; ii n’y a pas long 
tems <}u’on le voyoic en un tableau efcric à la 
main , lequel on ne voit plus. 

Au (lellous cft le Monument d’un Prince & 
d’une Princcllè,, chacun tenant un cucur entre 
leurs mains. Le Prince ^ortc en fes armes , fc- 
mées de fleurs de lys a une bande , & ii n’y a 
aucun Epitaphe. 

Madame Jeanne , Royne de France 
& de Navarre j ComteJJè de Bourgogne 
& d'Artois j qui trépajfa à Roy e le vingt- 
uniefme jour de Janvier^ & fut ^enterrée 
le vingeffeptiefme jour dudici mois j l'an 
mil trois cens vingt-neuf. 

Le Cueurdu Roy Philippes le Long 
fon époux J Roy de France & de Na- 
varre , fils du Roi Philippes le Bel, qui 
mil trois cens vingt 6’ un j 
le troifiefme jour de Janvier. 

Aiv 
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■ J Description de Paris, 


Le Cueur de Madame la Royne Jean- 
ne , Royne de France & de Navarre y 
efpoufe du Roy Charles y Roy defdicls 
Royaumes y fils du Roy Philippes le Bel y 
6’ fut fille de Metifeigneur Loys de 
France i Conte d'Evreux y & fils du Roy 
de France , laquelle trépajfa l'an mil trois 
cens feptante , Le quatriefme jour de 
Mars. 


Le Cueur de Madame Saincte Blan- 
che DE France J du Roy Philippes 
le Long , vefiue Religieufe a Lonchampy 
Van mil trois cens dix-huicl, 6’ fut te 
dicl Cueur enterré Van mil trois cens cin- 
quante - huicl y le vingt - fixiefme jour 
d* Av rit. 


Madame Mahaut , fille du Conte de 
faincî Paul y femme de Monfieur Charles, 
fils du Roy de Fraitce , Conte de Valois 
£ Alençon y de Chartres ô*. d’Anjou, la- 
quelle trépajfa L'an mil trois cens ciri- 
quante-hiiicl y le trevçiefme jour d'Oci- 
tobre. 


Près tJe Mahaut eft une autre Princeflè en 
habit de Nonain , fans épitaphe. ' 

Madame Ainznéç , fille du Roy d£ 



Quart, de S. André. XVIII. 9 
CafiilLe , trépajja Le vingt-feptiefme jour 
du mois de Juin , Van. . 

Le refte eft rompu. 


Madame Blanche , jî//f de Monfei- 
gneur faincl Loys , Roy de France , fem^ 
me jadis Monfeigneur. . . 

Le rcftc cft rompu. 

Loys de Valois ijils de noEle V rince 
Monjîeur Charles i fils du Roy de France ^ 

Cote d'Alençon , de Chartres & d'Anjou ^ 
qui erefpajja le lendemain de la Fejie de 
TouJfainciSi Van mil trois cens vingt & 
neuf. 

r I I ■ 

Meffîre Loys ^ fils' de Robert ^ 

Cote de Flandres y Queus de Neversy. 
de Rethefc y pere de Monfeigneur Loys , 
Conte de Flandres y de Nevers & ,de 
Rethefc y qui trépajfi Van mil trois cens 
vingt-deux. 

*• ' 

Monfeigneur Pierre de Bretaigne , 
fils de Jean Duc de Bretaigne , & de 
Madame Blanche , fille de Thibaut y^Roy 
de Navarre. 


Monfeigneur Charles , Conte d'Ef- 
tampes , frere de Madame Jeanne,^ Roy ne 
de- Frànce & de Navarre , & de Moa>^, 

A V 
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•üo Description de Paris, 
feigneur Philiypes , Roy de Navarre & 
Conte d'Evreuxt & trépaffa C an mil trois 
cens trente-Jîx , le yingt-quatriefme jour 
d'AouJL 


Le Roi fJenrir II J. fut Ci toüché de 
l’incendie de cette Pglife , qu’il donna 
line fonime confidérable pour faire re- 
bâtir le Chœur , & qu’il fit aufli con- 
tribuer les Chevaliers de l’Ordre du S, 
Efprit qu’il venoit d’inftituer. On com- 
mença donc â rebâtir le Chœur en 1581, 
& le 19 Novembre 1585 il fut béni , 
& le grand-Autel dédie fous l’invoca- 
tion de fainte Madelaine, de S. Roch 
ôc de S. Séballien. _ 

La nef & les bas côtés furent rebâtis 
l’an 1606 y parles foins 5 c les libéra- 
lités de Chrijlophle de Thouy Premier 
Préfident du Parlement de Paris , 5 c'de 
Jacques - Augujle de Thou ^ fon fils. La 
piété ôc le zele qu’ils avoient pout la 
Maifon de Dieu, les porta , non-feule- 
ment à faire appliquer à la conftriiétion 
de ce bâtiment plufieurs amendes .or- 
données par le Parlement , mais me- 
me â y contribuet beaucoup de leurs 
biens , en quoi ils furent imités par plu- 
fieurs perfonnes de qualité. 

Cette Eglife eft une des plus gtan 
des de Paris ; elle a tcois cens vingt pied 



Quart, de S. André. XVIII. i> 
de longueur, fur plus de quatre-vingr- 
dix de largeur , y compris les Chapel- 
les des bas côtés. On n’y voir point , 
comme dans prefque tous les édifices 
gothiques , & même,dans quelques-unes 
de nos Hglifes modernes , ces lourds 
maflîfs qui fupportent les arcades. Il 
eft vrai qu’on eft fur le point d’abandon- 
ner cette vieille erreur , & qu’on fubfti- 
tuera àcesmallifs, des colonnes , telles 
qu’on en voit , tant ici , qu’à Notre- 
Danife , & dans les nouveaux plans des 
Eglifes de Sainte-Genevieve & de la 
Madelaine. Les colonnes de i’Eglife 
dont il s’agit ici , n’ont rien de gothi- 
que •, leurs chapiteaux & leurs baies 
font d’un affez beau projet , & n’ont ' 
d’autre défaut que celui des proportions. 

Ce bâtiment n’ell: point voûté 5 il eft 
feulement plafonné d’une charpente,qiri 
s’étant noircie à la longue , obfcurcic 
beaucoup le dedans , & le rend d’un 
afpeéfc affez défagréable. * ! 

Le buffet d’orgues eft un des plus par- 
faits qu’il y ait à Paris , par l’égfale bonté 
de tous fes jeux. Le célébré Marchand 
ce fameux Organille fi fupérieur à tous 
ceux de fon temps, avoir choifi cette 
orgue par préférence à toute autre , & 
il étoit toujours fuivi par un nombre 
étonnant de connoiffeiits , qui venoient 
admirer la fcier.ce & la liberté de fea 
jeu. A vj 
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•li Description de Paris, 

Le-grand-Autel a été réparé, &c dé- 
coré magnifiquement en 1703. Il eit 
orné de plulîeurs colonnes de marbre 
& d’un beau tableau au milieu , qu’on 
dit avoir été peint par/c Franc en 1585-. 
C’eft le feu P. Frajfen , qui , aidé des. li- 
béralités du Roi Louis Xiy. décora cet 
Autel d’un Tabernacle de marbre, donc 
Ja matière & l’ouvrage font également 
admirés des connoifieurs. 

L’architeéture du Jubé eft allez belle 
pour le temps où il a été conftruir. Il 
eft orné de deux liiches remplies par 
des ftatues de S. Pierre & de S. Paul. 

Il y a dans cette Eglife deux Con- 
frairies fameufes; l’une, du Tiers-Ordre 
de S. François ; &: l’autre, du S. SépuF-.^ 
cre , dont les Cordeliers ont la garde 
à Jérufalem depuis l’an 1^16. J’ai rap- 
porté l’origine de la première de ces 
Confrairies danslaTJefcription du Cou- 
vent de Picpuce , où j’ai dit que S. Fran- 
çois , pour répondre .1 l’emprelfement 
de pluueurs perfonnes du fi-ecle qui voii- 
loient imiter les exemples de ce Sainr, 
avoir été obligé en izzi , d’inftitua: ' 
en leur faveur un rroifîeme Ordre. 

Quant à celle du S. Sépulcre , oh 
des. Pèlerins de Jérufalem appellés- 
'Palmiers cm Croi fis , elle doit fon ori- 
gine à quelques Bourgeois de Paris qui 
avoient fait le voyage de Jérufalem.. 



Quart. DE s. André. XVIII. rj 
Louis , les Seigneurs de fa Cour , & 
plufieurs autres qui avoient accompagné 
ce Prince au premier voyage qu’il fie 
en la l'erre-Sainte , demandèrent à y 
être agrégés. On croit que ces Con- 
frères firent d’abord leurs aflemblées 
dans quelque Eglife auprès du Palaisj 
mais dès qu’en on eut donné 

la garde du S. Sépulcre de Jérufalen» 
aux Cordeliers , ces Confrères choili- 
rent l’Eglife de ces Peres pour leur lieu 
d’aflèmblée. 

Les ftaturs & les réniemens de cette 
Confrairie furent confirmés par le Paj^e 
Eugene IV. l’an 1435, qui accorda auX 
Confrères plufieurs Indulgences. Le Roi 
& les Princes font toujours de cetre 
Confrairie. Tous les Dimanches & les 
Fêtes folemnelles , on drt dans la Ch.i- 
pelle qui luieft affeéiée, une grand’Mef- 
fe où il y a eau-bénite , prône , pain- 
bénit & ofirande 3 mais le Dimanche 
A.o.QuaJîmodo eft le four le plusfolem»- 
nel : on y dit la MelLe en Grec > & le 
Sermon qu’on y prononce, eft aufii en 
Grec. Henri- IV y rendit le pain-bénir 
■Lan 1 6o<) , le Dimanclve de Quafimodà ^ 
&C Marie de Médkis en fit autant- d 
■pareil jour de Pan 1610» 

Voici les tombeaux qu*bn voit éir- 
core dans cetre Eghfe , & les noms des 
perfonnes les plus diftipgvtées par kui^ 



14 Description de Paris, 
naiirance, ou les plus connues par leur 
efpric ou par leur fcience, qui y ont été 
inhumées. 

Louis de Luxembourg ^ Comte de S. 
Pol , Connétable de France , à qui le 
Roi Louis XL. fit trancher la tète en 
place de Greve le 19 Décembre 1475, 
fut enterré dans cette Egllfe. 

Derrière le Chœur , & à côté du 
grand- Autel , on voit un tombeau de 
pierre , fur lequel eft couchée la fiatue 
d’im Prélat. C’eft la figure de Pierre 
Filhol y de Gannat en Bourbonnois , 
Archevêque. d’Aix en Provence, Lieu- 
tenant-Général pour le Roi François I. 
au Gouvernement de Paris & Ifle de 
France, lequel, après avoir vécu cent 
deux ans , trépafia le ii de Janvier de 
l’an 1540. Ce tombeau eft un de ceux 
qui ont échappé à l’incendie de l’an 
J 5 80. 

' Au côté gauche du Sanctuaire , près 
du maître - Autel , eft un monumçni 
aJolTé à la grille du Chœur. On y voit 
une figure de bronze , à demi couchée , 
.dont Sauvai a fait un éloge ridicule par 
fon excès, & que l’Auteur de la pré- 
cédente édition de cet Ouvrage, y a 
copié en entier. Nous ne devons point 
furprendre l’admiration du public , eh 
donnant des louanges outrées à ce qui 
n’en mérite que de médiocres. L’on 


. I 
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avoue que cette figure eft d’un defiein 
aflèz correâ: pour un fiecle où le bon 
goût des Arts commençoic à naître en 
f rance j mais nous nous garderons bien 
d’en faire une des principales beautés de 
la Capitale, en copiant qui re- 

garde comme des chefs - d’œuvres fes 
jambes croifées , le bras qui foutient fa 
tête , & jufqu’à la cifelure de fa cui- 
ralTe. Nous réfervons ces hyperboles 
pour ces monumens qu’on ne peut trop 
admirer , tels que celui du Car dinal de 
Richelieu j en Sorbone ; de la mere du 
fieur le Brun ^ à S. Nicolas du Chardon- 
net , & plufieurs autres auxquels la mé- 
diocre beauté de celui-ci n’a rien de 
comparable. / . 

L’Epitaphe qui accompagne ce tom- 
beau , efi ainfi conçue : 

Alberto Pio de Sabaudia , 
Cdrpenjîum Principi, Francifci Regh 
•' fortuham fècutOj quem ‘ prudent ia 
clarijjimum reid'idit , 
docirtna fedt immortalem y 
^ 6* vera prêtas Ccdo inferuit. 

V"ixit ànno s LV. 

llAredes mtzjlijj'. pof. An. M. b. xxxr. 

Ces deux furhoms du Prince de Carpi 
ont fort enibarrafie , jufqu’ici , les Def- 
cripteurs de la ville de Paris. Les uns 
n’en ont. point, parlé > les autres, pouc 
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éviter la dilHculté qu’ils y entrevoyoient, 
l’ont nommé le Prince , ou le Comte 
de Carpi • & d’autres , enfin , comme 
Sauvai, ou Ion éditeur , en ont fait un 
Prince de la Maifon de Savoie. Un 
feul trait d’hiftoire , même alTez court , 
va lever leur embarras , & les mettre à 
leur aife pour l’avenir. 

La Maifon Fio eft une des. plus il- 
luftres d’Italie , & prétend être defcen- 
due de la Maifon de Saxe. Elle porte 
le nom & les armes de la Maifon de 
Savoie , par agrégation faite pat Lauis 
Duc de Savoie-, car ce , Prince ayant, 
reçu à' Albert Pio, Prince de CarpLy 
de grands fervicés dans la guerre qu’il 
eut con tre François Sforce , voulut ^ar 
reconnoürance, & aullî en confîdera- 
tion de la grandeur de fon origine , que 
ledit Albert Pio , Galeas Fio , fon frere , 
& totis leurs defcendâns mâles , portaf- 
fent le nom & les armes de là Maifon 
de Savoie. Les Lettres - Patentes qui 
portent cette concelTion , font du 17 
Janvier 1450. 

Albert Pio , dont je viens de rappor- 
ter l’épitaphe, ]& qui a donné lieu à la 
remarque que je viens de faire, fut Gé- 
• néral des Armées de François I\ Si fur 
dépouillé de fa Principauté de Carpi , 
par le Duc de Ferrure^ Il fe retira à 
Paris, & y employa les demieres an- 
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nées de fa vie à écrlie courre les riQu- 
velles opinions. Il s’avifa de critiquer 
les plaifanteries qiiErafmea jettées dans 
fes Colloques , 6c par-là le l^rincede Car- 
pi deviiît l’objec des bons mors de ce bel 
efprit , qui même ne l’épargna pas après 
fon décès ; car ce Prince étant mort à 
* Paris , revêtu d’un habit de Cordelier , 
dans lequel il ordonna qu’on rinhumâc, 
Erafme compofa aullî-tôc l’encerremenc 
Séraphique , exequU Seraphica, , Sa.yre 
ingénieufe qu’il joignit à fes premiers 
Colloques. C'eft auflî à l’occafion de 
cet enterrement Monacal , que Marot 
a dit dans fa fécondé Epître du Coq- 
à-l’Ane : 

Tefmûin le Comte de Carpy j 
Qui fe fit Moine après fa mort. 

Le Prince de Carpi ^ félon fon épi- 
taphe , mourut eu I J 3 5 , & elle ell plus 
croyable que les Ecrivains qui le font 
mourir en i5 3(>, 6c que Sauvah yqvxï 
dit qu’il mourut en 1557. '* Son tom- 
beau eft encore un de ceux qui ont 
échappé à l’incendie de cette Egiife. 

Alexandre de Aies y Religieux de cet 
Ordre, fut inhumé, dans la nef, vis- 
à-vis le Crucifix , fous un tombeau élevé 
d’environ deux pieds , qui a été tranf- 

* Antiquités de Paris, Tom. I. pag, 448. 
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féré depuis entre le Chœur & le Sanc- 
tuaire, fous la grille, à hauteur d’appui, 
qui les fépate. Sur cette tombe on lit ; 

R. P. 

Alexandri de Ales, 
Doclorts irrefragabilis 
quondam fanclorum ThomA Aquinatis, 
& BonaventutA Praceptorisj 

EPITAPHIUM. 

Clauditur hoc Saxo famam fortitus 
abunds , 

Gloria DoBorum j decus j & flos Phi-‘ 
lofophorum ; 

Auclor Scriptorum vir Alexander va^ 
riorum ; 

Norma Modernorum , fons veri lux 
aliorum , 

Inclytus Anglorum fuit Archilevita , fed 
horum 

Spretor cunàorum ^ Frater coUesa Mi- 
norum 

Faclus egenorum ^ fit Doclor primas eo- 
rum. 

Obiit ann, Domini 1x45. 

Cal, Septembris, 

Si quis honos meritis ^ fi qui virtute co~ 
luntury 

Hune anima prafer ^ hune venerare Pa^- 
vem. 


Dk • 
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Reverendus Pater Benignus à Genua , 
totius Ordinis fan£li Francifci 
Minijler Generalis ^ 

pro fua in fancium Doüorem pietate j 
& Religionis \elo , 

Roc Monumentum erigi curavit. 

An. Domini i 6 ii. Mart. 15. 

Alexandre de Aies ^ ou de Raies ^ 
dit le Doüeur irréfragable j & la fon~ 
taine de vie ^ étoic Anglois, & avoic 
pris le furnom de Aies ^ ou Raies ^ d’un 
Monaftere dans le Comté de Chefter , 
où il avoir été élevé. Il vint à Paris j 
& après y avoir pris le Bonnet de Doc- 
teur , il y profeflâ la Philofophie & 
la Théologie avec beaucoup de répu- 
tation. Son favoir étoif foutenu par 
une grande piété, & fur-tout par une 
grande dévotion à la fainte Vrerge. 

Albert Cranf:^ rapporte que ce Doc- 
teur s’étoit engagé de rie rien refufer 
de ce qu’on lui demanderoit an nom 
de Marie , & que ce fut par-là que lés 
Refigieux de S. François l’engagèrent 
à entrer dans leur Ordre j car un d’en- 
tre eux ayant été lui rendre vifire , lui 
demanda , au nom de la fainte Vierge , 
de prendre l’habit de S. François, & 
ç\VL Alexandre de Aies lui accorda auflî- 
tôt fa demande. Le Leéteur croira de 
cette hiftoire tout ce qu’il lui plaira. 
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Ce qu’il y a de confiant , c’efl: c\ii. Alexan- 
dre entra dans l’Ordre de S. François 
en 1212 , & qu’il en a été un des grands 
ornemens. Il enfeigna avec beaucoup 
d’éclat & de fuccès, & l’on n’en dou- 
tera point , quand on faura que S. Tho- 
mas & S. Bonaventure avoient été fes 
Ecoliers. Il compofa , par ordre du Pape 
Innocent IV, un Commentaire fur les 
quatre Livres des Sentences , c’eft-à- 
dire , une Somme de Théologie , dans 
laquelle il fait paroître beaucoup de 
fubtilité , & une connoiflance médio- 
cre de l’Antiquité Eccléfiaftique. C’eft 
le feul des Ouvrages qui porte fon nom , 
qui foit certainement de lui. 

L’on voit aufli devant le grand-Au- 
tel, au côté gauche , la tombe de /e<2« 
de la Haye y Religieux de l’Ordre de 
S. François , né a Paris le 20 Mars 
1 5 93. Il fut envoyé jeune en Efpagne, 
où il fe fit Religieux en 1611. De re- 
tour dans fa patrie , il fur Prédicateur 
ordinaire de la Reine Anne d’ Autriche. 
Si le nombre & la grofleur des volu- 
mes faifoient le mérite des Auteurs, peu 
d’Ecrivains en auroient autant que le 
P. de la Haye ; car il a donné au pu- 
blic quarante volumes in-folio , donc il 
y en a dix neuf intitulés, Biblia Maxi- 
ma. C’eft i^ue Polyglotte accompagnée 
d’interprétations & de Commentaires. 
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M. Simon prétend que le P. de la Haye 
n’avoic pas la capacité nccelTàire pour 
réulîir dans un pareil Ciivrage-, & le peu 
de cas qu’on taie aujourd’hui de cetre 
Bible , confirme le jugement qu’en a 
porté cet habile Critique. Le P. de la 
Haye mourut dans ce Couvent le 1 5 
d’Oétobre de l’an \ 66 i l’on voit fur 
fa tombe l’épitaphe que le P. Jacques 
Seguin , du meme Oïdie > y a fait ■ 
mettre. 

Dans le Chœur on lit cette épitaphe. 

C Y G I S T 

Haut & puijfant Seigneur ^ Mejfire 
Bernard de Beon et du Massé , Sei- 
gneur de Bouteville , Cornefou , Efclaf- 
jdn , & Chevalier de l’Ordre du Koiy 
Capitaine de Cinquante Hommes d’ar- , 
mes de fes Ordonnances ^ fon Confeiller 
en fes Confe/ls d’Etat j & Lieutenant 
pour Sa Müjejlé au pays de Xaintonge , 
Angoiimois & Limoujîn , lequel décéda 
à Monceaux lé huitième jour d’ Aofit 
1607. Prie^ Dieu pour lui. 

André Thevet fut auffi' inhumé dans 
l’enceinte du Chœur , fous une tombe 
plate, fur. laquelle bn mit cette épi- 
taphe.. 

C Y G I S T 

Vénérable & feientifique perfonne , 
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11 Description de Paris, 

Maître André Thevet, Cofmographe 
de quatre Rois , lequel étant âgé de 
ans y f croit décédé dans cette ville de Pa- 
ris ^ le jour de Novembre 1590. P rie^ 

Dieu pour lui. 

Thevet eft Auteur de plufieurs Ou- 
vrages très-médiocres , & <^ui ne fonc 
aujourd’hui guères lus. 11 croit d’An- 
goultme , & paiïa la meilleure partie 
de fa vie à voyager. 

Le fleur de VEJioile * renchérit fur ce 
que je viens de dire de Thevet j car il 
dit qu'il étoit un inflgne menteur, de 
fl imbécille, qu’un homme doéte de fou 
temps lui fit croire cpx Anacréon lui- 
même avoir écrit être mort d’un pépin 
de raifln. 11 ajoute que Thevet avoic 
fait faire fou fépulcre aux Cordeliers 
de Paris, & que fe fentant proche de 
fa fin , il y alioir tous les jours pour le 
hâter , & qu’il mourut auffi-tôt qu’il fut 
fait. 

François de Beîleforejl , Gentilhom- 
me, né dans le Comté de Cominges, 
au mois de Novembre ijjo, mort â 
Paris le premier de, Janvier 1585 , âgé 
de 55 ans. 11 étoit fort; favant, de écri- 
voit beaucoup mais avec peq de dif- 

* Mém. pour fervir àrHiftoirc de France, 
Tum. JJ . pag. 18. ^ 
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cernement , Sc peu de clarcé dans le 
ftyle. 

Dans la Chapelle de S. Louis , on 
voit la ftatue de Gilles le Maître , Pre- 
mier Préfidenc au Parlement de Paris , 
&: de Dame Marie Sapin y fa femme. 
Ce Premier Préfident mourut le j Dé- 
cembre 1^61. Auprès de certe lépul- 
ture , contre le mur , font attachées 
trois lames de cuivre , fur lefquelles font 
gravées autant d’épitaphes. 

Dans la Chapelle de Gondy a été 
inhumé le corps de Dom Antoine ^ pré- 
tendu Roi de Portugal , mort à Paris 
le 26 d’Aoùt de Pan 1595, âgé de <^4 
ans. Dom Antoine étoit fils naturel de 
Dom Louis , Infant de Portugal , & 
d’une Juive , nommée J^iolante Gome"[. 
11 fut pourvu de la Commanderie d’O- 
craro , ou de Crato , qui eft de l’Ordre 
de S. Jean de Jérufalem , & qui rap- 
portoit en ce temps-là vingt-cinq mille 
ducats de rente. Le Commandeur de 
Crato accompagna le Roi Dom Sébas- 
tien en Afrique, &: fe trouva à la ba- 
taille d’x^lcaçar , donnée au mois d’Août 
de Pan 1578 , où le Roi fut tué, & Dom 
Antonio fait prifonnier. Comme celui- 
ci avoit beaucoup d’efprit, il cacha /î 
bien ce qu’il étoit , que fa prifon ne fut 
pas longue , & qu’il fe racheta pour 
deux mille croifade$,; au lieu que fi on 
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eût fu cju’il éroic couiin du Roi qui ve- 
noit de mourir , &: neveu du Koi Car- 
dinal , fa rançon auroit cré (i lorte , que 

f )eut-être il n’eût jamais été en ctac de 
a payer. Apres la mort du Pvoi Cardi- 
nal, Antoine prétendit devoir fuccéder 
au Royaume de Portugal , & fut d’abord 
alfez heureux pour être proclamé Roi 
à Sancaren , puis à Lilbonne , où il fut 
mis en polTelTion , comme étant la Capi- 
tale du Royaume. Cependant n’ayant 
point de forces pour s’y maintenir con- 
tre le Duc à'Albe qui commandoit l’ar- 
mée de Philippe 11 y 6 c qui prenoic , 
fans réfilfance , toutes les Places dent 
il approchoit , il fallut qn Antoine fe 
cachât , &: il le fit avec tant de bon- 
heur, que depuis le mois d’Oélobre de 
l’an 1580, juiques à celui de Juin 1581, 
il fut toujours en Portugal , & fi b; en 
caché , qu’il ne fut jamais trouvé, mal- 
gré les perquifirions infinies que le Roi 
Philippe // fit faire. Enfin , il fut obligé 
de palfer en France, où il finit une vie 
malheureufe aux yeux des hommes , 
mais peut-être heureufe en effet, puif- 
qu’elle femble l’avoir ramené à Dieu. 
C’eft après ce retour qu’il compofa des 
Pfeaumes pénitenciaux en Latin , qui 
ont plufieurs fois été traduits en notre 
• langue. Il n’y a ici que le corps de Dom 
‘ Antoine y c^t fon cœur, comme je l’ai 

die 
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dit ci-deiTus , a été inhumé dans l’Eglife 
des Religieufes de VAve Maria, 

Diego Bothelh , Tun des plus grands 
Seigneurs de Portugal , qui tiroir fon 
origine des Rois de Boheme , eut tant 
d’attachement pour le Roi Antoine^ 
qu’il lui facrifia fes amis , fes parens , 
la femme, fes enfans, fes efpérances, 
le les avantages qu’on lui oifroit , s’il 
vouloir abandonner ce Prince *, mais il 
lui fut conftamment fidele , le ne fou- 
haita , pour route réeompenfe , que 
d’être enterré aux pieds de ce cher maî- 
tre. Dom Diego Bothelh ' mourut en 
1607 y & voici l’épitaphe c\\i’ Antoine de 
Soûla J Gentilhomme Portugais , & 
Chevalier de l’Ordre de Chrift , a fait 
mettre fur fon tombeau. 

D. O. M. 

( 

IlluftriJJîrno viro Diego Botelho^ 
perantiquo BohemURegum jlirpe oriun- 
do , & familiA Botïlh , in Lujkania ca~ 
piti nobiliffimo ; qui tanto 6' incredibili 
amore Regumfuorum PonugaUitt femper 
nrfit J ut in hoc mirandum pofieris j ac 
hifloria celebrandum exemplar relique- 
rit ■ prAcipue Dom Antonio , Rtgi fuo 
hujus nominis primo ita fuit devotns ^ 
ut in ipjius falute patru libertatem j con- 
jiigent fidelijjlmam j liberos dulcijfimos j 
vropinquos , & amicos charijjîmos , for- 

Tome VIL B 
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tunas omnes , quas fponte reliqüerat fu- 
pervivere ac /upere(je crederet; ha nec 
.redire dum à fuis ejjèt rcvocatus , quâli - 
.h^t prAmiorum & honorumfpè invitatus y 
yfiUih ; fed comitantis Regem fuum in- 
jortUTÜi conjlans particeps ; quAcumque 
,adverfa cum ipfo Rege adeo infraclo atii- 
,mo pafjus ejl ^ ut ne ab eo quidem mor- 
tuo avenerit ; ac dum amborum poftis 
.hoc in templo corporibus , hune pro tôt 
Xanïifque oneribus honorem obtinuit fu~ 
premâ voce expetitum > ut rmllibi o(fa fua 
nif juxta Regia qidefcerent ; ccdo rdttdi- 
tus •' lOf Cal. ApriUsan.Dcmini 1607. 
Vixit annos 7 3 j menfes ///, dies XII. 

■ 2 Ion fbi y fed Deo y 
' Régi 6* PatrU. 

I 

Virum tantum y tam fngulari pietate 
infgnem y & Luftanid fidei y ac forti- 
tudinis olim iufigne àecus nec profpera , 
nec adverfa fonuna mutatimi'y patrid 
fuA amans ^ memory Antonius a Soûla 
nebilis Luftanus , Ordtnis Chrijli Eques 
Jignatus y non tàm hoc tumulo tegere , 
quam hoc te legere ac lugere defde- 
ravit. 

Meffieurs de Longueily Marquis cïè 
'Maifons , avoîent une Chapelle & leur 
Sépulture dans cette Eglife depuis plus 
de crois cens ans. Pa^is répaiHeuc du 
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Tnuc de cette Chapelle , eft un tombeau , 
fur lequel eft repréfenré Atuoine de Lon- 
gue il , Evêque de S. Paul de Leon , qui 
mourut le 15 Août 1500. Jean-Ré né de 
Longueil y Marquis de Maifons & de 
Poiflî, Préfident à Mortier au Parle- 
ment de Paris , Académicien honoraire 
de l’Académie Royale des Sciences , 
mort à Paris le 15 de Septembre de 
l’an 1 7 3 1 ) & Réné-Profper de Lon- 
gueil ^ Marquis de Maifons & de Poiflî, 
fils dudit Jean-Réné de Longueil y & de 
Marie-<Louife Bauyn d' Angervilliers , fa 
femme , mort à Paris la nuit du ao au 
21 d’Odtobre 1732 , âgé de dix-huit 
mois , font les derniers qui ont été inhu- 
més dans cette Chapelle, & en eux a 
fini la branche des Longueil ^ Marquis 
de Maifons &: de Poiflî , &c. 

La Chapelle des Befançon renferme 
les cendres de plufieurs Magiftrats de 
ce nom, & de plufieurs autres des fa- 
milles des BulLion & des LamoignoUy qui 
en defcendenc par Charlotte de Befan- 
çon, ferfimede Charles de Lamoignon y 
Confeiller d'Etat, mort en 1573. Cette 
Chapelle fut décorée d’une belle menui- 
'ferie & de plufieurs autres ornemens, 
aux dépens de M. de BuUion y Surin- 
tendant des Finances , dont on voit ici 
le bufte en marbre blanc , au-defllis d’un 
tombeau de marbre' noir. Son corps f 

ï i j 
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fut apporté & inhumé au mois de Dé- 
cembre 16^0. 

Le P. Bouhours , dans fes Remarques 
fur la Langue Françoife, tome i , p. 1 1 j 
Sc Ménage^ dans fes Übfervations , tome 
a , p. Z I Z , rapportent que le Surin- 
tendant Bullion ayant fait décorer cette 
Chapelle, & quelques Cordeliers étant 
venus lui demander à quel Saint il vou- 
loir qu’elle fût dédiée , il leur avoir ré- 
pondu : Hélas , mes Peres ^ ils me font 
tous indifférens ; je n’ en affeclionne au- 
cun en particulier^ 

Les Lamoignons font originaires de 
Nivernois, & defcendenrde Guillaume 
de Lamoignon y vivoic du temps, de 
S. Louis y Sc k qui on donne la qualité 
de Chevalier dans un titre de l’an 
I z 88 , par lequel Agnès y fa veuve , ac- 
quit de Guillaume Augeron , Chevalier , 
la maifon force &:/ Seigneurie de Po- 
may. Leur poftérii/é fuivit la profeffion 
des armes jufqu’à v. hurles de Lamoignon , 
ilTu d’une brancne cadette, lequel vint 
s’établir à Paris y où il fut Confeiller au 
Parlement , pui® Maître des Requêtes , 
& enfin Confailler d’Etat. Son mérite 
lui acquit l’e^ime & la confiance du 
I Roi CharlesJlX. 11 avoit épbufé Char- 
lotte de Bejjançon , & de ce mariage font 
i(Tus tous ïres Lamoignons qui ont brillé 
dans le arlemenc de Paris dans le 
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Confeil de nos Rois. Charlotte de La- 
moignon, fille de Charles & de Char- 
lotte de Befançon, fut mariée à Jean 
deBullion, Miiître des Requêtes, & de 
leur mariage naquit Claude de Bullion , 
Marquis de Gallardon , Seigneur de 
Bonnelles , & qui fut Surintendant des 
Finances , Chancelier & Garde des 
Sceaux des Ordres du Roi , & Prefi- 
dent à Mortier au Parlement de Paris. 

Les Bulüons font originaires du Mâ- 
connois. Jjean de Bullion , deuxieme da 
nom , fut Sécretaire du Roi , & eut de 
Jeanne Vincent , fa femme , Jean de Bul- 
lion , troifieme du nom , Maître des Re- 
quêtes. Celui-ci époufa Charlotte de La- 
moignon ^ fille de Charles de Lamoignon 
& de Charlotte de Befançon. De leTit 
mariage naquit Claude de Bullion , qui 
fut fucceflîvement Confeiller au Parle- 
ment de Paris , Maître des Requêtes , 
Confeiller d’Etat , Surintendant des Fi- 
nances , Chancelier & Garde ^és3ceaux 
des Ordres du Roi , Préfident à Mor- 
tier au Parlement de Paris , & un des 
grands hommes de Robe de fon fiecle. 

On voit dans cette même Chapelle 
les épitaphes de Charles , de Guillaume 
& de Madetaine de Lamoignon. Celle 
de Charles a été compofée par Guillau- 
me de Lamoignon , fon petit-fils , Pre- 
mier Préfident du Parlement de Paris. 

Biij 
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Celle de ce Premier Préfîdent , mort an 
mois de Décembre de l’an 1^77 , eft 
de la compofition de Chrétien de La^- 
moignon , fon fils , more Préfîdent à 
Mortier du même Parlement , qui a' été 
inhumé à S. Leu. 

D. O. M. 

Caroîus de Lamoignon, Miles ^ 
Longâapud Nivernenfes generis 
nokilitate clams ^ 

Dominus de Bafviîle & de Courfon , ^ 
In fuprema Regni Curia Senator^, 
Dein 

Libellorum Supplicum Magijler ^ 
Tandem 

Régi ah omnibus Conjîliis 
Et inter honorâtes Curia Senatores 
receptus i , 

Uic in antique BefançonU gentU 
monumento 

- Çum Carola de Befançon y amanùjjîma. 
Uxffve'^ 

expeUat Refureclionem, 

Vivere cetperat 1 Jan. 1514. 

Obiit I Novemb, 1575* 

I C Y G I S T 

XjüiLtAUME DE Lamoignon, 

Marquis de Bafviîle y 
Comte de Courfon , Baron de Saint~Yon , 
premier Préjidept du Parlementa 
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Sa piété Jincere , fon profond favo/r , 
fa fermeté inébranlable pour la JuJlice^ 
fa fidélité pour fies amis ^ 

& fa tendrejjk pour fes enfans j 
rendront fa mémoire illujlre 
dans tous les fie des. 

Il mourut dans fa foixantieme année ^ 
regretté de fon Roi j honoré des Grands ^ 
aimé des Peuples. ' 

Paffant, ne refufe point tes prières • 
pour celui qui ne refiifa jamais fon pouvoir 
* & fon autorité 

pour foulager les malheureux.. 

^ La Demoifelle , dont on va lire l’é- 
pîtaphe , étoic fœur de Guillaume de La- 
moignon ^ Premier Prclidenr du Parle* 
ment de Paris, & fille de Chrétien do 
Lamoignon^ Prcfident â Mortier au me-, 
me Parlement , & de Marie Defiandes. 

I C Y G I S T 
MADËtAiNE DI Lamoignon, 
fille de Chrétien de Lamoignon, 
Marquis de BaÇville y 
grand Préfident du Parlement. 

Elle fut uniquement occupée , 

. pendant une longue vie , du foin 
de foulager toute forte de malheureux. 
Il ny a point de Provinces en France , 
ni de pays dans le monde j 

'Biv 
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qui n aient rejfenti les effets 
de fa charité. 

"Elle naquit le ... . 

Elle ejl morte le ... . 

Dans cette même Chapelle a été in- 
humé Chrétien de Lamoignon , Marquis 
de Bafville , Préfident à Mortier au. 
Parlement de Paris , mort le z8 d’Oc- 
tobredel’an lyzp, dans la cinqnante- 
quatiieme année de fon âge. 

La Chapelle des Briçonnet, eft ao^ 
près de la petite porte de cette Eglife, 
qui eft vis-à-vis la rue Hautefeuille. On 
y voit quatre buftes de marbre blanc , 
accompagnés d’infcriptions qui nous ap- 
prennent qu’ils repréfenrent François 
Briçonnet J Confeiller en la Cour desi 
Aides, Seigneur de Glatigni, mort le 
27 Septembre 1^73, âgé de 81 ans^ 
Thomas Briçonnet , Confeiller en la 
Cour des Aides, mort le 20 Décembre 
i(> 58 , âgé de éo ans; Chartes Brïçon- 
net J Préudent à Mortier au Parlement 
de Metz, mort le 12 Mai 1680, âge 
de (j I ans : c’eft celui-ci qui vendit au 
Roi Louis XIV y la terre de Glatigni , 
par contrat palïe dey Beauvais ^ No- 
taire , le 5 Juin 1^75. Gitillaume Bri-^ 
çonnet , frere aîné du Cardinal Briçonr 
net y & cinquième aïeul de Chfl>'les % 
avoir acquis cette Te.rrç > qui a été pof-. 
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fédée , de pere en fils , par Meffieurs 
Briçonnet , pendant plus de deux cens 
ans. Le quatrième bufte repréfente Tho- 
mas (TElbene , Secrétaire du Roi y mort 
l’an IJ9J. A l’un des piliers de cette 
Chapelle, on voir une figure de mort 
qui tient en les mains l’épiraphe de Ca- 
therine Briçonnet , femme à' Adrien du 
laquelle mourut le 10 Septembre 
1680, âgée de 8z ans. 

Vis-à-vis de la Chapelle de la Con- 
frairie du S. Sépulcre , eft la tombe 
d’un homme qni a mérité l’eftime dn 

f mblic , en fondant une Chaire de Théo- 
ogie dans l’Ecole de Sorbone. Sur cette 
tombe eft écrit r 

HIC J A C E T 

Venerabilis vir Magijler 
Joannes de Rouen, Kothomagenfis y, 
fingulari pietate eximiâ docirinâ y 
& accuraiCi linguarum peritiày 
dum vixit confpicuus , 
ebïit pridie Non*- Nbv. 161^. 

Proche cette tombe, on voit attachée 
à la muraille une épitaphe de ce même 
Doéteur , laquelle eft conçue en ces 
termes : 

D.. O. M. V.. Q. L. 

Erudite viator , ûtÿZa parumper y. 

Et cu 'ius hic cinis Jiet , cogncfce^ 
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En ubt JoANNEs: Roenneus 
Mortale depojhit «xitvium : 

Qualis quantufque vir ^ Ji néfcis. 
Ne ce longum morer y nullus 
jyico , rantum publicam famam 
Et academiam , necnon jupremant 
Curiam i & aulam ^ quas ittefitis 
Suis implevit y adiré & audire 
Jubeo y aune ubr perenm factificium 
Pio juxtà ac libérait Jïtmptu 
Fundavit y ad aram fancla 
Urbis cognominem yifendus 
Puhis conquiefen ; vate , & 

Piis manibus benè precare^ 

Credidit infaujios Academia nuper ho^ 
notes , 

Hic ubi tecla jacent oj[faKoentx£ tua , 
Et dixit lacrimans , fiudiis ingrate, Mi- 
nerve; 

Qiiando ullum invenient Recula nojîra 
parem? 

En 1^71 , fut bâtie au bout de cette 
Eglife , une fort belle & grande Cha- 
pelle fous l’invocation de lainte Elifa- 
neth , Reine de Hongrie, ôc c’efl: ict 
<jue s’alTemblent les Confrères du Tiers- 
Ordre de S. François. Une épitaphe qui' 
eft au milieu de cette Chapelle , fur une 
ïombe plate , nous apprend que Marie- 
Therefe d* Autriche y Reine de France,, 
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éroit Supérieure de cette Confrairie. 
Voici cette épitaphe : 

C r G I s T 

TrèS'illujlre & puijpmre Dame, Ma- 
dame CLAUDE-FRANÇOISE-AwGiLIQUE 
DE PoüiLLY d’Esne , Murquife (f Ffne , 
Baronne de Manouville ^ &c. éfoiije de 
très-illuflre & puijfant , MeJJire Alexan- 
dre ^ Marquis de Redon ^ de Pranr^ac, 

& (T autres lieux , & Souverain d’ Argil- 
liers ^ laquelle étant Supérieure de cette 
Congrégation ,Tous la ReineTrès-Chré- 
tienne, acheva faintement fa vie le x 2. 
Mars 

Ce fut la Koine Marie-Thérefe ét Au- 
triche y qui , par fes libéralités , donna 
au feu P. Frajfen les moyens d’orner 
cette Chapelle & fon Autel , comme 
nous les voyons. 

Plufieurs autres familles diftinguées 
dans la Robe, ou dans l’Épée, ont ea 
leurs fépulcures dans cette Eglife. Tel- 
les font celles des Aimeret , des l\iant\- 
Villeray, des Hardi-la-Troujfe y de la 
P alu - Bouligneux y des Venamon y des 
Faucon de Ris, &rc. 

C’eft dans cetre Eglife que Meflieurs 
de l’Académie Françoife font célébrer les 
Services qu’ils font faire à la mort de - 
leurs Confrères. 

Bv| 
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Les Chevaliers de l’Ordre de S. Mi- 
chel y font anflî célébrer deux grand- 
Mellês foiemnelles j l’une , le 8 Mai , 
Fête 'de l’Apparition de Michel , pour 
le Roi , Chef & Souverain , Grand- 
Maître de cet Ordre, & pour lesCheva- 
liers & Officiers vivans j & l’autre, le 
premier Lundi de l’Avent de chaque 
année, pour le repos des âmes des Rois,. 
Chefs & Souverains, Grands -Maî-' 
très , & des Chevaliers & Officiers, 
morts. 


Le Portail de PEglifè des Cordeliers. 



& qui a régné encore long-rem ps après. 
La ftatue de S.- Louis qu’on voit ici , 
e(l eftimée des Antiquaires , & regar- 
dée comme très-reffemblante. 

Ce Portail eft fituc fur -une petite 
place où commence la rue de l’Obfcr- 
rance, qui fut percée en i dya , & qui 
a été ainfi nommée , à caufe que la. 
grand-porte du Couvent des Cordeliers, 
y donne.. 

Sur cette porte, qui eft fur l'a meme, 
ligne- que le Portail de l’Eglife , on lie: 
cette, inferiprion. î. 
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LE GRAND COUVENT 

»E t’OaSERVANCE DE S* ^RANÇOIS* 

L67 5. 

Ce Couvent occupe un grand em- 
pLicement , & confifte en bâtimens an- 
ciens &c fans fymmécrie , & en bâtimens 
modernes ôc réguliers, fous lefquels elt 
le Cloître le plus beau qu’il y ait à 
Paris. Ce bâtiment eft un quatre oblong,. 
au milieu duquel il y a un parterre. Il 
eft conftruit de pierres de taille , 8 t d’une 
même fymmétrie , â cela près cependant 

3 lie le corps du bâtiment qui eft du côté- 
e l’Eglife, n’a été élevé que d’un étage, 
afin de ne pas ôter le jour aux Cna- 
pelles ; au lieu qpe les trois autres corps 
de bâtiment font élevés de trois éta- 
ges, & contiennent plus decent cham- 
bres. Le Cloître, qui eft au-defibus, con- 
fifte en quatre corridors voûtés correc- / 

tement , ôc dont les arcades , èn cintre 
très-furbailfé , font fexmées par des gril- 
les de fer, qui ont. été faites aux dé- 
pens de plufieurs perfonnes donr'on a 
eu foin de conferver la. mémoire, en yi 
fàifant mettre leurs- armes. Ces bâti- 
mens furent commencés en 1^-75 , ôc 
achevés dix ans après , comme il paroîr 
par cette inforiprion mife au-defliis tPimer 
porte qui eft â. côté du. Chapitre^; 
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Hoc Claujlrum 
decennio daboratum 
extremam ohtinuit manum 
anno 1^85. 

' Cette Salle du Chapitre eft dans un 
des côtés de ce Cloître. Elle ell: ouverte 
par cinq arcades gothiques non fermées. 
Elle eft ornée , d’un côté , par la pein- 
ture d’une Eglife , du même goût que 
celle de ce Couvent, dont les bas côtés 
font repréfentés en perfpeéfive. Dans 
une très-petite frife qui régné tout au- 
tour , dans le haut de la menuiferie , 
& diredtement fous tes folives, font 
peintes , dans de petits quartes , les tê- 
tes des Cardinaux , Patriarches , Gé- 
néraux d*Ordre , Saints & Saintes de 
l’Ordre de S. François. Au milieu de 
cette Salle eft une tombe plate , élevée 
d’un pied , fur laquelle eft écrit : 

H I C J A C E T 

Frater Nicolaus de Lira, Saeræ 
Thologia Venerabilis Doüor ^ cujusvicàt 
& doElrins, fama diffufa ejl per diverfa 
rnundi climata , pojt'dlavit enim primus 
Sacra Diblia ad Litteram , à principiô- 
itfque ad finem ^ multaque alla fcripjît 
volumina : Provinciit Franciét alumnus , 
in Convenîu Vernolenfi Cujloditt Nor^' 
manii kabitufü Mittorum accepit ^ quem 
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honorific 'e ^ exemplariterque quadraginta 
oüo annis portavit j & lUujlriJJïmt, Joan- 
nt de Burgundia quondam F ranci a ^ <S* 
Navarre Regine j neenon Attrebatenjîs 
& Burgundie Comitiffe ^ 6'c. à confef- 
fionibus , Sf extreme voluntatis ^ exé- 
cuter fuit , mortemque obiie anno Do- 
mini 1340, die Z 3 Oclob^ 

F. M. D O 1 E s Rhedonenfsj Docîor 
Parijienjis , & hujus Conventûs Gardia- 
tms y ob fiimmam in beatum Doüorem 
pietatem'y h: ’c Tumulum y & reliquum 
hujus Capituli ornatum ^ erigi j & ref- 
tour art ewravit y anno Domini 1631. 


Des Auteurs contemporains lut 
avoienc compofé un autre éloge , qu’ils 
firent graver en lettres d’or fur un mar- 
bre noir , qui fut attaché vis-à-vis foa 
tombeau ; mais on ne le voit plus au- 
|ourd’hui , foie qu’on l’ait ôté , foit qu’il 
foit caché par le lambris. Comme dans, 
cet éloge l’otigine dé Nicolas de Lyre y 
eft exadlement marquée , & qu’elle eft 
difTéremmenr rapportée par des Ecrivains 
qui ne l’avolent pas vu, je vais le tranf. 
cfire ici , tel qu’il eft rapporté pzrSwer- 
tîus dans le titre des inferiptions de 
Paris. 


SwtrtÎHr^ 

P*g“ 

7 ? 3 . 


Ne meme ignores , properans diim phiri- 
ma lajir'as : 

Quis fum. ex his nofees ^ quA pede 
èujîa teris- 
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Lyra brevis vicus Normana in gtntt 
celebris , 

Prima mihi vitA janua forfque fuit.- 
N alla diu mundi ternit Vefania natum ; 

Protinus evajî Religione minor. 
Vernoliiaa admijh currentem ad facra 
tyronem , 

Et Chrijli docuit me domitare jvgo. 
Ut tamen ad mores le gis documenta beat a 

Abdita planaret Jimplicitatis iter ^ 
Artibus ipfe piis > & Chrijli dogmatc 
fretus 

Parijiis cepi facra MagiJleriL 
Et mox quAque vêtus y & quAque recen- 
tior offert ' 

Pagina chrijîicolis , fplendidiora dedi. 
lâtera nempe nimis quA quondam obfcu- 
ra facebat , 

Omnis per partes clara labore meo ejl. 
Et quos fepe locos occïdens litera tradit ^ 

Hos typice humanis aciibus exhibui. 
Extat ùi UebrAos firmijjimm condiia tur^ 
ris 

Nojlrumopusy haud ultis comminuen-^ 
da pétris. i 

fnfuper 6’ nojiri releguntur fApe libelli ^ 

Quos in fenfa Pétri quatuor arte tuli.. 
Ejl quoque quodlibeüs non irrita glorio- 
nojlris y. 

In qua tu JuJîus arbiter effè potes* 
Mon tulit hune ultra vitam proferre, me^ 
rend&‘ 
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Omnipotens Dominas , quo fumas 6* 
morimur. 

A cruce tu cujus numéros Jî mille tre^ 
centos y 

Adjungens and quatuor & décodas : 
lllo me rapuit mors omnibus omula feclo > 

Cum micat Oclobris cerna vigena^ dies. 
Jam qub tendis Nicolai pelleélus amore ? 

Quo Docîore tihi lex referata patet. 

Ces ëpic.iphes conftacent >. fans répli- 
qué J la patrie de Nicolas de Lyre ^ que 
quelques favans Critiques , parmi lef- 
quels étoic feu M. Chevreau , ont cru 
n’être point François, mais Anglois ou 
Flamand, ou de Lyre en Brabant , fous 
prétexte qu’il y a des lieux , dans ces 
différens pays , qui portent le nom de 
Lyre.- Nicolas de Lyre tiroir fon nom 
d’un Bourg du Diocefe d’^Evreux , où 
il^oic né , & où fes parens , qui étoienc 
jfRs, l’abandonnèrent V fans qu’on en 
fâche la faîfon. S’étant fait baptifer, 
U prit l’habit de S. François chez les 
Cordeliers de Verneuil, au temps de 
leur fondation ^ fous le régné de I^ouis> 
Hutin en 1 xç}i. Il vint enfuite à Paris , 
qÙ il acheva fes études , prit le Bon- 
net de Doéteur , enfeigna pluGeurs an- 
nées , & compofa la plupart des Ou- 
vrages que nous avons de lui. Non»- 
feulement de Lyre fut favanc dans. U 
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Langue Hébraïque & dans le Rabini/^ 
me , dans un temps où l’ignorance ré* 
gnoic encore parmi nous , mais aulfi 
dans la Théologie. Il avoir même beau* 
coup de talent pour les affaires , & l’on 
dit que Philippe d'Evreux prenoit fon 
avis fur tout ce qu’il entreprenoir de 
copfidérable. Nous voyons dans le Co- 
dicille de la Reine Jeanne^ ComtefTe de 
Bourgogne, femme du Roi Philippe Vy 
fait en 1325, que de Lyre eft nommé 
un des exécuteurs du teflament de cette 
PrincefTe. 11 mourut le 23 d’Oélobre 
de l’an 1340, comme le marque.it les 
épitaphes que je viens de rapporter *, 5 c 
non pas en 1349, comme le difent D. 
Félihien & D. Lobineau. 

C’eft dans la Salle de ce Chapitre , 
qu’en conféquence d’un Réglement fait 
par le Roi , en date du 2 5 Avril 1728, 
fe tiennent les Chapitres ou A 0 embl^ 
générales de l’Ordre de S. Michel, en 
préfence d’un Chevalier-Commandeur 
des Ordres du Roi , Commiffaire de 
Sa Maiefté , favoir , le 8 Mai , Fête de 
l’Apparition de S. Michel, & lepremier 
Lundi de l’Avent de chaque année. Ces 
AlTemblées font inlliruées pour veiller 
à robfervation des Statuts & Régle- 
mens faits parSaMajefté, & aufli pour 
délibérer fur les moyens de maintenir 
5 c d’accroître l’honneur 5 c la dignité 
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<Je rOrdre. A k fin de chaque AfTem- 
blée on diftribue , à tous les Chevaliers 
préfens, des médailles d’argent,^ dont 
fempreinte a rapport à tjuelque événe- 
ment de la vie du Roi régnant. Ce n eft 
pas d’aujourd’hui que 1 Ordre de S. Mi- 
chel tient fes Chapitres ou Aflemblées 
générales au Couvent des Cordeliers > 
car , fans remonter plus haut , nous 
trouvons que le 29 Novembre 166 
le Roi , qui vouloir remettre cet Ordre 
dans fon ancienne fplendeur , fit te- 
nir un Chapitre général , après une 
grand-MelTe qui fut chantée dans l’E- 
glife du même Couvent. 

La Bibliothèque & le Réfeaoire raé- - 
ritent d’être vus. Comme cette Com- 
munauté eft la plus nombreufe de Paris , . 
le Réfeékoire eft auffi des plus grands. 
La marmite eft fi grande , quelle a paftc 
en proverbe. Sauvai infinue que le gril, 
eft ancore plus ^rand , quoiqu’on n ett 
parle point. Il dit qu’il eft monté fur 
quatre roues, & qu’il eft capable de 
tenir une manequinée de harengs. 

Outre les grands fujets qui ont illuf- 
tré ce Couvent , & dont j’ai parlé dans 
la dèfcription de l’Eglife &c oans celle du. 
Chapitre, je dois remarquer qu’au com- 
mencement de ce fiecle , il y avoir en- 
core icî Un Religieux dont la^ France ^ 
l’Efpagne & i’italie ont admiré le fa- 
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\ voir , les grands talens pour le gouver"-^ 
nemeut monaftique , & la grande ver- 
tu ; c’eft le P. Claude Fraffen. 

Ce pieux & favant perfonnage étoit 
né en i6xo , dans un village près de 
Péronne, & entra à 1 7 ans dans le Cou- 
vent des Cordeliers de cette ville. Après 
fa profeflîon , on l’envoya à Paris , pour 
y étudier & pour prendre des dégrés 
dans la célébré Faculté de Théologie de 
cette Capitale. Il prit le Bonnet de Doc- 
teur le 1 1 Décembre de Tan \66i , & 
depuis ce temps -là, il n’eft fétti du 
^and Couvent , que pour des alFuires 
importantes. N’étant que Bachelier, il 
y enfeigna un Cours de Philofophie ; & 
devenu Doéleur , il profelTa la Théolo- 
gie pendant trente ans ou environ. 

En 16S1 , le P. Frajfen étant Gardien 
du grand Couvent de Paris , affifta , en 
^ cette qualité, an Chapitre général de 
fon Ordre, qui fè tint a Tolede en Ef- 
pagne , & il y fut élu Définiteur-Géné- 
jal de tout l’Ordre de S. François. En 
I 88 , il affifta, en qualité de Défini- 
teur-Général , au Chapitre qui fe tint 
d Rome , où préftda le Cardinal Ciho, 
Ces deux voyages , & un troifieme qu’il 
fit, pour vi fit er (me Province , en qua-* 
lire de Commifiàire-Général , font les 
fiîules forties, de quelque durée , qu’il' 
ait faites hors du grand Couvent de Pa- 
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lis. Au recour de fes voyages, le Roi 
lui donna des marques folides de la fa- 
iisfaâ:ion qu’il avoir de fa conduire. Sa 
Majefté le députa fouvenc depuis pour 
informer & donner fon avis fur des af- 
faires très-importantes. Le Parlement 
de Paris l’honora fouvent de pareilles 
commifllons. Enfin , il étoit parvenu à 
une fi grande réputation , que des Fa- 
milles de grande diftinétion , des Com- 
munautés Régulières, & même des Or- 
dres Religieux entiers , le confulroienr, 
Sc recevoient fes décifions avec autant 
de docilité, que s’il avoir été leur pere 
ou leur fupérieur. 

Au milieu de tant d’occupations & 
de tant de grands emplois , il trouva 
encore le temps de travailler pour la 
poftériré , en donnant au public un 
Cours de Philofophie , un Cours de 
Théologie , & un livre intitulé, Difqui>- 
fitiones Biblics. y une tradudbion des Let- 
tres de S. Paulin , & plufieurs Ouvrages 
de piété. Le P. Fraffen mourut le x 6 de 
Février de l’an 1711, vers les deux heu- 
res après-midi, dans la année de 
fon âge , & la 74® de fa Profeflion Re- 
ligieufe. 

Avant de quitter ce Couvent , je dois ' 
remarquer que fes Religieux n’étoient 
autrefois que Conventuels ; mais que 
a grande Obfervançe y, fut introduite 
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i’an 1501, par Gilles Dauphin j quaran- 
tième Général de cet Ordre. 

Au mois de Mai de l’an 1579 , le 
tint ici le Chapitre général des Corde- 
liers , où il fc trouva douze cens Reli'- 
gieux de cet Ordre, qui élurent, pour 
leur Général, Scipion deGompigue ^ qui 
étoit de l’illuftre Maifon de ce nom. 
Pour fubvenir à la fubfiftance d’un aufli 
grand nombre de Religieux , pendant 
la tenue de ce Chapitre , le Roi leur 
donna la fomme de dix mille livres, 
& le Duc d’Anjou, fon frere, celle de 
quatre mille. Tous les Colleges , les 
Chapitres, les Communautés & les Ha- 
bitans aifés de Paris , leur firent aufli 
des aumônes proportionnées à leurs fa- 
cultés. 

Le nouveau Général s’arrogea, dans 
la fuite, tant d’autorité dans fon Ordre , 
qu’il voulut le gouverner defpotique- 
ment •, & étant à Paris en ijSz, & 
voulant fe venger des Cordeliers du 
Couvent de cette Ville , qui avoient 
élu un Gardien contre fon gré , il fit 
entrer le Nonce dans fon reflentimenr. 
.Celui-ci fit venir à Saint-Germain-des- 
Prés , où il demeuroit , quelques-uns de 
ces Religieux les plus accrédités du 
Couvent, & là leur fit cruellement don- 
ner la difcipliiie. Cette exécution , qui 
fut fait^ le zo Mais de cette année^ fie 
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grand bruit, & les pauvres flagellés en 
portèrent leurs plaintes au Parlement, 
qui d’abord fe mit en devoir de fou- 
tenic l’éleâion faite par les Cordeliers , 
&. de réprimer les violences du Nonce, 
comme il paroît par l’Arrêt du 19 Mars 
de cette même année 1 581. Cependant 
le crédit du Pape & celui de la Reine 
mere, qui favonfoient le Général , ar- 
rêtèrent le cours de lajuftice, & cette 
affaire fut accommodée à la farisfaétion 
du Nonce ôc du (iénéral, qui furent 
feulement admonêtés de ne plus faire 
de pareilles entreprifes. On fit, dans ce 
temps-là , les vers fuivans fut les Cor- 
deliers qui avoient été ainfî flagellés : * 

Stigmata qu<t pajjls manibus Francifce 
gerebas , 

Natorurn flagris corpora fecla tegunt 
Lancea mutavit ftvis injîgnia loris 
Nuncius immiti miffiis ab Aufonia , 

Vt merito poji htc mutato nomine prifco^ 
Cordigcros dicat Gallia lorigeros. 

Le P. Bénigne de Genes , Général 
de l’Ordre de S. François, voulut, au 
mois de Février de l’an 1 6 z z , introduire 
dans ce Couvent certains ftatuts qui 

^ L’EjloiU ^ Mémoires pour fervir à l’Hif- 
toire de Trancc , Tome I. p. 1 3 8. D, Boiûllard , 
Hifloicc de l'Abbaye de S. Germain-des-Pxés. 

< 
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avoient été faits à Barcelone en Efpa- 
gne , & dont les principaux articles or- 
donnoient la nudité des pieds, & dé- 
fendoient d’avoir des troncs dans les 
Eglifes de l’Ordre*, mais il y trouva tant 
de difficulté & tant d oppofition , que 
ies bonnes intentions ne furent point 
fuivies. On peut voir le détail de cette 
affaire dans le 8'= tome du Mercure Fran- 
çois, page 504. 

Le P. François-Marie Rhini de Po- 
/irio,auffi Miniftre-Général de l’Ordre, 
& Commiffaire dépuré par les Brefs des 
Papes Clément IX & Clément X ^ fut 
plus heureux que n’avoit été le P. de 
Gcnes; car en 1671» il introduifit la 
Réforme dans ce Couvent. 

J’ai dit ci-deffiis que la rue de l'Ob- 
fervance avoir été percée en lôjz. Elle 
va de la rue des Cordeliers à la rue des 
Foffés de M. le Prince. 

J’ajouterai ici que ce fut en ce temps- 
là qu’on abattit la porte de S. Germain , 
laquelle étoit proche la fontaine qui eft 
au bout de la rue des Cordeliers , ôc 
qu’on perça auffi une autre rue qui eft 
parallèle à celle de l’Obfervance , Sc 
qu’on nomme la rue de Touraine, parce 
qu’elle eft voifine de l’Hôtel de Tours , 
qui eft dans la rue du Paon. 

La fontaine fut bâtie dans le temps 
qu’ou abattit la porte ÿ mais celle qu’on 

voit 
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voit aujourd’hui a été rebâtie en 1717, 
& n’a rien que de fort ordinaire pour 
l’architeâure. Les vêts fuivans lui fer> 
vent d’infcription , & font AçrSanteul, 

ürnam Nympha gerens dominam pro- 
per abat in Vrbeniy 

Etc Jletit , & largos Uta profudit 
aquas. 

Il n’y a que «es deux vers gravés en 
lettres d’or fur une table de marbre ; 
mais dans le Recueil des Poélîes de San- 
teul , cette infcriprion eft en quatre 
vers, & mieux faite que l’autre, où il 
n’y a point de penfée. 

Urnam Nympha gerens dominam pra- 
pe rabat in Urbem^ 

Dum tamen hic celfas fufpicit ilia 
domos : 

Fervere tôt populos ^ quajîtam credidît 
Urb cm , 

Conjîitit i & largos lata profudit 
aquas» 

' M. Bofquillon a fait, en vers François , 
une imitation alTez place de cette piece. 
Nous la rapportons néanmoins en fa- 
veur des peribnnes qui n’entendent pas 
le* Latin. 

Une Nymphe t à fon bras tenant fon urne 
pleine y 

Tome VIL 
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S’avançoit vers Paris la Reine des Cités .* 
Mais en ces lieux voyant tant de beautés , ^ 

Tant de peuple de tous côtés , 

Joyeufe j elle croit être où fon défir la 
mene y 

Et répandant fes eaux y forme cette fon- 
taine. 

Dans la niche d’où fort cette fon- 
taine , eft ütie table de marbre noir , fur 
Laquelle ell gravée cette infeription : 

Du régné de Louis le Grand, /æ 
Porte S. Germain qui étoit en ce lieu , 
a été démolie en l'année 1671, par l’or- 
dre de Meffieurs les Prévôt des Mar- 
chands & Echevins y en exécution de 
VArrk du Confeil du 1 9 Août audit an; 
& la pi éfente infeription appofée y fuivant 
t Arrêt du Confeil du z 9 Septembre i 7 5 » 
pour marquer l’endroit où étoit cétte 
Porte , & fervir ce que de rai fon. 

En revenant fur fes pas , dans la me 
des Cordeliers , vis-à-vis l’Eglife de ces 
Petes.eft le College de Bourgogne, dont 
on va parler. 

Le College de Bourgogne. 

C’eft Jeanne de Bourgogne y Reine 
de France & de Navarre , ComtefTe 
d’Artois & de Bourgogne, & Dame 
de Salins, qui fonda ce CoUege en 
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1331, & laquelle , en mourant, com- 
mir Texécution de ce deflTein à Pierre , 
ci-devant Evêque d’Autun , & alors Car- 
dinal à frere Nicolas de Lire ^ Corde- 
lier; à Thomas de Savoie ^ Clianoine 
de l’B^life de Paris j & à frere Guillau- 
me de Vading y auffi Cordelier , qui tous 
(juatre étoient nommés exécuteurs de 
loii teftamenr. 

La Reine avoir ordonné que fon Hô- 
tel de Nefle feroit vendu , & le prix 
employé à la fondation d’un College 
pour vingt pauvres Ecoliers féculiers 
ou réguliers du Comté de Bourgogne. 
Au mois dé février de l’an 1331, eu 
l’abfence de Thomas* de Savoie &c de 
Guillaume de Nadïng y les deux autres 
exécuteurs tercamentaires achetèrent, 
des deniers provenus de la vente de 
l’Hôtel de Nefle , une maifon flcuée au- 
près des Cordeliers , & la nommèrent /u 
Maifon des Ecoliers de Madame Jeanne 
de Bourgogne y Reine de France. Ils y 
firent conliruire une Chapelfe fous l’in- 
vocation de la fainte Vierge, & affî- 
gnerent à ce nouveau College deux cens 
livres parifis de rente, de forte monnoie, 
à prendre fur les profits du Sceau & de 
la Prévôté de Paris. Ils ordonnèrent 
qu’il y auroit vingt Bourfiers féculiers 
qui n’étudieroient qu’en Philofophie , 
& du nombre defqueif feroient le Prin- 

Cij 



5 Z Description de Paris, 

cipal , Maître, ou Licencié-ès-Arts, qui 
feroic des levons de Philofophie aux 
autres Bourfîers , & le Chapelain du 
College qui doit être Prêtre j que per- 
fonne ne feroit reçu en ce College , qu’il 
n’eût été auparavant examiné {^r le 
Chancelier de l’Eglife de Paris , & par 
le Gardien des Cordeliers, auxquels ap> 
partiendroit l’inftitution du Principal, 
du Chapelain & des autres Bouriiers j 
que le Principal & le Chapelain leroient 
perpétuels , &c. 

Le Pape Jean XXII approuva & con- 
firma ce qu’avoient fait les deux exér 
cuteurs reftamentaires par fon Bref du 
a 8 Juin i334‘, & Guillaume j Evêque 
de Paris , en fit de même le zS Août 

Quelques Particuliers ayant fondé de 
nouvelles MelTes , on jugea à 
d’établir un fécond Chapelain 
College, pour foulager l’ancien , & cec - 
érabliüement fut confirmé par Jean ^ fils 
aîné du Roi , Duc de Normandie, &c. 
comme ayant le Bail & le Gouverne- 
ment des Duché & Comté de Bour- 
gogne. Ses Lettres de confirmation font 
du 17 Juillet 1350.' Par un Arrêt du 
Par ement de Paris , rendu le 1 3 Sep- 
tembre ij3<>, il fut dit qu’après cinq ' 
ans de féjour en ce College , loir qu’on 
eût obtenu le déÿfé de Mucce-ès-Accs 
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, ou non , les Bourfes feroient vacantes. 

Par un autre Arrêt du 14 Novem- 
bre i5<î<î , il fut défendu au Chance- 
lier de l’üniverfitéde Paris, & au Gar- 
dien des Cordeliers, de conférer la 
Bourfe de Principal à quelqu’un qui ne 
fût pas delà nation de Bourgogne, Sc 
fans avoir pris fur cela l’avis des Bour- 
hers de ce College. 

Le 6 Novembre 1 6 oj , fur la requête 
préfentée par les Bourfiers , Silvius de 
Pierrè-Vive ^ Chancelier de l’Uuiver- 
fîté de Paris ; & Frere Ciües Chehcre , 
Gardien des Cordeliers , réduilîrent les 
Bourfes a dixf^les revenus aéluels du • 
College ne pouvant fuffire â davan- 
tage. 

Le même Pierre - Vive j & Jacques 
Balin y Gardien des Cordeliers, firent 
de nouveaux réglemens pour ce Col- 
lege, lezd’Avril 1614 , auxquels Ni- 
colas Coqiielin y Chancelier de l’Univer- 
firé , & Claude Frajjèn y Gardien des 
Cordeliers , en ajoutèrent d’autres en 
1680. Ces deux derniers en firent en- 
core de plus amples le ii Août i^88, 
qui furent homologués au Parlement 
le 7 Septembre fuivant , & acceptés 
par les Bourfiers de ce College , le 1 5 
de Novembre de la même année. Ces 
derniers portent , entre autres chofes , 
que les Bourfiers feront tous de Franche* 

C iij 
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54 Description de Paris, 

Comté , qu’il y aura deux ProfelTeurs 
en Philofophie , &c. 

En remontant le long de la rue des 
Cordeliers, l’on trouve la rue Haute- 
feuille , qui conduit , de la rue des Cor- 
deliers , à celle de S. André-des-Arcs. 
Cette rue fe nommoit autrefois la rue 
d'e la. Barre. Quant au nom qu’elle 
porte aujourd’hui , Sauvai aflure qu’elle 
ns l’a point pris du Château d’un Sei- 
gneur de Hautefeuiïle ^ chef de la fa- 
mille de Ganelon ^ dont les Romanciers 
nous ont fait de fi horribles peintures , 
& des contes fi extravagans. 

Lb CoLlEGE DE F^MONTRét 

C’eft la première Maifon qui fe pré- 
fente dans la rue Hautefêuille, â main 

f ;auche enfortantrde celle des Corde- 
iers. Les Prémontrés font des Chanoi- 
nes Réguliers qui ont été inftitués par 
S. Norbert en 1 1 zo, a Prémontré dans 
le Diocefe de Laon , d’où cet Ordre 
"a pris le nom. Jean ^ Abbé de Prémon- 
tré', .Général de cet Ordre , voulant 
avoir un College à Paris pour l’inftrucù 
tion des jeunes Religieux de fon Or- 
dre , acheta de Gillette de Hou^çd, Bour- 
geoife de Paris , veuve de Jean Sar- 
raisin , une maifon qui portoit le nom 
de Pierre Sarrasin , fîtuée dans la. rue 
Hautefeuille , chargée de douze fols de 
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cens capital , tle cent fols parifis de fur- 
cens , & de quatre livres de cens an- 
nuel fur les trois parts de cette maifon. 
Le prix de racquilition fut de cent vingt 
livres parifis, une fois payée. Le contrat 
eft daté du troifieine Samedi après la 
Trinité de Lan 1152. Gwllemette , Ab- 
belfe de S. Antoine-des-Champs , & fa 
Communauté, autorifées par l’Abbé de 
Cîreaux , vendirent .à l’Abbé & à TOr- 
die de Prémontré la Seigneurie & la 
Cenfive de neuf maifons fituées près ^ 
des Cordeliers, dans la rue des HAuves, 
le tout faifant fept livres fix fols parifis 
de cens annuel que. les Religieux de 
Prémontré achetèrent pour la fomme 
de trois cens cinquante livres parifis, 
une fois payée , laquelle fut employée 
â l’achat d’autres fonds , par l’Abbefie 
& Religieufesde St. Antoine. Au mois 
d’Oélobjp de l’année fuivanre , Jean de 
Beaumont , Bourgeois de Paris , vendit 
â l’Abbé & aux Religieux de Prémon- 
tré , une maifon contiguë à celle de 
Pierre Sarra-^in , avec quatre livres pa- 
rifis de cens fur les trois parts de ladite 
maifon de Sarra:çin , & des EJluves de 
la même maifon. En l’an 1285, le Ven- 
dredi d’après la Trinité, l’Abbé & les 
Religieux de Prémontré achetèrent de 
Gillette le Cellier^ veuve de Guillaume 
le Hongre , .une grange*& un jardin te- 

Civ 
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nant aux héritages qu’ils pofledoient 
déjà , pour le prix & fomme de foixante 
.& dix livres. 

Voilà toute rétendue qu’occupe le 
College de Prémontré , qui étoit au- 
trefois bornée par quatre rues , dont 
l’une palToitjde la rue des Cordeliers 
en la tue Mignon , à travers la rue du 
petit Paon , entre ce College & celui 
de Bourgogne, & qui eft condamnée 
depuis fi long-temps , qu’on ne fait plus 
quand s’eft fait ce changement ; une au- 
* tre fe nommoit la rue du petit Paon j 
qui venoit de la rue du Paon à la rue 
Haurefeuille. Elle n’eft plus qu’un cul- 
de-fac;' car le. Premier Prefident le 
Maître la fit boucher d’une grange & 
de fes écuries : les’ deux autres rues qui 
bornoient ce College, étoient la rue 
des Cordeliers & celle de Haurefeuille. 

Le bâtiment de ce College a été fart 
à plufieurs reprifes. Ce qu’il y fl de plus 
moderne , eft un grand corps de logis 
qui régné fur la rue Haurefeuille , & 
au milieu duquel eft la grand-porte de 
cette Maifon, quia été conftruite fous 
le Généralat du P. Michel Colbert , Ab- 
bé de Prémontré, Général de tobt l’Or- 
dre. Sur cette porte font deux écus 
accollés , dans l’un delquels font les ar- 
moiries de l’Ordre de Prémontré , qui 
porte Cerné de Erance , à deux croft'es 
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en fautoir J & dans l’autre, celles da 
P. Colbert , Ton Général , qui font d’oc 
à une couleuvre d’azur , to«iilée & mife 
en pal. Les deux crolTes des armoiries 
de l’Ordre marquent fa Jurifdiélion au- 
dedans & au-dehors du Royaume , & 
font d’autant plus honorables , qu’elles 
ont été accordées à cet Ordre , par le 
Roi S. Louis. 

On commença à rebâtir l’Eglife en 
1^18, & elle fut dédiée fous l’invoca-' 
tion de fainte Anne. La porte qui étoit 
dans la rue des Cordeliers , fut chan- 
gée & placée dans la rue Hautefeuiile 
• en 1^71. L’Autel , qui étoit au levant , 
fut mis au couchant. L’on mit aullî 
pour lors au frontifpice du Portail de 

cette Eglife, l’infcription qui fuit: 

\ 

Ecclejia Canonicorum Regulariutn 
Ordinis Pr^monjlratenjis 
fub invocatione Beatæ Annæ. 

Le maître-Aurel mérite quelque at- 
tention. 11 efl: décoré de quatre grandes 
colonnes ioniques couplées , qui foutien- 
nent une impolie ornée defculpture& 
de dorure \ le plan du fond ell circu- 
laire , avec des rofes encailTées. Au- 
delTus du Tabernacle ell un petit tem- 
ple à pans , avec des colonnes en ref- 
faut , & terminé par un dôme , dont la 
grandeur trop malïive, n’eft point* en 
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piopomon avec les aucres pairies de 
l’architedlure. Ce temple, dont on ne 
voit, ni le rapport, ni la nécelîicé, eft 
foutenu par deux Anges en fculpture, 
de grandeur naturelle , feints en mar- 
bre. Deux autres ftatues de la même 
grandeur , & fur la même ligne , font 
placées dans deux niches de l’arriere- 
corps de cette compofition. La menui- 
ferie-de la tribune des orgues, celle 
des ftalles , & la grille du Chœur, font 
d’un aflez beau travail. 

Dan» ce que je viens de rapporter 
fur l’emplacement du College de Prc- 
montré , il y eft parlé d’une tue des 
Etuves, qui étoit dans ce Quartier, & 
<^ui prenoit fon nom des Etuves qui 
etoient dans la maifon de Pierre Sar^ 
ra\in; mais aucun Defcripteur de Paris, 
que je fâche , fans même en excepter 
Sauvai ^ qui a il curieufement recherché 
ce qui regarde les rues , n’a parlé de 
celle-ci. Je conjeéture qu’elle alloit de 
la rue Hautefeuille à celle qui étoit en- 
tre le College de Bourgogne & celui 
de Prémonrré , & laquelle eft condam- 
née depuis fi long-temps. 

La rue Pierre -Sarrazin a pris foti 
nom d’un Bourgeois qui y demeuroit ^ 
elle va de la rue Hautefeuille à la rue 
de la Harpe. 

La rue des deux Portes a pris fon 
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nom , ainfi que les autres qu’on nomme 
de même , des portes qui la fermoienc 
autrefois parles deux bouts. Elle donne, 
d’un côté, dans la rue delà Harpe 5 &c 
de l’autre , dans la rue Hautefeuille. 

La rue Serpente aboutit, d’un côté,, 
à la rue Hautefeuille, & de l’autre, à la 
rue de la' Harpe. Elle fe nommoit en 
1500 la rue de la Serpente , à caufe de 
l’Hôtel de la Serpente qui fe trouve au 

milieu. On y voit auflî 

• 

Le College de Tours. 

Etienne de Bourgueil^ Archevêque 
de Tours , fonda ce College en 1335, 
pour un Principal & fix Bourfiers , qui 
doivent être natifs de Touraine, &: 
qui font nommés pac l’Archevêque de 
Tours. Ces années dernieres on a fait 
des réparations confîdérables à ce Col- 
lege , & on a mis fur la grand-porte ; 

* 

Collegium Turonenfe fundat. ann. 1333. 

. injlaurat. ann. 1730. 

Les rues Percée & Poupée aboutilTent 
aulîî , du même côté , à la rue Haute- 
feuille 3 de l’autre , à la rue de la 
Harpe. 

De l’autre côté de la rue Hautefeuil- 
le , il y a trois rues qui y aboutilfent ; 
favoir, la rueduBatoir, la rue Poire- 
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vine , & la rue du Cimetiere S. André- 
des-Arcs. 

La rue du Batoir va de la rue Hau- 
tefeuille à la rue de l’Eperon. Sauvai 
dit qu’en 14J i , une partie de cette rue 
s’appelloit la rue des petits Champs j 
mais il fe contredit lui-même , car dans 
un autre èndroit , il dit que c’eft la rue 
Mignon qui étoir nommée la rue des 
petits Champs & que la rue du Ba- 
loir portoit le nom de rue vieille Plâ~ 
triere. 

La rue Mignon aboutit, d’un côté, 
à la rue du Batoir , & de l’autre , à la 
rue du Jardinet , & a pris Ton nom 
du College de Grandmont,qui y eftlî- 
tué, & qui ayant été fondé par Jean 
Mignon a porté le nom jufqu’au 
legne de Henri III. Si elle a été appel- 
lée la rue des petits Champs , c’étoit fans 
doute avant la fondation du College 
Mignon. 

Le College de Grandmont. 

* 

Ce College fut fondé en 1343 , par 
Jean Mignon y Mxchxàiîicïe Ae Blois en 
l’Eglife de Chartres , &c Maître des 
Comptes à Paris, pour douze Eourfiers 
de fa famille, autant qu’il fe pourroit 
faire, & chargea fes héritiers & les exé- 

* Sauvai y Tome L p. 171. 
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Guteurs de fon teftament , de donner la 
derniere perfection à cette bonne œa-' 
vre. Il mourut en 1348 ; mais fes hé- 
ritiers & exécuteurs teftamentaires né- 
gligèrent d’accomplir la fondation , juf* 
qu’à ce que l’Univerlîté s’en étant plain- 
te au Roi Jean l’an 1 5 5 3 , ce Prince ht 
venir devant lui Robert Mignon ^ frere 
du défunt , & le principal exécuteur 
de fon teftament , avec les Députés de 
rUniverfité ; & après avoir entendu les 
raifons de l’un &: des autres , il donna 
des Commiflaires pris du Confeil & 
du Parlement , qui ayant examiné les 
raifons pour & contre , firent leur rap- 
port au Roi en fon Confeil , & il y mt 
ordonné que Robert Mignon , pour ac- 
complir l’intention du Fondateur , ache- 
téroit dans le Fief du Roi , fous Nocl 
prochain , huit vingt livres parifis de 
rente amortie pour l’entretien des douze 
Ecoliers , auxquels il donneroit la mai- 
fon où demeuroit feu fon frere , ou au- 
tre de même valeur, avec quinze lits 
garnis , les «urres meubles , & une Cha- 
pelle avec tous les ornemens nécelTai- 
res & mentionnés dans le teftament du- 
dit Jean Mignon. Par ce même Arrêt, 
qui fut donné au mois de Juillet, le 
Roi amortit la raaifon & les autres biens 
qui lui feront aflignés , & par- là , deve- 
nant Fondateur du College , il s’en re* 
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tient , àc après lui , à fes ruccefleiirs 
Rois J la garde , le gouvernement , la 
villce , l’inrtimtion &c la delHtution des 
Bourfiers, réfervant cependant toujours 
aux parens la préférence pour les Bour- 
fes. Pour lojTS Robert Mignon commença 
à exécuter la fondation faite par fou ' 
frere ; mais ce fut Michel Mignon j fils 
de Robert ^ & neveu de Jean , qui en 
fie bâtir la Chapelle, qui fut dédiée fous 
l’invocation de S. Leu , S. Cîilles. A 
peine ce College fut-il , pour ainfi dire , 
fur pied, qu’il fut un fujet prefque con- 
tinuel de procès. Ceux qui en eurent 
fuccefiivement la Principalité , en rem- 
plirent fi négligemment les fonétidns , 
que le relâchement dans la difeipline 
èc dans les études s’y inrroduific. Il en 
fallut veriir à des Requêtes, à des vi- 
fites faites par des Commilfaires du 
Parlement, -â des Arrêts, à des Régie» 
mens. Le 4 Août 1559 , Jean le V eneur. 
Evêque de Lifieux , Cardinal & grand- 
Aumônier de France, rétablit la dif- 
eipline dans ce College , tafit pour le 
Service Divin , que pour les études , 
& pour l’entretien des douze Bour- 
fiers. 

Le 24 d’Avril de l’an 1584 , le Roi 
Henri III donna le College Mignon 
â VAbbé de Grandmont , avec douze 
cens livres de rente , en échange du 
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Prieuré que les Religieux de Grand- 
mont occupoient à Vincennes, & qui 
avoir été fondé par Louis le Jeune en 
1164, lequel Prieuré eft aujourd’hui 
pofledé par les Minimes. Le Reéteur 
de l’üniveifîté s’oppofa à ce change- 
ment pour empêcher la fuppreflion des 
douze Bourfes ; mais le fameux Cho- 
pin ayant remontré dans le Plaidoyer 
qu’il prononça le 4 Août , qu’il 
n’étoit pas queftion de fupprelïion , mais 
feulement de changement de Bourfiers 
Séculiers en autant de Réguliers, la 
caufe fut appointée , & Arrêt fur en- 
fuite rendu le 18 Juin 1605 , qui con- 
firma ledit échange du Prieuré de Vin- 
cennes , avec le College Mignon -, fup- 
prima le Principal & les douze Eour- 
fiers *, ordonna qu’il n’y auroit dans ce 
College, que huit Religieux de l’Ordre 
de Grandmonr, pour y faire leurs étu- 
des, & dont le chef s’appelleroit Prieur, 
& que ce College feroit appellé , à 
l’avenir , le College de Grandmont. 

Ce College a été entièrement rebâti 
depuis quelques années, par le fieur 
Carpentier ^ Architecte. Il a donné le 
dcfTein du Portail & de l’intérieur de 
la Chapelle , où l’Autel eft placé dans 
le fond céintré , qui eft décoré par 
une Alfomption de la Vierge en fculp- 
ture. 
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Il y avoir dans cette même rue une 
petite maifon à porte cochere, gui a été 
pendant long -temps remarquable, à 
caufe de cette infcription qui étoit fur 
la porte : In fundulo , fed avito , que 
Benferade traduifoit plaifamment par 
ces mors *, Je fuis gueux ^ mais c*ejl de 
race. Apparemment que ceux qui en 
font aujourd’hui propriétaires, & qui 
font gens de condition , ont rougi de 
la modeftie de leurs prédécefleurs , puif- 
qu’ayant fait réparer le ceintre de la porte 
de cette Maifon en 1728 , l’infcription 
qui y étoit auparavant, n’y a pas été 
remife. v 

La rue du Jardinet aboutit , d’un 
côte, à la rue Mignon, de l’autre, 
au cul-de-fac de la cour de Rouen. 

La rue du Paon vient de la rue des 
Cordeliers , & fe termine a celle du 
Jardinet. Elle a pris fon nom d’une en- 
feigne qu’il y avoir autrefois. Il y a dans 
cette rue un Hôtel garni fort connu , 
nommé V Hôtel de Tours , parce qu’il 
appartient aux Archevêques de Tours. 

La rue de l’Eperon va de la rue S. 
André - des - Arcs à celle du Jardinet. 
Sauvai dit qu’en 1484, cette rue fe nom- 
moit la rue Chaperon\ la rue du 
Chaperon i mais il ne dit point la rai- 
fon de ces dénominations. 

Revenons aux rues qui aboutilTent 
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à la rue Haucefeuille , & defquelles je 
n’ai pas encore parlé. 

La rue des Poitevins donne , d’un 
côté , à la rue du Batoir , & de l’autre , 
à la rue Haucefeuille. Sauvai dit qu’en 
1500, certe rue s’appelloit la rue Gé- 
rard-aux- Poitevins ; en 1345, la rue 
aux Poicevens *, en 1415 , la rue des 
Poitevins. Du temps de cet Ecrivain , 
on la nommoic la tue Poitevine , ou 
Poitevin ; mais aujourd’hui on l’appelle 
la rue des Poitevins. 

La rue du Cimetiere de S. André- 
des-Arcs eft ainfi nommée à caufe du 
Cimetiere de cette Eglife Paroiflîale. 
Elle fe nommoic auparavant la rue des 
Sachetres , de certaines Religieufes qui 
y demeuroient , & qu’on appelloir Sa- 
chetres , à caufe qu’elles étoient vêtues 
de robes en forme de fac. Elles fuivoient 
la même Réglé que les Sachets, ou 
Frétés de la Pénitence de Jefus-Cluift:^ 
Il y a dans cette rue un College dont il 
faut parler. 

Le College de Botssi. 

Ce College a cela de particulier par- 
delTus tous les autres oe Paris , que 
c’eft le feul qui ait été établi pour ceux 
de la famille des Fondateurs , qui font 
Godefroi de.Boiffl^ mort le xo Août 
de l’an 1354» & Etienne Vidé de BolJJi^ 
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66 Description de Pjvris, 
Chanoine de Laon , fon neveu , & exé- 
cuteur de fon reftamenr. Ils étoient l’un 
& l’autre du village de Boifli le - Sec 
dans le Diocefe de Chartres , & y 
avoient pris naifîance de parens pau- 
vres , comme le dit Etienne ^ lui-même , 
dans un des articles de fon teftament. 
Ce College fut originairement fondé 
pour l’entretien d’un Maître ou Prin- 
cipal , d’un Chapelain Prêtre, & de 
douze Bourfiers , dont ttoij doivent étu- 
dier en Théologie , trois en Droit , trois 
en Phiîofophie , & trois en Grammaire. 
Le Principal , le Chapelain les Bour- 
lîers doivent tous être ilTus de la fa- 
mille des Fondateurs Godefroi U EtUn^ 
ne Vidé de BoiJJî; ôc i leur défaut, 
des pauvres de Boidide-Sec, ou des vil- 
lages voilins} âé au défaut de ceux-ci , 
de la Paroidè de $. André-des-Ârcs. 

La maifon des Fondateurs , & quel* 
ques autres qu’on acheta dans le voi- 
hnage , furent deftinées pour le loge- 
ment des Boutfiers , du Piincijpal & du ^ 
Chapelain. On peut voir le dénombre- 
ment des biens deftinés à l’entretien de 
ce College , dans l’aéte d’acceptation 
qu’en fit l’Univerfiré le 7 de Mais de 
l’an 1358, lequel ell rapporté dans fon 
Hiltoire. - * ' ^ 

Le Chancelier de l’Eglife de Paris , 

& le Prieur des Chartreux de la meme 
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Ville, font les Supérieurs, Vifiteursde 
ce College , & les C’ollareurs des Boiir* 
fes, fuivant rinteution des Fondateurs, 
confirmée par les Statuts de l’an i 
Ces Statuts furent renouvellés l’an 1680, 
par M. Coqudin , Chancelier de l’E- 
glife de Paris , & par le P. Dom Léon 
Jlinfelin , Prieur de la Chartreufe de 
cette Ville. Les revenus de ce College 
étoient confidérablement diminués, lorC- 

? u’en 1 5 0 î , Michel Chartier , ^ui en 
toit Principal, remit Icschofesen meil- 
leur état. Ln 1519, il rétablit tous les 
bâtimens, & les augmenta d’une Cha- 
pelle qui fut dédiée fous l’invocation 
de la fainte Vierge , de S. Michel & de 
S. Jérôme, Ce College étant encore 
1 retombé en décadence , fut relevé pat 
Guillaume HoJey , après qu’il fut deve- 
nu paifible polTelTeur de la Ptincipa- 
litcen 1^95. Ce Principal employa plus 
de cinquante mille livres à raire«rebâ- 
tir la Maifon , y rétablit des Boutfiers , 
Ôc y fit obferver les anciens Sc nou- 
veaux Statuts. Il doit être regardé com- 
me le fécond Fondateur de ce College , 
dont il a fait aufli l’Hiftoire , laquelle 
eft encore manufcrite. Il mourut au 
mois dé Février de l’an 1717, âgé de 
quatre-vingt ans. 

Il eft démontré qa’en remontant feu- 
lement jufqu’au quinzième degré de la 
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généalogie d’une feule perfonne , oti 
trouve par la réglé des multiplications 
redoublées , que trente-deux mille per- 
fonnes ont contribué à la naiffance de 
cette perfonne. Si on remontoir beau- 
coup plus haut , & qu’on pût prouver^ 
chaque dégré, on trouveroit la vérité 
de ce qu’on dit fouvent , qu’il n’y a point 
de Roi qui n’ait des Bergers dans fa 
race , ni de pauvre malheureux qui n’ait 
des Rois dans la Henne. 

Il ne faut donc point êcrç furpris , fi 
. en 1^80, c’eft-à-dire, dans l’efpace 
d’environ 'trois cens cinquante ans, là 
famille de Godefroi & d'Etienne de 
BoiJJi ^ originairement fi peu de chofe, 
étoic pour lors partagée en pluheurs 
brandies diftinguées par leur Noblefie 
& par leurs emplois , & qui toutes def> 
cendoient de Michel Chartier^ Sieur 
d’Alainville , décédé en 1485 , & de 
Catherine Faté ^ fa femme. Les chefs 
de ces branches éroient Meilleurs de 
Mefgrignï j de Molé-Champlâtreux j de 
Monchi-Hocquincourt , de Montholon _, 
de Longueil-Maifons , de Bellefouriere- 
, Soyecourt , de Chajjebras du Breau ôc 
de Cramaillesy de Bragelongne ^ de Seve^ 
de Tronçon , de le Doulx de Melleville. 
Il y a encore plu (leurs autres defcen- 
dans de cette même famille qui font 
des gens de grande diftinéHon. 
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Parmi les hommes illuftres que ce 
College a produits , Claude de Saintes , 
qui en a été Principal , efl. fans doute , 
un des plus diftingués. Il croit du Pen- 
che , & non pas de Chartres « comme 
l’ont dit les favans fiénédiâins qui nous 
ont donne PHilloire de la Ville de Paris. 

Il fut reçu Chanoine Régulier dans l’Ab- 
baye de S. Cheron , proche de Char- 
tres , en 1 5 î , & y fit profeflîon à l’âge 
de quinze ans , en 1540. Il quitta fon 
Monaftere pour venir étudier à Paris , 
où le Cardinal de Lorraine, qui eftimoit 
fon efprit , le mit au College de Na- 
varre. Il y fit fes Humanités , fa Philo- 
fophie & fa 1 héologie , & prit le Bon* 
net de Dpdeur en 1 5 5 5. Il fut enfuite 
Curé de Beaville-le-Comte au Diocefe 
de Chartres, & en i5<>i, il fut fait 
Principal du College de Boiflî. Le Car- 
dinal de Lorraine ,qui fe fervoit de lui 
pour toutes les affaires de doéfrine, en- 
gagea la Reine Catherine de Médicis à 
l’employer au Colloque de Poilîî , & 
puis le fit députer avec Simon yigor ôc 
dix autres I héologiens de la Faculté 
de Paris, au Concile de Trente. De , 
retour de ce Concile , il difputa & écri- 
vit contre les Calviniftes •, ôc enfin , fut 
nommé â l’Evêché d’Evreux le 50 Mars 
de l’an 1 575. îl empêcha le Calvinifme 
de pénétrée dans le Diocefe qui lui écoit 
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yo Description de Paris , 
confie j mais il eut le malheur de tom- 
ber dans des erreurs , qui , pour être op- 
pofées à cette héréfie, n’en étoient pas 
moins dangereufes. Il fe livra , fans ré- 
ferve , au parti des Ligueurs , & crut 
avec ces furieux , que pour confervec 
la Pveligion Catholique - Romaine , il 
croit permis d’attenter à la vie de fes 
Rois : erreur qui a toujours été con- 
damnée , & notamment dans ces der- 
niers temps , où ayant été renouveliée 
dans pluùeurs écrits , &c mife eu pra- 
tique , elle a été conftamment fou- 
droyée , comme entièrement oppofée 
à la Doélrine de S. Paul, qui nous or- 
donne d’obéir à toutes les Puilfances 
établies par droit Divin , quelque Re- 
ligion qu’elles profelfent , 6c plus for- 
tement encore par l’exemple de J. ' C. 
qui a payé le tribut aux Empereurs 
Païens. De Saintes fit entrer la Ville 
d’Evreux dans fa rébellion *, mais cette 
Ville ayant été obligée de capituler, 

& de fe rendre à l’obéilfance du Roi 
Henri de Saintes trouva moyen d’en 
fbrtir , 6c d’aller à Louviers. Au mois 
de Juin de l’an 1591, le Roi ayant ' 
delTein d’afliéger Rouen , voulut aupa- 
ravant fe rendre maître de Louviers , 
qui s’oppofoit à fon palTage. Il le prie 
lé 5 de ce mois, fans toup férir j car j 

un Prêtre., nommé Jean de la. Tour ^ ' 
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lui en livra une des portes. L’tvèque 
d’tvreux, qui y écoic venu pour fe nner- 
tre en fiirecé, & pour encourager les 
rebelles, y fut pris arreté. Un envoya 
aulli- tôt des Conimiiraires à tvreux , 
pour faire l’inventaire de fes papiers , 
parmi lelcjuels il s’en trouva un écifc 
de fa main , dans lequel il s’efforçuic 
de juftifier l’aiïaflinat du Roi Hmii lll 
& de prouver que le Roi Henri Jl'^ 
méritoitun pareil traitement. Des prin- 
cipes fi horribles le firent conduire pri- 
fonnier Château de Caen. On inf- 
truifit fon procès dans les formes , & 
il fut atteint & convaincu du crime de 
ieze-Majcftc , & par conféqiient con- 
damné à mort ; mais le Roi , le plus 
clément de tous les hommes , commua 
la peine en une prifon perpétuelle, & 
l’envoya , pour le refte de fes jours , au 
Château de Crevecœut , dans le Dio- 
cefe de Lifieux , où il mourut , après 
deux ans de prifon, en l’an 1595. L’Hif- 
torien d’Evreux a copié trop fidèlement 
fur cet article , le Dictionnaire de Mo- 
réri & M. du Pin; car s’il eft vrai que 
Louviers n’ait été pris qu’en 1591,, 
que de Saintes ne foit mort que deux 
ans après, la date de fa mort ne doit 
pas être rapportée à l’année 1591, com- 
me ils la rapportent, mais bien à l’an 

1593- 
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La rue S. André^des-Arcs conduit, 
d’un côté , au Pont S. Michel , & de 
l’autre , à la porte de fiufli. Elle a porté 
pludeurs noms, dont l’étymologie de 
quelques-uns eft fort incertaine. Ori- 
ginairement on la nommoit la rue de 
S. Germain-des-Prés , à caufe qu’elle 
conduit à l’Abbaye de ce nom , & qu’elle 
fait partie d’un territoire qui lui ap- 
partient. On lui donnoit ce nom-là en 
1351 & 140a. On l’a nommée auûî 
la grand-rue S. André, parce qu’elle 
pâlie devant l’Eglife de ce nom. On l’a 
nommée enfuite la rue S,. André-des-^ 
Arts , à caufe qu’elle eft fituée à l’en- 
trée de l’üniverfité , où l’on enfeigne 
les Arts les Sciences. D’autres l’ap- 
pellent la rue S. André-des-Arcs , parce 
qu’avant l’invention de la poudre à ca- 
non , elle étoit , dit-on , habitée par des 
faifeurs d’atcs , ou bien à caule d’im 
jardin qui étoit auprès, & qui fervoit 
ordinairement aux Ecoliers & aux au- 
, très jeunes gens , pour s’exercer à tirer 
de l’arc. Enfin , Sauvai prétend que le 
véritable nom de cette rue eft S. André- 
de-Laas, qui eft celui qu’on a donné 
long-temps , non-feulement à la rue de 
la Huchette , mais encore au territoire 
où font fituées ces deux rues , & aux 
vignes qui y étoient plantées jufqu’en 
1179 , que Hugues 3 Abbé de S.- Ger- 
main- 
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raain-des-Prés , donna ce vignoble à 
bâtir. 

Le College du Cardinal 
Bertrand, ou d’Autun. 

Ce College a été fondé en 1337, par 
Pierre Bertrand , natif d’Annonay en 
Vivarez , Evêque d’Autun , & depuis 
Cardinal fous le titre de S. Clément. 
Ce Cardinal, quiétoit fils d’un Méde- 
cin , natif d’Aurillac dans le Diocefe 
de S. Floue , mais qui s’étoit établi à 
Annonay en Vivarez , donna la mai- 
fon qu’il avoit à Paris , dans la rue S. 
André-des-Arcs , pour fervir de College, 
qui fut appellé , de fon nom , le Col- 
lege du Cardinal Bertrand ou cT Au tun. 
Comme cette maifon étoit dans la cen- 
five de l’Abbaye de S. Germain-des- 
Prés , le Cardinal pria le Pape Benoit 
XII d’écrire , en fa faveur, à l’Abbé 
& aux Religieux de cette Abbaye; ce 
que le Pape lui accorda , & l’Abbé &: 
les Religieux firent ce que le Cardinal 
fouhaitoit d’eux. 

Pour agrandir fon College, il avoir 
acheté quelques maifons contiguës à la 
'fienne; & en 1341, il augmenta les 
revenus qu’il y avoit deftinés , en foire 
qu’ils puffent fuffire à l’entretien de 
quinze Bourfiers tous nés dans les Diu- 
cefes devienne, du Puy , de Clermont, 
Tome FIL D 
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ou de S. Flour. Il ordonna que cinq de 
ces Bourfiers étudieroient en Philofo- 
phie , cinq en Théologie , & cinq en 
Droit Canon. 

Pierre du Colombier^ Evêque d’Arras, 
& neveu, par fa mere, du Cardinal 
Bertrand, bénit, la même année, TAu- 
tel de la Chapelle , en préfence de Pierre 
de la P alu. Patriarche de jérufalem j 
de Gui , Archevêque de Lyon ; & de 
Jean de Préci, Abbé de S. Germain- 
des-Prés j & l’année d’après, il en fit la 
Dédicace fous l’invocation de la fainte 
Vierge. 

Le Cardinal Bertrand mourut le 24 
Juin 1349, & fon neveu , qui fut aufli 
Cardinal, du titre de fainte Sufanne & 
Evêque d’Oftie , travailla beaucoup à 
mettre ce College en état de perfedlion ; 
mais il mourut en i^Gi. Oudard de 
Moulins, Préfident en la Chambre des 
Comptes , augmenta de trois bourfes la 
fondation de ce College ; & pour cec 
effet , lui légua , par fon teflament , une 
fomjne d’argent dont les exécuteurs tef- 
tamentaires achetèrent une terre de cin- 
quante livres parifis de rente, par con- 
trat pafTé le 28 d’Avril 1398. 

Pierre Bertrand dut le Chapeau de 
Cardinal à la peine qu’il fe donna , pour 
juftifier les entreprifes que les Ecclé-; 
/lafliques faifoient fur les droits du Sou-; 
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verain. Pierre de Cugnieres ^ Avocat- 
Général au Parlement de Paris , ayant 
foutenu , en préfence du Roi Philippe 
de Valçis t l’an iji9» que la Jurifdic- 
tion Eccléliaftique étoit une ufurpation 
de la Séculière qu’elle tâchoit d’anéan- 
tir i Bertrand,<mx n’étoit encore qu'Evê- 
que d’Autun , lui répondit avec plus de 
zele que de raifon , ce qui n’empèclia 
pas qu’il n’eut pour récompenfe le Cha- 
peau de Cardinal. On peut voir fon 
difcours dans la Bibliothèque des Peies 
& ailleurs. , 

On rematque que Charles de Mon^ 
chai, mort Archevêque de Touloiife , 
avoir été élevé dans ce College , donc 
il fut Bourlier , puis Principal ; & en- 
fin , Précepteur de l’Abbé de la Valette ^ 
fils du Duc d^Epernon , qui fe démit 
de cet Archevêché en faveur de fon 
Précepteur. 

L’ Eglise Paroissiale 

DE S. An D RÉ - D E S - A R C S. 

Philippe- Augujle zysiui fait enclore 
la Ville de Paris de murailles * , & fur- 
tout le quartier de rUniverfité, cela fit 
naître des conceftarions entre l’Evêque 
de Paris & l’Abbé de S. Germain- cles- 

* Le Maire, Paris anc. & mod. t. \ , p, 
178. 

D ij ' 
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Prés , au fujet de quelques portions de 
terrein qui venoienc detre enfermées 
dans la Ville, & qui étoienc de la dé- 
pendance de l’Abbaye de S. Germain- 
des-Prés. Ces dilférends furent terminés 
par une Sentence arbitrale , rendue au 
mois de Janvier de l’an iiio, par la- 
quelle il fut dit que la Jurifdiébion.fpi- 
rituelle appattiendroit à l’Evêque de Pa- 
ris , dans l’étendue de ces lieux qui ve- 
noient d’être renfermés dans la Ville; 
mais que l’Abbé de S. Germain y pour- 
roit faire bâtir , dans deux ans , une ou 
deux Paroilfes , dont les Curés feroienc 
àfa nomination , &c demeureroient char- 
gés , chacun envers l’Abbaye , de trente 
lois de rente annuelle & perpétuelle. 

L’Abbé de S. Germain ne perdit point 
de temps à s’acquérir un droit de pa- 
tronage dans la Ville, & fit bâtir l’E- 
güfe de S. André, & celle de S. Corne 
ôc de S. Damien , lefquelles furent ache- 
vées l’an 1 1 1 1. L’Abbé & les Religieux 
de S. Germain-des Prés ont joui du pa- 
tronage de ces deux Cures jufqii’en 
1345 , que, par tranfaéfion palTée avec 
rUniverfité , l’Abbé & les Religieux de 
S. Germain lui cédèrent tout ce que à 
eux appartenait j ou appartenir pour- 
rait au temps advenir ^ es patronage des 
EgliÇes de S. Andrien des Arcs ^ & de 
S. Cûfme & S. Damien à Paris ^ ainfi 
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que je ^ l’expliquerai plus au long ci- 
après, en parlant du Préaux Clercs. 

L’Eglife de S. André-des-Arcs fut 
bâtie en un lieu où il y avoit , depuis le 
lixieme Eecle, un Oratoire fous l’invo- 
cation de S. Andeol ou S. Andiol. Cette 
ancienne Eglife n’exifte plus; * car celle 
qu’on y voit à préfent a été bâtie au 
commencement de l’an i 6 oOi félon Sau- 
vai i mais elle eft certainement plus an- 
cienne. 

Le grand-Autel eft orné par dix ta- 
bleaux qui rempliflent tout le chevet 
ou rond-point de cette Eglife. Les cinq 
qui font en haut , ont été peints par 
Sanfon ; & les cinq qui font en bas, pat 
Rejlout. 

A main droite en entrant dans le 
Chœur, & proche du grand-Autel, eft 
un monument plaqué fur le jambage 
d’un arc , & confacré à la mémoire 
d'Anne-Marie Martino:(^i , Prince (Te de 
Conti. Il confifte en une belle figure 
de marbre blanc à demi-bofte , & ac- 
compagnée des attributs qui défignent 

* Seloo M. l’Abbé le Beuf^ le fond du Sanc- 
tuaire , à en juger par le dehors , & par quel- 
ques piliers du Chœur , au côté fcptentrional , 
paroit être du treizième fiecle.La Tour,qui tient 
encore du gothique , peut être de la fin du quin- 
zième. Hifioire du Diocefe de Paris , partie x , 
page 4 J 8. 
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la Foi J V Efpérance & la Charité : vertaf 
qui caradérifoient cette PrinceiTe qui 
les avoir pratiquées avec une fidélité 
qui fit l’admiration de fon fiecle. Les 
ornemens de ce tombeau font auflî de 
marbre blanc , à la réferve d’une urne 
qui en fait l’amortilTement , & de quel- 
ques feftons qui font de bronze doré ; 
le tout ed du deffein de ruuvvage du 
fimenx Girar-Jcn. 

Sur une table, auflî de marbre blanc, 
eft écrite en lettres noires l’épitaphe qui 
fuit : 

A LA GLOIRE DE DIEU 

ET A L’ETERNELLE MEMOIRE 

d’Anne - Marie Martinozzi , 

Princejfe de Conti^ ^ détrompée du 
monde dès Vâge de dix-neuf ans , ven- 
dit toutes fes pierreries pour nourrir , du- 
rant la famine de i66z , les pauvres de 
Berrij de Champagne & de Picardie* 
pratiquant toutes les aujlérités que fa 
famé put fouffrir; demeura veuve à Cage 
de vingt- neuf ans ^ confiera le rejle de \ 
fa vie à élever en Princes Chrétiens les 
Princes fes en fans ^ & à maintenir -les 
loix temporelles & eccléfiajliques dans 
fes Terres; fe réduijît à une dépenfe très- , 
modejle ; rejlitua tous les biens dont l'ac- ; 
quijition lui étoit fufpecle , jufqu à la 
fomme de huit cens mille livres j dijlri- 
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bua toute fon épargne aux pauvres dans 
fes Terres & dans toutes les parties du 
monde , 6’ paffx foudainement à Céter~ 
nité , après fei\e ans de perfévérance ^ le 
4 Février \ , âgée de trente-cinq ans, 

Prie:^ Dieu pour elle, 

Louis - Armand de Bourbon j Prince 
de Conci j & François -Louis de Bour- 
bon ^ Prince de la Koche-fur-Yon, ont 
pofé ce monument. 

Le corps de cette PrincelTè repofe 
dans un caveau qui eft vis-à-vis, & tout 
proche de ce maufolée. Son cœur fut 
porté aux Carmélites du Fauxbouig S. 
Jacques, ainfi que je l’ai dit ci-deflus, 
& fes entrailles furent inhumées au côté 
droit du Chœur de l’Eglife de Port- 
Royal-des-Champs. Cette Abbaye ayant 
été démolie en 1710, & les corps qui 
y repofobnt ayant été exhumés , les 
entrailles de la PrincelTe de Conti fu- 
rent tranfportées dans ce caveau à S. 
André- des- Arcs. Dans ce même caveau 
fut aullî inhumé Louis-Armand de Bour- 
bon-^ Prince de Conti, fils aîfié de cette 
PrincelTe, & mort à Fontainebleau le 
9 de Novembre i <j 8 5 , âgé de vingt- 
quatre ans. 

Vis-à-vis , & aufiî dans le Chœur , 
eft un monument érigé à la mémoire 
de François-Louis de Bourbon y Prince 

D iv 
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de Contl , & frere puîné de Louis-Ar- 
mandde Bourbon dont je viens de par- 
ler. Ce monument eft prefque fembla- 
ble a celui avec lequel il ^ait fymmé- 

> eft du deftein & de l’exécution 
de Couftou , l’ainé. Il eft auffi de mar- 
bre blanc, & plaqué fur le jambage de 
1 arc. On y voit la DéelTe Pallaî qui 
tient , d’une main , le portrait de ce 
grand Prince, dont elle fembie regretter 
a perce, &: l’autre eft appuvée Tur un 
ion , fymbole ufé & trivial de la va- 
^ leur militaire ; mais rien n’y défigne le 
Prince Chrétien. Eft - il croyable que 
dans le fiecle le plus éclairé fur la vé- 
rite de notre fainte Religion , on aie 
ÿe placer dans nos Temples , à côté du 
Irone du Dieu vivant, les fimulacres 
des faulTes Divinités du Paganifme , 
pour decorer nos tombeaux , au mépris 
des vertus chrétiennes > Les vrais Fi- 
dèles doivent également gémir de he 
lire dans la longue epitaphe de ce Prince 
belliqueux, prefque rien de fa piété & de 
fa religion, leule louange digne d’un Hé- 
ros Chrétien qui attend une couronne 
imrnortelle , toutes celles des plus beaux 
lauriers n ayant qu’une exiftence frivole 
& imaginaire. 

Ce Prince mourut à Paris le zz Fé- 
vrier 1709, âgé de quarante-cinq ans, 
& fbn corps fut inhumé dans le caveau 
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Quart, dé S. Andr^. XVIII. 8 i 
où étoient ceux de fa mere, de foti 
frere aîné , & où font ceux des autres 
Princes & Princelfes de fa Maifon , que 
la mort nous a enlevés depuis lui. L’é- 
pitaphe de ce Prince eft gravée en let- 
tres d’or , fur un marbre noir qui fait un 
des panneaux du piedellal, fut lequel 
porte tour ce monument. 

FRANC. LUD. BORBONIUS 
Reg. Sang. Princeps 
DE C O N T I. 

Natus Lut* Parif. prid. K al. Mali, 
anno 166.^. 

In Belgicar. urbium j Conrad , 
Dixmuddij Lucemburgi objidionibus 
pojîto Tyrodnio. 

In Hungariam adversùs Turcas 
profedus y Lotharing. Prindpi y 
Dud veterano y jitvenis admirationi fuit* 
Domum rever fus y tradidit fe 
in difdplinam Patrui Condæi, 
qui paulb pojl extinBus , in eo revixic* 
A prima ufque pueritia Delphino 
unice dilcBus, 

In Germania Philippoburgum , 
Manheimum , 

aliafque Urbes expugnanti: 
in Plandria Prindpis Araufic, impetits 
incredibili celeritate pnvertenti , 
Cornes ubique adfuit , & adjutor, 
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Ludovico Magno 
Montes , 6* Namurc. 

Obfidenti 

utïlem operam navavit. 

Ad Steenkercamy ad Nerw indam ^ 
laborantem 

6’ pene inclinatam aciem ita rejlituit , 
ut Lucemburgius viclor 
maximum ei partem gloris. concéder et. 
Jn Poloniam bonorum judicio & voluntate 
ad Regnum vocatus. ‘ 
Contraria dijjîdentiurn Civ'ium facîione 
dejideranü Patrie redditus , 
otium , minime iners , bonarum artium 
Jludiis J leB-ioni j 
eruditis colloquiis impendit. 

Ingenio magnç & excellente , 
ita aptus ad omnia ^ 
ut quidquid ageret , ad id unum 
natus ejje videretur. 
Defamilia , de amicis y de humano 
genere optime meritus y 
Gallorum amor^ & ddicia ; heu brèves. 

Dignam Chrijliano Principe 
< 5 * pretiofam in confpeclu Domini 
mortem obiit Lut. Parif. viii Kal. 

Mart. an. Chrif. 1709, <er. 45. 

Ad fanclos piai matris cineres , 
uti ipfe juferat y ^ 

Vxor motrens pofuit. 

R. I. P. 
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Dans la nef, auprès de l’Œuvre , eft 
l’épiraphe qui fuit : 

A LA GLOIRE DE DIEU 

ET A LA M.ÉMOIB.E ÉTERNELLE 

De Mejjire Jean-Baptiste Ravot, 
Chevalier i Seigneur d'Omhrevaly & Con- 
feiller du Roi en tous fes Confeils , 

[on premier Avocat-Général en fa Cour 
des Aides ^ décédé le \ de Janvier i <>99, 
âgé 45 ans, après en avoir pajfé ij 
dans Ü exercice de fa charge. 

GENEVIEVE Berthelot, yèrt 
époiife , a fait pofer cette épitaphe , & 
a donné à V Œuvre de cette Eglife la 
fomme de zoo livres , pour faire dire 
une Mejfe ^ à perpétuité, le jour de la 
mort du défunt. Mefjîeurs les Marguil- 
liers fe font obligés de faire exécuter la 
fondation , & d’en avertir j la veille , 
l'ainé de fes defcendans. 

Jean-Baptijle Ravot d'Ombreval & 
Genevieve Berthelot j dont il eft parlé 
dans cette infcription , étoient le pere 
& la mere de M. d’Ombreval , que 
nous avons vu Maître des Requêtes èc 
Lieutenant - Général de Police de la 
Ville de Paris. 

Gilbert Mauguin , Prélident «n la 
Cour des Monnoies , & mort ,en fa 
maifon , rue de Seine, le 6 Juillet de 

D v) 
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S4 Description de Paris, 
l’an 1^74, fut apporté de l’Eglife de S. 
Sulpice , fa Paroilfe , en celle de S. An- 
dré-des-Arcs , & y fut inhumé le len- 
demain. 

Ce vertueux & favant homme étoit 
de Riom en Auvergne, ou des envi- 
rons de cette Ville. Il vint au monde 
avec un heureux naturel , un efprit pé- 
nétrant, une mémoire fidele, & avoir 
été élevé par un oncle qui fut un des 
plus célébrés Avocats de fon temps. Le 
neveu répondit parfaitement aux vues 
de fon oncle, & parut, avec éclat, au 
Barreau , où il demeura jufqu’en 1^37, 
qu’il fut pourvu d’une charge de Pré- 
fident en la Cour des Monnoies , donc 
il remplit les devoirs, jufqu’à la fin de 
fa vie , avec une régularité exemplaire. 

Apres avoir donné aux fonétions, 
dont il étoit redevable au public , le 
temps qui leur étoit néceflaire, il don- 
noit tout le refte à la leéture des Con- 
ciles , des faints Peres & des Auteurs 
Eccléfiaftiques , & devint aufii favant 
en Théologie , que les Doéteurs qui 
l’enfeignent j auffi attaché aux chofes 
faintes , que les Prêtres les plus ver- 
tueux ; auffi recueilli que les Religieux 
les plus réglés , ÔC vécut dans le fiecle, 
fans être du fiecle. Voilà un abrégé de 
l’éloge que le Préfident Coujin a fait de 
ce favant Confrère , dans un des Jour-- 
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naux des Savans de l’an 16^6. 

Un Livre incitulé , Vindiciit PrAdeJli- 
nationis , & Gratiâ, , qui parut en i 5 o , 
en deux volumes in-4f° ^ eft le feul fruit 
qui nous refte du favoir du Préfident 
Mauguin: encore s’eft il trouvé dans ces 
derniers temps , un Ecrivain alTez mal 
informé pour l’attribuer au P. Quatre- 
maire , Moine Bénédiétin. Mais cet 
Ecrivain ne connoilToit guères le ca- 
raélere de ces deux Savans. Le P. Qiia^ 
tremaire n’étoit point d’humeur à céder 
à un autre la gloire qui lui appartenoic ; 
Sc yi. Mauguin étoir encore moins d’hu- 
meur à s’approprier ce qui ne lui appar- 
tenoit point. S’il reftoit quelque ibup- 
çon fur le véritable Auteur de ce Livre, 
il n’y a qu’à, aller dans la Bibliothèque 
des Auguftins de la Reine Marguerite y 
où l’on verra le Alanufcrit original du 
Livre de la Défenfe de la P rédejlination 
& de la Grâce , écrit de la propre main 
de M. Mauguin. 

Ce Savant auroit bien mérité d’avoir 
une place dans le Supplément de Morériy 
qui a paru en 1755.^ 

Parmi les Chapelles qui décorent les 
bas côrés de cette Eglife , il y en a deux 
ou trois de remarquables. 

* Il eft fait une mention honorable de ce 
Savant dans la deruiere édition du Moréri , 
publiée en 17 jÿ. 
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La Chapelle qui eft fous l’invoca- 
tion de S. Nicolas , eft la plus grande 
& la plus riche de cette Hglife. Jacques 
Coytier Médecin de Louis XI ^ ôc 
Préfident en la Chambre des Comptes 
de Paris, ayant fait bâtir une maifon 
dins la rue S. André-des-Arcs , & étant 
devenu par-là Paroilïîen de cette Egli- 
fe , les Marguilliers lui donnèrent en 
1491 une place pour y bâtir une Cha- 
pelle. Elle étoit entièrement bâtie en 
1505, & Coj/rtcr la dota de cent livres 
de rente , ce qui étoit pour lors une 
grofTe fomme , pour y faire dire tous 
les jours une MelTe , pour laquelle on 
ne donnoit que trois fols au Chapelain. 

Nicolas le Clerc ^ dit Coytier , Doyen 
de la Faculté de Théologie de Paris, 
augmenta beaucoup la fondation de 
cette Chapelle , & voulut qu’elle fût 
fous le titre de S. Nicolas, dont elle porte 
encore aujourd’hui le nom. Guillaume 
J Titulaire de cette Chapelle 
en 1^05 , donna à ce Bénéfice une mai- 
fon & un jardin qui font aujourd’hui 
affermés feptcens livres. François Gau- 
din , qui lui fuccéda , fuivit l’exemple 
de fon prédécelFeur , & donna à ce Bé- 

* Son nom eft différemment écrit par les Au- 
teurs. Les uns l’écrivent Coytier ; & les autres., 
CoSier t Çothier ^ Cottïer ^ &c. 
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néfîce~ën l’an 1S4Z , une maifon & un 
Jardin affermés à préfent plus de neuf 
cens livres ; en forte que cette Chapelle 
, eft un Bénéfice , qui aéluellement rap>- 
porte, à celui qui en eft Titulaire, deux 
mille livres par an , routes charges 
payées. 

C’eft M. de Gourgues ^ Maître des 
Requêtes , qui a la préfentation à ce 
Bénéfice , comme defcendant de l’uni- 
que héritière de la famille des le Clerc- 
Coytier. Cette Chapelle ayant vaqué en 
1724 , M. de Gourgfies la donna à VAbbé 
Richard i qui avoir fait, en 1702, la vie 
du fameux Pere Capucin , nom- 
mé au Cardinalat , qui étoit du nom 
& de la famille des le Clerc. 


Pour éclaircir la confufion que cau- 
fe le mélange des noms de Coytier de 
le Clerc & de Gourgues , il eft à propos * 
de remarquer que Jacques Coytier , Mé- 
decin de Louis XI , & Préfident en la 


Chambre des Comptes de Paris , avoir 
époufé Marguerite le Clerc ^ de laquelle 
n’ayant point eu d’enfans , il donna tout 
fon bien à Jacques le Clerc , neveu de 
fa femme , à la charge de porter le 
nom de Coytier, De ce Jacques le Clerc y 
dit Coytier ^ naquit un autre Jacques le 
Clerc J dit Coytier y Sieur àJ Aulnay^ dont 
la poftérité qui s’eft éteinte dans la famil- 
le des Gourgues , par le mariage à^Elifa- 
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88 Description de Paris, 
beth le Clerc de Coyüer j avec Armand-^ 
Jacques de Gourgues , mort Doyen des- 
Maîtres des Requêtes du quartier d’A- 
vril , le 4 Mars 17KJ. 

Dans le bas côréqui eft adroite, en 
entrant par la grand-porte de cette. Egli- 
fe, eft la Chapelle de Melîieurs de Thou. 
Le butte de Chrijlophe de Thou eft de 
' marbre blanc , pofé fur un piedeftal de 
marbre noir. Au-detTus font deux Ver- 
tus atfifes , qui tiennent dans leurs mains 
des couronnes de lauriers &c des pal- 
mes ", & au-deftbus font deux enfans , 
oa génies, qui tiennent des torches al- 
lumées , mais renverfées. Entre les deux 
Vertus , qui font au haut de la bordure, 
font les armoiries de la famille des de 
Thou J qui portoit d’argent au chevron 
de fable , accompagné de trois mouches 
à miel de même , 2 & i . Sur un marbre 
qui eft au bas de ce monument , on lit ; 

D. O. M. 

Christophoro Thuano , Auguf, 
F, Jac. N. Equiti qui omnibus tog& mu~ 
neribus fummâ cum eruditionis j integri- 
tatis , prudentiA ^ laude perfunclus , am^ 
plijjimofque honores fub Francifco /, Hen- 
rico II y Regibus conjecutusy Senatâs Pa- 
rifienjis Prefes y deinde Princeps : facri 
Confijlorii Conjîliarius , mox Henrtci tune 
Aurel, ac demum Francifd Andegavium 
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Ducîs Cancellarius , tandem cum de ju~ 
diciario ordine emendando , quAjlura 
Regno fraudibus ac rapinis vindicando ^ 
& Scholarum difciplina rejlituenda cogi- 
taret ^ nulla inclinât^ Atatis incommoda 
antea expertus j ex improvifa febri de- 
cejjit. Uxor ^ liberique mœr entes pofuêre^ 
Vixit annos 74 , dies 5 . Obût anno faL 
1581. Cal. Nov. 

La décoration & reyécution du tom- 
beau de Jacques-^ugujie de ThoUj Pré- 
fîdent à Mortier du Parlement de Pa- 
ris , font de François Anguiere , un des 
fameux Sculpteurs que la France ait 
produits. Ce monument confîfte en un 
larcophage élevé fur une bafe, & placé 
entre quatre colonnes de marbre d’or- 
dre ionique , & dont les bafes & les 
chapiteaux font de bronze. Ces colon- 
nes , de même que deux figures d’hom- 
mes qui font aflifes fur le farcophage, 
foutiennent l’entablement qui régné fur 
toute la compofition. La ftatue de mar-' 
bre de Marie de Barbançon-Cani ^ pre- 
mière femme de Jacques - Augujle de 
Thou , celle de Gafparde de la Chafire » ' 
fa fécondé femme, & celle dudit de 
Thou y qui eft au milieu , font routes 
trois pofées fur l’entablement , & tou- 
tes trois à genoux, chacune devant un 
prie-Dieu. Celle de Marie de Barban* 
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çon-Cani a été fculptée par Barthelemi 
rieur , ainfî que M. de Thou nous 
l’apprend lui-même à la fin des Mé- 
moires de fa vie; les deux autres font 
de François Anguiere. La figure de M. 
de Thou eft vêtue d’un grand manteau 
fourré d’hermine, & retroufle fur l’é- 
paule. La tête en eft belle & majeftueu- 
fe ; la draperie n’eft , ni trop ample , 
ni trop ferrée , & fes plis font bien jet- 
tes. La j)rincipale face de ce farcophage 
eft ornee d’un excellent bas-relief de 
bronze , où l’on voit plufieurs génies , 
dont celui qui eft au milieu repréfente 
l’Hiftoire , qui tient un livre , fur le- 
quel eft ce titre : Jacobi- Augujii Thuani 
Hijloriarum fui tempcris libri 13 8. Les 
autres génies font différemment occu- 
pés , & caradlérifent les qualités & les 
vertus qui régnent dans cette Hiftoire. 

Plus bas , fur une table de marbre , 
eft l’épitaphe de ce grand Magiftrat & 
célébré Hiftorien. 

A. & iî*. 

J A C OB O - AuGÜS TO ThUANO 
Chrijlophori filio , in Regni Confiliis Af- 
fejfori , amplijjîmi Senatûs Prajîdi , Lit- 
ter arum , quA res divinas <S* humanas am- 
plecliintur f magno bonorum & erudito- 
rum confenfu perinjjimo , variis Lega^ 
tionibus fummà Jînceritaie ac prudentiâ 



Quart. DE s. Andr^. XVIII. 91 

funclo J viris Principibus avo fuo lauda- 
tijjimis eximiè cuho y Hijloriarum Scrip^ 
tori quod ipfA pajjïm loquuntur celeber- 
rimo , ChrijlianA piétatis antiquA reti- 
nentijjîmo. Vixit an. 63 , menfesG ^ dits 
19. Obiit LuteÜA Parijîorum , Nonis 
Mali \6\~f. PardJJirnè cenfuijjè videtur, 
qui tali viro fAculum dejuijjè dixit. 

Dans les pnnneaux des picdeftaux aui 
foutiennent les Quatre colonnes qui uë- 
corenc ce farcophage , font des tables 
de marbre , fur lefquelles on a gravé 
en lettres d‘or les epitaphes des deux, 
femmes de Jacques-Augujle de Thou. 
A droite eft celle de Marie de Bar^ 
bançon-Cani i fille de François de Bar- 
bançon-€ani y rue au combat de S. De- 
nis, & è! Antoinette de yajieres. Elle 
avoir une fœur aînée, nommée Anne de 
Barbançon , qui avoit époufe Antoine 
d't P rat Nantouiüet i petit-fils à.' Antoine 
du P rat y Chancelier de France & Car- 
dinal. Quant à François de Barbançon y 
dont je viens de parler , il étoir petit- 
fils de Michel de Barbançon y Lieute- 
nant de Roi de Picardie, & ils croient 
illus d’une Maifon originaire du Hai- 
naut, où eft firuée la Principauté de 
Barbançon , qui a pafte aux Comtes d’ A- 
remberg y cadets de la Maifon de Ligne, 
Ce fur au mois d’AoCit 15S7 , que 
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Jacques-Augujle de T hou époufa Marie 
de B arbançon y avec laquelle il vécut 
dans une union parfaite , pendant qua- 
torze ans , & fans que jamais elle lui 
eût donné d’autre chagrin, que celui 
de l’avoir perdue le 5 d’Aoûr i<joi , 
âgée de 54 ans, 6 mois & 16 jours. 
Cette perte confterna M. de Thou , qui 
l’aimoit uniquement. Voici répit.aphe 
qu’il lui conlacra : 

D. O. M. 

Mari-æ Barbansonæ Cani^ 
Franc if ci F. 

Michaelis PicardU Legati N, 
qud dum Viro Morigera 
& patritU cur& dulce levamen ' 
concordiam conjugalem fuavijjîmam 
faciens interiore acfincerâ pietatCy 
ajjiduâ Librorum facrorum leclione 
alacri & animosâ 
erga tenuiores benignitate ^ 
in omnes liberalitate , 
morum fanüitate 

veteris & clariff, familU decus auget ^ 
in hoc virtutis vitAque curfu , 
fiorentibus adhuc annis erepta ejl , 
Jacobus Augujlus Thuanus 
tantA jaUurA prope modum intolerans 
'hoc monumentum uxori incomparabili 
mœjîijf, P. 

Vixit ann, xxxiin. m. vi. d. xvi. 




- 
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Obiit A. S. CIO IDC. I. Non. fextilib. 

Ave & vcde dimidium aniniA mee. j 
dimidium quod fuperejl^ c'um Deus volet ^ 
in Ccelis reciperatura. 

Il eft dit dans les Mémoires de la vie 
de M. de Thon ^ qu’outre cette épita- 
phe latine, il y en a ici une autre en 
vers grecs, qui eft de la compohtion 
du fameux Ifaac Cafaubon. Je l’ai cher- 
chée & fait chercher dans tous les coins 
de cette Chapelle ; mais toutes les re- 
cherches ont été inutiles , & elle ne fe 
trouve que dans les Mémoires l atins 
de la vie de M. de Thon. Ceux qui ont 
traduit ces Mémoires en notre langue , 
ont auffî fait mention de cette épitaphe 
grecque •, mais ils n’ont pas jugé à pro- 
pos de la traduire. Le mérite de Ma- 
dame de Thon , & la grande réputation 
que Cafaubon s’eft acquife parmi les 
Savans , méritent bien qu’on la rende 

f >lus connue qu’elle n’eft. Je vais donc 
a tranfcrire ici., & y joindre une tra- 
duétion latine & une françoife, qui 
ont été faites , l’une & l’autre , par un 
homme qui entend fort bien le Grec. 

AI. AI. APICTOFENEOAE , CT MEM' 
liPOTEfiN. MEAEAûMQN. 

AH 2 AC’. OTAïMnONA’. ACMENH. 
EICANEBHC. 
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KOTPIAIONA’. AAOXON. nPOAinOÏ- 
CA nPODPIOC. AI. AI. 
gATMA. KIOT. QTANOM. Qi XEO. ©AT- 
MACIH. 

X’fl/. ME N. OATPOMENOC. FOEPON. 
THN. NTKTA KAI. AD 
IMEIPEI. PATKEPa. nOTNIA CilN. 
OAPnN. 

CQN. OAP£2N. CEMNOTTE. NOOIO. 
4>THCT’. EPATEINHC. 
rPAOTON EX£2N. KPAAIH;. CHC. 
TTnON AfAAlHC. 

CTCTPI. a’. AlAZONTI. CTNAIAZOY- 
CIN. OMAPTH 

H. TAHMDN. APETH TAIT’. AFAMAI. 
XAPITEC. 

01. MOI. AETFAAEHC. ATHC. TIC. 
NTN. XEP’. OPESEI. 

TMMIN OIZTPH. TEIPÔMENOI. HE- 
NIH/. 

NOTCAKEPOTC. tic. EniCKEtEI. 
TIC. ATTPA. AEeElCl. 

AOCEI. TIC. FTMNOTC. ECeECiN. 
AMct>lACEI. 

A. AEIAON, MEPOnON. FENOC. HP’. 
ETEON. TIC EEinE. 
nAN. TO. nEPITTON. AEI. ECTI MI- 
NTNoAAION. 

Tradudion Latine. 

Heu ! heu ! ô generofa fœmina , tu qui- 
dem mortales curas 
Linquens in Ccdum Uta afcendijli. 
Juvenem verb conjugem fine proie defe- 
rens pr&matura heu ! heu ! 
Miraculum vite, (humani generis) 
Thuanüm, abïifli mirabilis^ 
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Et ille quidem trijle gemens nocluque 
diuque. 

Dejiderio flagrat dulcium j ô veneran- 
da J tuorum colloquiorum. 

Tuorum colloquiorum 3 eximUque mentis^ 
indolifque amabilis ^ 

Picîam habcns corde tuét imaginem 
dignitatis. 

Cum conjuge vero lugente , Jîmul lugent 
pariter 

Et trijlis virtus 6* ccdibes Charités, 
Eheu perniciofam jacluram ! quis nunc 
manus porriget 

y obis ô Arumnosâ vexati egefiate? 
Ægrotantes quis vijîtabit ? quis pretium 
redemptionis captivis 

Dabit f quis nudos vejiibus induet ? 

O miferandum humanum genus ! nufn- 
quid yere quis dixerit : 

Eximium quodque femperejl brève? 

Traduâion Françoife. 

Hélas ! femme généreufe , ainji donc 
foulant aux pieds les foins & les foucis- 
des mortels , vous quitte^ la terre pour 
monter au Ciel. Mais votre retraite , 
hélas ! ejl trop précipitée pour le jeune- 
de y hou J votre illujlre époux ^ que vous^ 
abandonne^ fans lui avoir donné d'en~ 
fans i de T hou y dis-je y avec qui vous 
faijîesi les délices & ï admiration du genre -, 
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humain. Maintenant donc ce tendre époux 
pajje les nuits & les jours dans les tarâ- 
mes & dans les gémijjemens. Accablé de 
douleur ^ il regrette , o époufe chajle & 
refpeclable , la douceur & les charmes de 
vos entretiens^ les rares 6* précieufes 
qualités de l'efprit & du cœur qui vous 
rendoient fi aimable. L’image de votre 
beauté ejl gravée dans fon cœur. Avec 
cet époux défolé , on voit pleurer amè- 
rement la vertu & les grâces. Hélas ! quelle 
perte irréparable I Qui tendra déformais 
une main fecourahle à ceux qui font ré- 
duits à une extrême pauvreté? Qui vi- 
fitera les malades? Qui donnera aux cap- 
tifs le prix de leur rançon ? Qui revêtira 
ceux qui font fans habits ? O que le fort . 
des mortels efi digne de compajjion ! Ne^ 
peut-on pas dire ^ avec vérité ^ que les 
plus excellentes chofes font d’une courte 
durée ? 

La troifîeme figure de marbre blanc , 
qui décore le maufolée de M. de T hou y 
repréfente Gafpardede la Châtre^ fécon- 
dé femme de Jacques-Augufie de Thou. 
Elle éroit fille de Gafpard de la Châtre y 
Seigneur de Nançay , Capitaine des 
Gardes du Corps & de Gabrielle de 
Êâtarnay y fa femme. Elle renouvella, 
'par fa fécondité , l’efpérance d’une fa- 
mille prefque éreinte, & eut fix enfans, 

crois 
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trois garçons & trois filles. L’aîné des 
garçons fut l’infortuné François- A ugujle 
de Thon , Maître des Requêtes, qui eue 
le col coupé à Lyon , avec M, de Cinq-- 
mars ^ l’an Gafparde de la Châtre 

furvécut dix ans à fon mari , n’étanc 
morte qu’en Kîzy. Voici l’épitaphe 
qu’on lit ici ; 

K te Q. 

Virtute &' genere nobilijjimam 
Gasparam Chastream , 
Gasparis Chastrei Nancæani , 
Regidt, Majejlatis Cujiodum 
Prejecli filiam^ 

Jacobus Auguftus Thuanus 
Chriftophori filius , 
repetito Sacramenio conjux j 
conjugem no no fuprâ Tricejimum 
Ætatis an. Ccelo receptam ^ 
înfolabili quantum licuit dejiderio 
- fequutus ejl , 

decimo pojl menfe ^ anno climaterct 
Deus annuit optanti. 

De Conjugio per annos decem & quatuor^ 
utrimque JancliJJimè tranfaclo y 
jüii très y totidem filia. y 
communibus vocis , optimorum parerîtuftl 
memoridt Tumulum 
bonâ piâque mente nuncupayerunt. 

Tome VIL E 
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Jacob. Aug. Thuanus , Jac. Aug. F. 
ordinis amplijjïmi Senator ^ 

thm fuis J quàm fratrum ac fororum 
adfeclibîis obfequens faciendum curavit, 

La famille des de Thon écoit plus 
illuftre , par les grands fujets qu’elle a 
produits , que par l’ancienneté de fa 
noblelfe : cependant on a dit qu’elle 
éroit originaire de Champagne , & 
qu’elle y tenoit rang parmi les Nobles j 
ce qui jjeut erre vrai , mais je n’en ai 
vu aucune preuve. Ce qu’il y a de prou- 
vé , c’ell que Jean de Thou^ Seigneur 
de Bignon , près d’Orléans , éroit Mar- 
chand à Orléans, & vivoit en 
Il fut le bifaïeul de Jacques de Thou , 
Sieur du Bignon ^ auflî Marchand & 
Echevin d’Orléans en 1439, 1440, 
1445 & 1445. Il mourut le 4 d’Or^o- 
bre 1447 , 6; fut inhumé dans le Cloîtré 
des Cordeliers d’Orléans , qui a été de- 
puis cédé, avec le Couvent , aux Rc- 
coilers, où l’on voit fon épitaphe & 
fes armoiries. Jacques de Thon , fon pe- 
tit-fils, vint s’établir à Paris , où il éroit 
Avocat du Roi en la Cour des Aides 
en 147 c», & où fa poftérité s’eft fort 
illuftrée dans la Robe. 

Dans la Chapelle de S. Antoine ont 
été inhumés Pierre Seguier ^ Préfident 
au Parlement de Paris , mort le 25 d’Oc- 
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tobre de l’an 1580; &; Pierre Seguiery - 
fon petit-fils , donc on voit l’effigie en 
marbre , à genoux fur un tombeau auflî 
de marbre qui efl: vis-à-vis la porte de 
cette Chapelle. Ce dernier fur Maître 
des Requêtes , puis quitta la Robe pour 
l’Epée. Il mourut en 1^58, ne laiflanr, 
de Marguerite de la Giiejle fa femme , 
qu’une fille unique. 

Il y a encore plufieurs perfonnes d’un 
mérite diftingué dans les Lettres & dans 
les Arts , qui ont été inhumées dans 
cette Eglife , fans aucun ornement qui 
diftin^ue leur tombe. Tels font : 

André du Chefne y mort en 16^0 y 
le JO Mai. C’eft l’homme du monde 
à qui notre Hiftoire, ranc générale, 
que particulière , a le plus d’obligation. 

Pierre d'Ho^ier naquit à Marfeille 
le 1 a Juillet 159a. Il vint à Paris en 
1^12, pour y achever fes études j mais 
la foiblelTe de fa vue &c fa mauvaife 
fanté , le firent retourner en Provence 
en i<ji J. Il revinr à Paris en itji 5, 6c 
ce fécond voyage lui fut plus heureux , 
car il lui donna lieu de s’y établir. Il 
s’appliqua à l’étude & à la recherche . 
des Généalogies, & porta cette fcience 
à un haut point de perfeétion. Ce fut- 
en confidération de fon grand mérite, 

3 ne le Roi l’honora, en 1618 , de l’Qr- 
re de S. Michel. L’an 1^41 , le même 

Eij 
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Prince lui conféra la Charge de Juge • 
d’Armes de France , vacante par la mort 
de François de Chevriers de S. Mauris, 
Le ji Décembre 1^41 , M. d'Bo-çier 
fut pourvu d’une Charge de Gentilhom- 
me fervant de la Alaifon du Roi , con- 
jointement avec celle de l’un des Maî- 
tres d’Hôtel ordinaires de Sa Majefté. 
Ap rès la mort du Roi Louis XIII, le 
Roi Louis XIV confirma M. d^Ho-çier 
dans l’exercice des Charges qu’il avoir 
polFédées , & le pourvut même de celle 
de Généalogifte de fes Ecuries , qu’il 
créa en fa faveur. Il mourut le premier 
Décembre \CGo , & laifla de Yoland 
Cerrini y qu’il avoir époufée en 1(^30 , 
Louis Roger y Henri & Charles d' Ho-çier. 
Henri eft mort Religieux de la Trinité 
de la Rédemption des Captifs. Les deux 
autres ont été matiés , & de Louis-Ro^ 
ger &c de Madelaine Bourgeoix y fa fem- 
me , eft né Pierre d'Ho-çier de Cerrini , 
aujourd’hui revêtu des Charges de Juge 
d’Armes de France , de Généalogifte ' 
des Ecuries du Roi , &c. Quant à Char-- | 
les d'Ho-çiery il n’a point lailTé de pof- J 
térité. I 

Robert Nanteuil naquit d Rheims en | 
1630 , d’un pere qui prit grand foin de I 
fon éducation , & lui fit faire routes fes J 
dalles. 11 réuffît parfaitement dans cette | 
carrière} mais un penchant plus fort | 
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l’entraînoit vers le delTein. Enfin , la 
nature fur fon premier maître , & fur 
la fin de fes deux années de Philofo- 
phie , il defiina & grava lui-même l’ef- 
tampe de la Thefe qu’il foutint. Au 
fortic de fes études , il vint à Paris , où 
il fe perfeétionna dans la peinture en 
paftel , & acquit une grande réputation 
dans la gravure au burin , fur-tout dans 
celle des Portraits. Ce fut en fa faveur 
qiie le Roi Louis XIV cizn la charge de 
Defliînateur & de Graveur de fon Ca- 
binet , aux appôintemens de nülle livres 
par an. C’étoit un homme agréable de 
fa figure, honnête, poli , complaifant, 
•& qui aimoit beaucoup le plaifir. De 
plus de cinquante mille écus qu’il avoir 
'gagnés, il n’en laifla pas vingt mille à 
les héritiers. Il mourut au mois de Dé- 
cembre de l’an 1578 , âgé de quarante- 
huit ans , & fut inhumé fous l’Orgue de 
l’Eglife de S. André-des-Arcs. 

Séhajlien-Louis le Nain de Tillemont ^ 
un des plus favans & des plus pieux 
Eccléfiaftiques du dernier fiecle , étoic 
né à Paris le 50 Novembre On 

voit dans les Ouvrages qu’il a donnés 
au public, pour ainfi dire malgré lui, 
une critique judicieufe & exaéle, undif- 
cernement exquis, & un ardent amour 
pour la vérité. Il mourut à Paris le rojan- 
vier i(j 5>8, dans la foixante & unième 
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année de fon âge , & fut enterré à Port- 
Royal - des - Champs , le 1 3 du même 
mois ; mais le 23 Décembre 1710 , & 
non pas. 1711, comme on le lit ail- 
.leurs, il fut exhumé de Port-Royal, 
& tranfporté dans l’Eglife de S. André- 
des-Arcs à Paris , pour des raifons que 
tout le monde fait. 

Louis Coujin^ Préfident en la Cour 
des Monnoies , & l’un des quarante 
de lAcadémie Françoife , étoit né à Paris 
le 11 Août 3 mais il étoit origi- 
naire d’Amiens , où fon pere étoit né , 
ainfi que Jean Coujîn , Confeiller au 
Préfidial d’Amiens , fon aïeul. Le nom 
de Coujin eft fort ancien dans le pay«. 
Carpentier ^ dans fon Hiftoire de Cam- 
brefis , fait mention de Gilles Coujîn , 
Ecuyer, qui époufa Marie Wattache^ 
fille d&.Jean Rattache, aufiî Ecuyer, 
,en I 307 1308, & de Marie de B af- 

pre. De cette famille étoit Gilbert Cou- 
jin ^ né l’an 1505 , Théologien, Poëte , 
Pdiflorien , Orateur & Philofophe , ..qui 
a donné au public pjufieurs Ouvrages. 
Jean Co/z/r/z, Chanoine de la Cathédrale 
de Tournai, & qui a compofé les Chro- 
niques & Annales de cette Ville, qui 
' fîuent imprimées à Douay en i(?i9, 
étoit aujîî de la même famille. 

, Louis Corz/r/2 , qui donne lieu à cet 
article , après avoir fait fes Humanités 
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& fa Philofophie dans TUniverfité , fe 
<leftina à l’état Eccléfîaftique , étudia en 
Théologie , foutint fa Tentative avec 
diftinéhon , & fut reçu Bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris. Ayant 
enfuite changé d’état, il fe fit recevoir 
Avocat au Parlement en & fré- 

quenta le Barreau jufqu’en 1 ^ 57 , qu’il 
acheta une charge de Préfident en la 
Gourdes Monnoies.’Comme cette char- 
ge le lailloic maître d’une bonne partie 
de fon temps , il l’employa à la leélure 
des meilleurs Aureurs Grecs & Latins, 
mais plus particuliérement à l’étude des 
faints Peres, de l’Hirtoire Eccléfiafti- 
que , 8c des autres fources de la vraie 
1 héologie. Après avoir beaucoup étu- 
dié , il entreprit de traduire en Fran- 
çois les anciens Hilloriens Ecclélîafti- 
ques , ôc commença par Eufebe de Cé- 
Jarée qui eft regardé comme le Pere 
de l’Fdilloire de l’EgÜfe. 11 pa(Ta enfuite 
à la traduétion des Hiftoires de Socrate, 
de So^omene 8c de Théodoret • puis a 
celle des Hiftoriens de Conftanrinople, 
depuis le régné de l’ancien )ufi.in ^ |uf. 
qu a la fin de l’Empire. 11 avoir auflî 
entrepris de. traduire les meilleurs Hif- 
toriens de l’Empire d’Occident , depuis 
Charlemagne notre temps, dont 

on n’a imprimé que deux volumes in- 
dou-s^e, quoique le refte foit achevé, ôc 

Eiv 
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en état d’être donné au public. Toutes 
ces craduétions font faites en maître, 
par un homme fupérieur à fa matière , 
& qui , fans s’éloigner de la fidélité à 
laquelle tout Traduéleiir eft obligé, 
donne un air libre & original à fes tra- 
duétions. On ne peut d’ailleurs affez 
louer fon attachement à la doétrine' de 
l’Eglife Gallicane & aux maximes du 
Royaume. Sa réputation étoit déjà faite, 

6 fa carrière très-avancée , quand en 
1697 , il obtint une place d.ins l’Aca- 
démie Fran^oife , où il fut reçu le 15 
Juin de cette même année. U mourut 
le 26 Février 1707 , âgé de 80 ans & 

7 mois. 

Par fon teftament il a fait une fon- 
dation pout fix Bourfiers deftinés à l’état 
Ecclélîaftique , qui doivent être nourris 
& défrayés de tout , depuis la Philo- 
fophie , jufqu’â la prife du Bonnet de 
Doéteur en Théologie. Il a auflî donné 
fa Bibliothèque à l’Abbaye de S. Vic- 
tor , avec vingt mille livres , dont la 
rente doit être employée , tous les ans , 
à l’augmentation de cette Bibliothèque, 
à la charge qu’on dira tous les ans une 
Me/Te haute le jour de fon décès, 3 c 
que l’on fera le même jour un difcours 
uir Futilité des Bibliothèques publi- 
ques *. J’ai parlé ailleurs des difpofi- 

? Journal des Savans , & Bibl. des Aut. Eçcl. 
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rions qu’il a faires par fon teftamenr , 
en faveur du public. 

Antoine Houdard de la Mothe , iHiti 
des quarante de l’Académie Françoife, 
mort le 26 Décembre 175 1> dans la 
foixantieme année de fon âge, fut in- 
humé le lendemain dans cette Eglife , 
fa ParoilTe *. Il étoit fils d’un Chape- 
lier de Paris , qui fur allez riche pour lui 
faire faire fes Clafles & fon Droit. An- 
toine Houdard eut de la vocation pour 
l’état Eccléfiaftique & voulut meme 
fe vouet à la pénitence la plus auftere^ 
car'il prit l’habit de Novice à la Trappe : 
mais comme il avoir moins confulré' 
fes forces que fon zele, il fut obligé 
d’en forrir en 1697. C’étoit un génie 
facile , propre à tout , & qui s’eft dif- 
tingué par un grand nombre d’Ouvra- 
ges de différens genres. Il fut reçu à l’A- 
cadémie Françoife le 8 Février 1710, 
en la place de Thomas Corneille. Quoi- 
que depuis plus de douze ou quinze ans, 

* Le jour de fou enterrement , 17 Décem- 
bre , fut remarquable par le plus éconnanc 
brouillard dont il ait peut-être jamais été fait 
mention dans Its Annales de Paris. II com- 
mença à quatre heures du foir, & fut fi épais , 
qu’il déroba entièrement, non - feulement la 
clarté des laivternes , mais encore celle des 
flambeaux des carrolfes j de forte quekséqui- 
ages fe heurtant les uns comte les autres , 
l eu léfulta plufieurs accidens très-Iâchcux. 

£ V 
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M. de la Mothe ffit tout-à-fait aveu- 
gle & accablé d’infirmirés , il ne laifla 
pas de travailler jufqu’aux derniers mo- 
mens de fa vie. Ses Critiques ont pré- 
tendu qu’il mettoit trop de poéfie dans 
fa profe , & trop de proie dans Tes vers : 
au fond , c’étoit un Pocte médiocre , 
mais qui avoir beaucoup d’efprit ; il en 
a mis dans tous Tes Ouvrages , dont ce- 
pendant la plus grande partie ne lui 
iurvivra pas Iqng- temps. , , , 

Dans le Cimetiere de cette Eglife 
ont été inhumés le plus célébré de nos 
Jurifconfultes , & un des plus grands 
Magiftrats du fiecle dernier & de ce- 
lui-ci. 

Le Jurifconfulre eft le fameux Char^ 
les du Moulin OVL du Malin ^ mort le 
27 Décembre 1566, âgé de (S6 ans, 
dans le fein de l’Eglife Catholique, en- 
tre les bras de Claude d'Efpence, fon 
allié, & l’un des plus grands Théolo- 
giens de fon temps j de Réné Bonellc.y. 
Principal du College du Plefîîs; & de 
François le Court ^ Curé de cette Eglife, 
Tefquels l’avoient ramené dans la véri- 
' table Religion , & lui firent recevoir les 
Sacremens de l’Eglife. 

^ Henri d'Ague_^eau , fuccelfivement 
Maître des Requêtes de l’Hôtel du Roi, 
Préfidenten fon Grand-Confeil , Inten- 
dant de Jul^ice en Limoufin , en Guien:- 
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ne & en Languedoc, Confeiller d’Htac 
ordinaire , & au Confeil Royal des fi- 
nances , mourut, fort âgé, le 17 No- 
vembre 1716, & fut. enterré dans ce 
Cimeciere , auprès de Claire le Picard 
de Perigni ^ fa femme, ainfi qu’il l’avoit 
ordonné. Ce grand Magiftrat a été plus 
illuftié par fa probité , par fa piété & 
par fon favoir , que par les dignités de 
la Robe auxquelles il étoit parvenu. 
Henri-François d' Aguejfeau , Chancelier 
de France, depuis le z Février 1717, 
jufqu’au 27 Novembre 1750, jour de fa 
démifîîon , mort le 9 Février 1751', 
étoit fils de Henri d'AgueJJeau & de 
Claire le Picard de Perigni dont je viens 
,de parler. Jean-Baptijle-Paulin d'Aguef- 
feaUj Prêtre & frété du Chancelier de 
France de ce nom , mourut le 20 du 
mois de Janvier 1728, & fut inhumé 
dans ce Cimetiere, auprès de fes pere 
& mere. 

En 1707 , on a bâti à côté de l’ancien 
Hôtel de Château vieux , qui a été abat- 
tu , une grande maifon qui a appar- 
tenu à feu AJ. jde Vilayer ^ AJaître des 
Requêtes , & dont on blâme la difpo- 
(ition de la porte. 

Attenant, & toujours du même côté, 
étoit une vieille maifon , fur la porte 
de laquelle on voyoit un éléphant en 
fculpture , chargé d’une tour. C’étoit la 

E vj 
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maifon c^xxq Jacques Coytkr ^ Médecin 
de Louis XI ^ fie bâtir , & où il fe re- 
tira après la mort de ce Prince. Dans- 
le fond de la cour l’on voyoic fur une 
ancienne porte reliée fur pied , une 
vieille fculpture , fur laquelle c-toic un 
cculTon penché , dans lequel écoit un 
Abricotier, dont Jacques Ccytier oit 
fait le corps de fa devife , à caufe de 
la relTemblance du nom de cet arbre au 
lien, & de i’ufage qu’il faifoit de cette 
maifon. L’ame de cette devife ou fym- 
bole, étoit à l’Abricotier , par laquelle 
ce Médecin vouloit faire 'entendre que 
dans cette maifon , il feroit déformais 
à l’abri des difgraçes delà foitune, & 
jouiroit tranquillement des richelTes 
qu’il avoit amalfées au fervice de Louis 
XL Sur cette même porte étoient aufii 
repréfentés la fainre Vierge, S. Jacques, 
.Patron de Coyrier , & un Evêque , ac- 
compagnés d’une infeription en lettres 
enfermées les unes dans les autres , com- 
me on en voit des exemples dans les 
écritures de la première & de la fécondé 
Race de nos Rois. Cette infeription étoit 
aiufi conçue : 

Jac.obus Coytier, 

Miles d* Confiliarius 
tLt f^icc-Prefes .Caméra, Computoruta 
Parifienfis^ 

*• ^ V 
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Àream émit j & in ea ddlficavit domunî ^ 
anno 1 490. 

C’eil dans cette même maifon qu’a 
demeuré long-temps, & où eft mort 
l’illuftre M. le Nain ^ Confeiller & 
Doyen du Parlement de Paris. 

Elle a été démolie en 1739,, & en 
1740 on en bâtit une autre en fa place. 

L’emplacement fur lequel font bâ- 
ties les trois maifons dont je viens de 

Î * >arler , étoit anciennement occupé par 
’Hôtel d’Orléans , ou le féjour d'Or- 
léans , qui s’étendoit depuis la rue de 
l’Eperon , jufqu’à la porte de Bufli. Ce 
Palais avoir été habité par Philippe^ Duc 
d^OrléanSy cinquième fils de Philippe 
de Valois, Après la mort de ce Prince, 
cet Hôtel pafla à Louis de France j Duc 
d’Orléans., fils du Roi Charles V^ Hc 
frere du Roi Charles VI. En 1401 , il 
vendit celte maifon à VI y fon 

frere, vingt-deux mille cinq cens livres 
d’or , laquelle lui revint depuis ; car 
non-feulement Valentine de Milan, fa 
femme, y logea lorfqu’elle vint deman- 
der juftice de fa mort *, mais même Louis 
Orléans, fon petit-fils, avant que de 
parvenir à la Couronne, en étoit proprie- 
taire en 1484, & la vetrdit pcHufoixante 
livres de rente, à un Confeiller du Par- 
lement , à un Cocieâeuc des Comptes 
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& à un Avocat. C’eft apparemment de 
Tun de ces crois, que Jacques Coytier 
acheta l’emplacement fur lequel il fit 
bâtir fa maifon. 

De l’autre coté de la rue de S. André- 
des-Arcs , & vis-à-vis de l’riôtel d’Or- 
léans , écoit un des huit Hôtels que les 
Rois de Navarre avoient à Paris, il s’é- 
tendoic depuis la porte de Bulîî jufqu’à 
la me des Grands-Auguftins. C’eft cet 
Hôtel que Jeanne , Reine de France & 
de Navarre , donna, par fon tellament,* 
-pour y établir un College j mais fes exé- 
careurs teftamentaires ne l’ayant pas 
trouvé propre pour cet ufage, le vendi- 
rent , de du prix qui en provint , ils 
firent bâtir le College de Champagne 
ou de Navarre , dans la rue de ia Mon- 
tagne-fainte-Genevieve. 

11 y avoir encore dans la rue S. An- 
dré-des-Arcs , l’Hôtel & le College de 
S. Denis. Ce fut Matthieu de Vendôme 

? ui le fit bâtir près la porte de lîulîi, 
UC des terres amorties qu’il prit à cens 
& rentes en \ & \x6^ , des Reli- 

gieux de S. Germain-des-Prés. Le mê- 
me Abbé l’augmenta d’une grange qu’il 
.acheta fix livres pari fis , d’Alix de La 
Driefche & de fes enfans, & que les 
Religieux amortirent en ii<j 8 . Il y joi- 
gnit encore en ia 85 , un jardin &: des 
terres qu’il eut , par échange de ces me- 
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mes Religieux J pour des polTeflions qu’il 
avoir à Cachan & à Arcueil. Guy de 
Cajlres en 1 199 , y renferma encore un 
jardin qui appartenoit à Pierre de Co^ 
btjvna ; & Jean de la Grojlaye ou de 
Villiers y Evêque de Lombez & Car- 
dinal , l’aiigmenta de crois maifons voi- 
lînes qu’il acheta en i486. Guillaume . 
de Farréchaly Ahbé de S. Denis, y fon- • 

lia fix Bourfes en 1487. Enhn, cet Hô- 
tel ou;College fur vendu en conféquence 
d’un Arrêt du Parlement, en date du 
9 Avril 1595, qui permit à l’Abbé & 

_aux Religieux de S. Denis, de vendre 
jufqu’.i la concurrence de trente mille 
,ccus de leur bien ; d’où s’enfuivit l’a- 
liénation de plufieurs belles terres , & 
de l’Hôcel & College de S. Denis. Ce 
dernier fut démoli tout aulTî-tôt , & fur 
fon emplacement on bâtit les maifons 
qui forment la rue Dauphine, la ru.e 
Chriftine & la rue d’Anjou. 

, La porte de Bucy étoit au bouc de la 
rue S. André-des-Àrcs , & avoir pris 
fon nom de Simon de Bucy y Chevalier , 
Confeiller du Roi en 1550. Elle fépa- 
roit la rue S. André-des-Arcs du Faux- 
bourg S. Germain , & fut abattue l’an 
1-671. On a mis à l’endroit où elle étoit , 
une table de marbre noir, fur laouelle 
, eft une infcription pareille à celle qu’on 
a mife pour la porte de $. Germain \ 
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il n’y a que le nom de changé. 

La rue de THirondelIe va , de la place 
du Pont S. Michel, à la rue Gilles- 
Coeur. La DuchelTe d’jB’rjOTpei avoir fait 
bâtir dans cette rue un petit logis qui 
répondoit ôc communiquoit à l’Hôrel 
que François I avoir fair bâtir au bout 
du Quai des Auguftins. 

La rue de Hurepoix aboutit, d’un 
côté , au Pont S. Michel , & de l’au- 
tre , au Quai des Grands- Auguftins. 

Ce Quai commenceâ la rue de Hure- 
poix, & finit à la rue Dauphine, au 
bout du Pont-Neuf. C’éroit ancienne- 
ment une des promenades de Paris ; 
mais les fréquentes inondations de la 
riviere, & le défordre qu’elles caufoient, 
obligèrent Philippe-le-Bel d’ordonner 
par les Lettres-Patentes du 9 Juin 1312, 
aux Prévôt des Marchands & Eclievins, 
de faire bâtir un Quai revêtu de pierres , 
de taille. Les Mercredis & les Samedis, 
'les Boulangers vendent du pain le long 
de ce Quai. On y vend auflî toute forte 
de gibier 8 c de volaille. La plupart des 
boutiques qui régnent le long de ce 
Quai, font occupées par des Libraires. 

On peut remarquer à l’entrée de ce 
Quai , du côté de la rue de Hurepoix , 
Une maifon à porte cochere , où de- 
meure aétuellement un Libraire. Elle 
portoit, au commencement du fîecle 
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dernier, le nom de VHôtdd O , à caufe 
qu’elle appartenoit à Pierre Seguier^ 

Maître des Requêtes , qui ayant quitte 
la Robe pour prendre l’Èpée , fe faifoic 
appeller le Marquis d’O ; xxi^is Louife- 
Marie Seguier^ fa fille , ayant époufé 
Louis-Charles d' Albert ^ Duc de Luynes^ 

ÔC lui ayant apporté cet Hôtel en maria- 
ge , pour lors il fut nommé l’Hôtel de 
Luynes. C’eft dans cet Hôtel que fe 
réfugia & que fe cacha le Chancelier • 
Seguier^Xs 17 d’AoiudeTan KJ48, pour 
éviter la fureur d’une populace fédi- 
tieufe qui lui demandoit de faire mettre 
en liberté le Pi éfident de Blancmenil , 
le Ptéfident Charton , & BrouJjfèlj Con- 
feiller , que la Reine Régente avoit fait 
enlever. 

Cette maifon , qui étoit autrefois plus 
vafte quelle n’eft aujourd’hui , car elle 
fut démolie en partie en 1^71 , avoic 
été bâtie par François I , qui en fit un 
de fes Palais d’amour. Sauvai à\t * que 
routes les poutres & les cheminées 
étoient embellies d’emblèmes & de de- 
vifes aufli ingénieufes que tendres , qu’il 
avoit vues , 5c qu’il avoit même fixes 
par cœur , mais dont il ne fe reflou- 
venoit que d’une feule , lorfqu’il écri- 
voit, laquelle eft véritablement fpiri- 

* Sauvai y Antic], de Paris, tome i. Amours 
■des Rois , II. 

I 

J 
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ruelle , mais impie. C’étoit un cœur en- 
flammé & placé au milieu de ces deux 
lectres grecques a & xi : ces devifes fie 
emblèmes ne fe voient plus , ajoute- 
t-il , pour avoir été noircies ou couver- 
tes de peintures ; il y refte feulement 
des Salamandres que ce Prince avoir 
prifes pour fymbole *, le portail , les por- 
tes , les croifées fie le comble de la mai- 
Ibn en font enrichis. 

La rue Gilles-Cœur porroit le nom 
de la rue Gui-le-Comte en 1397. On 
croit que le nom qu’elle porte à pré- 
fent , lui vient de quelqu’un des def- 
cendans du fameux Jacques Cœur, hile 
prend à la rue S. André-des-Arcs , fie 
.aboutit au Quai des Auguftins. 

La rue Pavée , ou Pavée d’Andoiiil- 
les , fe nommoit en 1414, la rue des 
Auguftins. Dans cette rue il y a une 
maifon, où a long-temps demeuré 5 c 
où eft mort M. d^Agueffeau , Confeil- 
1 er d’ttat fie au Confeil Royal des Fi- 
nances , fie pere du Chancelier de Fran- 
ce de ce nom. Cette maifon appattienc 
aujourd’hui à M. de la HouJJaye ^ In- 
tendant des Finances, ôc fils de feu M. 
Pelletier de la Houjjciye , qui avoit 
été Controleur - Général. La rue Pavée 
eft parallèle aux rues Gilles-Cœur fie 
des Auguftins , fie aboutir, comme elles, 
au Quai des Auguftins fie à la rue S, 
André-des-Arcs. 
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La rue des Grands-x^uguftins fe nom- 
moit autrefois la rue de l’Abbé de S. 
Denis , & la rue des Charités S. Denis , 
à caufe de l’Hôtel de l’Abbé de S. De- 
nis , qui croit fort près , ainfi que je l’ai 
dit. En 1615 &: 1^14, on la nommoit 
la petite rue de Seine , parce qu’elle 
abouti iToit au Quai qui borde cette Ri- 
vière. On lui donne à préfent le nom 
de rue des Grands-Auguftins , du Cou- 
vent où les Grands-Auguftins demeu- 
rent depuis l’an 1191!. Au coin decerre 
..rue , du côté du Quai , étoit l’Hôtel 
d’Hercule , ainfi nommé , parce que 
les Travaux d’Hcm/Zff y étoient peints. 
Zou/s XI ! le donna à Antoine duPraty 
qui fur enfuite Chancelier de France , 
ic qui y logea jufqu’à fa mort, après 
laquelle le Roi François I fe fai fit en 
1536, de cent mille écus qui s’y trou- 
vèrent dans des coffres bandés de fer. 
C’eft auffi dans cet Hôtel , qu’en 1573, 
Charles IX j Henri .de France y Roi de 
Pologne, & Henri de Bourbon y Roi 
de Navarre, faillirent à être affaffînés 
par <iu Prat^Fiteaux , petit-fils du Chan- 
celier, & l’un des plus déterminés hom- 
mes de fon temps , <jui , avec quatre 
autres de fa forte , s’etoit caché , dans 
ce logis , pour une affaire particulière. 
• Au premier, bruit que fit le Roi , ils 
..crurent qu’on venoit pour les prendre 
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& coururent aux armes , en intention 
de faire iDain-baflfe fur tout ce qui fe 
préfenteroit , au cas qu’on enfonçât la 
porte de l’endroit où ils étoient cachés-, 
mais la bonne fortune de ces trois Rois 
fit qu’ils ne portèrent point leurs pas de 
ce coce-la. 

Sauvai , qui rapporte toutes ces par- 
ticularités , ajoute que c’eft aulli dans 
cet Hôtel que le Roi Henri III a tenu 
la plupart des Chapitres des Chevaliers 
de l’Ordre du S. Efprit -, que c’eft ici 
qu’en 1585, il reçut l’Ordre de la Jar- 
retière, que lui apporta le Comte àCErhy^ 
Ambalfadeur Extraordinaire d'Elifaheth^ 
Reine d’Angleterre. La préférence que 
ce Prince donnoit â cet Hôtel , fur tant 
d’autres , venoit du nom à'Hercuîe qu’il 
pottoit , & que ce Prince fe propofoic 
ce demi-Dieu pour modèle , & le pro- 
pofoit aufli à fes Chevaliers. 

Une rue de traverfe , qui conduit de 
la rue Pavée à la rue des Grands- A uguf- 
tins , fe nomme la rue de Savoie, parce 
qu’elle a été percée fur une partie de 
l’emplacement qu’occupoit l’Hôtel de 
Némours, appartenant à une branche 
de la Maifon de Savoie ; cet Hôtel 
fut démoli en 1^71. 

Le Couvent des Grands-Augustins. 

L’origine de ces Moines eft fort in- 
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certaine, ün voit feulement que vers 
l’an 1200 il fe forma, principalement 
en Italie , divetfes Congrégations d’Her- 
mites , donc les uns étoient habillés de 
noir , & les autres de blanc ; les uns 
fe difoient de l’Ordre de S. Benoît , & 
les autres, de celui de S. Auguftin. Il 
y eut jufqu’à cinq Congrégations de ces 
Moines , que le l-’ape Innocent IF 
d’unir enfemble, afin quelles ne com- 
pofalTent qu’un feul & même corps ; 
mais ce deffein ne fut exécuté qu’en 
11^6 y par le Pape Alexandre IV y fon 
fucceffeur. C’eft ainfi que fut inftitué le 
nouvel Ordre des Hermites de S. Au- 
euftin. Ils vinrent s’établir à Paris fous 
le régné de S, Louis , & leur première 
habitation fut au-delà de la porte S. 
Euftache , où la Chapelle de fainte- 
Marie - Egyptienne fut leur première 
Eglife. Leur Couvent s’étendoit jufques 
dans la rue qui a retenu le nom des 
'Vieux-Augujlins. Ils y étoient en 1 2 yp , 
comme il paroîc p.ar des Lettres du mois 
de Décembre de cette même année : 
un Décret de PUniverfité , qui eft aulli 
de cette année-là , nous apprend qu’ils 
étoient déjà admis dans l’Univerfîté 
avec les autres Mendians. 

Les Hermites de S. Auguftin aban- 
donnèrent cette première demeure , 
pour aller s’établir auprès de la porte 
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S. Viéior , dans un lieu inculte & rem- 
pli de chardons , & qui pour cela étoic 
nommé Cardinetum ^ Ôc s’étendoit , de- 
puis ladite porte , jufqu’à la riviere de 
Bievre. Le Pere Juvenal de Narnicy 
Procureur du R. P. Clément., Prieur- 
Général de rOrdre des Hermites de S. 
Auguftin, fut le premier qui, en 1285, 
acheta , du Chapitre de Notre-Dame 
de Paris , une piece de terre afîîfe au- 
dit Chardonnet , contenant quatre ar- 
pens , contiguë à la Maifon des Bernar- 
dins , & tenant , d’autre part , ad a/- 
veum Beveris, à la petite riviere de 
Bievre , qui anciennement couloir fur 
le terrein , où eft aui’ourd’hui la rue qui 
porte fon nom. Cette acquifition mt 
faite pour le prix de quatre cens livres 
tournois , & réfervé au Chapitre de 
Notre-Dame , deux deniers de cens 
capital. Ce même Pere Juvenal, au 
mois de Février de cette même année 
1185 , acheta une autre piece de te- re 
de 1 Abbé & Couvent de S. Viétor , 
fituée aufll au lieu du Chardonnet , pour 
le prix de deux cens vingt & une livre 
treize fols quatre deniers tournois. Plus , 
«ne maifon auprès de celle des Bons- 
Enfans , en failant une rente annuelle 
de vingt-quatre livres tournois. L’année 
fuivante, le Roi Philippe-le-Bel ac- 
corda à ces Religieux l’ufage ^ des mu- 
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railles & tournelles, de la Ville , & dé- 
fendit à toutes petfonnes d’y palFet , ni 
demeurer , fans la permillion defdits 
Religieux. Malgré cette étendue de ter- 
rein , les Hermites de S. Auguftin n’é- 
toient point contens de la fituation de 
leur Couvent. Ce lieu étoit Ci folitaire , 
que les aumônes ne pouvoient fuffire 
à leur fubfiftance. Ils vendirent donc 
ce qu’ils avoient acheté au Chardon- 
net , & s’accommodèrent avec les frè- 
res Sachets , qui , par un traité du 1 4 Oc- 
tobre 1Z93 , leur cédèrent rérabliOe- 
ment qu’ils avoient fur le bord de la 
Seine , dans le territoire de l’Àbbaye 
de S. Germain-des-Prés. 

Ces Frétés Sachets , ou Frétés Sacs , 
en Latin Saccica , Saccarii & Saccati , 
étoienc ainfi nommés , parce qu’ils 
éroient vêtus d’une robe en forme de 
fac , ôc fans ceinture. Ils s’étoient éta- 
blis fous le nom de Freres de la Péni- 
tence de Jefus-Chrift , & faifoient pro- 
felTion d’une auftérité fi extraordinaire, 
qu’ils fubfifterent peu de temps. Ils 
avoient été établis en cet endroit , par 
S. Louis y au mois de Novembre ii 6 i y 
6 c ils en fortirent le 14 d’Oétobre de 
l’an 1193 , pauvreté les obli- 

gea de le vendre aux Hermites de S. 
Auguftin qui s’y font toujours main- 
tenus depuis. 
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Leur Eglife, telle qu’elle eft à pré- 
fent , a été bâtie à plufieurs reprifesj 
mais le Roi Charles V a eu la principale 
part a cet ouvrage , ainfi que le portoit 
une infcription qui fe voyoit , il n’y a 
pas encore long-temps , aux pieds de 
la (tarue de ce Roi , qui eft placée fut 
le grand Portail extérieur de ce Cou- 
vent. 

Primus Francorum Rex Delphinus fuit 
ijle 

Exemplar morum. Carolus diclus , 
bone Chrijle y 

Merces Jujiorum , dilexit fortiter ijle : 

Hïà patet exetnplum tibi , nam compte- 
vit honore , 

Hoc pr\tfens Templum Deo ditetur ho- 
nore. 

Après avoir rapporté cette infcription, 

A: avoir remarque que ce fut Charles V 
qui eut la principale part à la conftruc- 
tion de cette Eglife , il paroîtra afl'ez 
étonnant qu’elle n’ait été dédiée que fouS 
Charles Vil y par Guillaume Chartier^ ! 
Evêque de Paris, le 6 de Mai de l’an 
145 5, c’eft-à-dire, foixante& treize ans 
après la mort du Roi Charles V. II y 
a apparence qu’elle ne fut achevée qu’au ■ 
bouc de ce temps-là, ou bien qu’elle^ I 
avoir été rebâtie dans -cet intervalle , 
ce qui n’eft guères croyable. Malgré tant 

de 
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de foins & de temps , on peut dire que 
cette Eglife n’en eft pas plus belle, & 
qu’elle fe relTent du mauvais goût du 
necle où elle a été bâtie. On a formé 
plufieurs fois le delfein d’en faire bâtir 
une en fa place , qui fût de meilleur 
goût & plus magnifique. Tout ce qu’il 
y a aujourd’hui d’habiles Architeéles en 
France , ont donné, à l’envi , des def- 
feins j mais jufqu’ici tous ces projets 
n’ont point eu d’exécution . Entrons donc 
dans le détail de cette Eglife telle qu’elle 
eft. 

Le Portail extérieur de ce Couvent 
eft fur le Quai des Auguftins , & don- 
ne entrée dans une petite cour , où fut 
inhumé Raoul de Brienne ^ Comte d’Eu 
& de Guines, Connétable de France , 
lequel eut la tête tranchée en l’Hôtel 
de Neelle , & fon corps fut enterré en 
cet endroit , par ordre du Roi , pour 
l’honneur des amis d’icelui Connéta- 
ble , dit Froiffard. Sur cette cour eft, 
d’un côté , la grand-porte intérieure du 
Couvent, & de l’autre, le Portail de 
l’Eglife, qui étant ainfi renfermé, n’eft 
nullement en vue, & ne mérite pas 
même d’y être. 

Le Chœur de cette Eglife eft grand 
& fpacieux. Charles-Henri de Malon de 
Bercy y Doyen des Maîtres de Requêtes, 
nxort Je 30 Mai , fut inhume au 
Tome ril. F 


I) 

« 


{ 

5 


jw- 


Digitized by Google 



izi Description' de Paris, . 
milieu , fous une tombe plate , & don- 
na unefomme conlîdérable, qui fut em- 
ployée à la décoration du grand- Autel , 
qui confifte en huit colonnes corin- 
thiennes de marbre de Saraveche , dif- 
pofées fur un plan courbe, & qui fou- 
ciennent une demi - coupole , où eft le 
Pere Eternel dans fa gloire , en bas- 
relief. Aux côtés font deux Anges en 
adoration , & un peu plus loin , deux 
figures plus grandes que nature , dont 
l’une repréfente S. Auguftin, &: l’autre, 
fainte Monique. Cette décoration fut 
commencée en i6y^ y ôc fut achevée 
au mois d’Août de l’an 1(178. Le Ta- 
bernacle eft de menuifetie-, mais peint 
en marbre. Il fut fculpté par 
aux dépens du P. Lambrochon j un des 
Religieux de ce Couvent. Les baluftra- 
des de fer qui enferment cet Autel , de 
même que la porte du Chœur , ont été 
faites aux dépens d’un autre Religieux , 
nommé le Pere Olivier. Les ftalles ou 
chaires du Chœur, font un excellent 
ouvrage de menuiferie, qui fut com- 
mencé en 1666 y &c ne fut achevé qu’en 
1672.. Les deux chaires qui le terminent 
du côté du Jubé, font plus ornées de 
fculptures que les autres , & font defti- 
nées , l’une pour le Roi , & l’autre pour 
le Dauphin , lorfquele Roi étant à Pa- 
ris 3 vient dans, cetce Eglife pour y faire 
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la cérémonie de donner i’Ordre du S. 
Efprir. 

L’un des cotés de ce Chœur eft orné 
de fept grands tableaux enrichis de ma- 
gnifiques bordures. Le premier de ces 
tableaux, c’eft-à-dire, celui qui eft le 
plus près de l’Aurel , repréfenre le Sa- 
cremenc de l’Euchariftie , & routes les 
figures de l’^Ancien Teftament qui y 
ont rapport. Ce tableau a été donné par 
un Religieux de ce Couvent , & on 
ignore le nom du Peintre qui l’a fait, 
i. Les cinq qui fuivent, nous font voir 
chacun une Cérémonie de l’Ordre du 
S. Efprit , fous les cinq Grands-Maîtres 
qui ont fucceflivemeric régné depuis 
l’inftitution & fondation de cet Ordre , 
qui font, Henri III , Inftituteur & Fon- 
dateur •, Henri Louis XIII ^ Louis 
‘ XlV Louis XH. Ce dernier eft re- 
prifemé, donnant 1 % Collier de l’Ordre 
à Louis de Bourbon-Condé y Comte de 
Clermont , dans la gtande Promotion 
qui fut faite le j de Juin 1714. Ces cinq 
tableaux ont été compofés & peints par 
trois des plus fameux Peintres de l’Ac.i- 
démie Royale de Peinture. Henri III 
a été peint par Vanlo ; Henri IV y par 
de Troy-’y Louis XIII y par Champagne i 
Louis XlV Sc Louis XVy par Vanlo. 

Le fujec du feptieme tableau eft pris 
du Chapitre ciu^uieraiç des A des des 
' F ij 
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Apôcres , où il eft dit que l’on appor- 
, toit les malades dans les rues, & qu’on, 
les mettoit fur de petits lits & fur des 
couchettes, afin que S. Pierre venant' 
à palTer , fon ombre couvrît du moins 
quelqu’un d’eux , & qu’ils fulTent dé-’ 
livrés de leurs maladies. Ce tableau eft 
de Jouvenet ^ & c’eft en faire l’éloge, - 
que de dire qu’il eft digne de ce Pein- 
tre. 

Le Jubé , qui fépare le Chœur de la 
Nef, eft d’un delfein très-médiocre. 11 
fut bâti vers l’an u><j 5, du coté delà 
Nef; il eft décoré de dix colonnes 
corinthiennes de marbre de Dinan,’ 
Entre les grouppes de ces colonnes, 
on a placé deux Autels, dont l’un eft 
fous l’invocation de la fainte Vierçe,, 

O 

& l’aurre , fous celle de S. Nicolas de . 
Tolentin. 

La Chaire du Prédicateur eft un ex- 
cellent morceau de fculpture de Ger- 
mciin Pilon ^ qui la fit en 1588. On y 
voit de très-beaux bas-reliefs. Au mi- 
lieu, S. Paul eft repréfenté prêchant au 
peuple; à droite, eft S. Jean-Baptifte 
qui prêche dans le défert , & Jefus-Chrift 
ell à gauche , fur le bord du puits de 
Jacob , patlant à la Samaritaine. Entre 
ces ^ures , il y a fix Anges , en façon , 
de Termes, qui portent les inftrumens 
de.la Palîîon de Jefus - Chrift. On a. 
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âjo.utéjtà çec excellent ouvrage, une 
couronne de bois qui a huit pieds de 
diamètre , & eft fôurenuè par cinq An- 
ges , & relevée de dix fleurs de lis auflî 
de bois. Jufques-là,il n’y avoir rien de 
trop , ni riei;ïl qui 'altérât l’excellente 
beauté des figures de Pilon ; mais en 
1684', on s’avifa. rrial-à-propos de les 
faire dqrer J ! oh' sîa|7perçut alors que la 
dorure en ayoit gâté entièrement les 
beauté$..^Çette imprudence n’a point 
corrigé les. ignotans, prefque tous ama- 
teurs de la dorure. Parmi plufieurs exém- 

f Mes que nous en avons tous: les jours , 
_e dernier eft celui de là Chaire dé S. 
Roch , dont on -a fait' dorer les beaux 
bas-reliefs du • Ch'alle j excellent 
Sculpteur^ les Vertus ifolées qui fup- 
portent cettq Chaire. Par-là , on eft venu 
à bout de couvrir toutes les finefles de 
fon habile çifeau. . 

■Les deux Bénitiers de marbré jàfpé, 
qui fpnt à l’entrée dé cette Eglife, ont 
été faits aux dépens du petit pécule du 
P. Simian ^ Doéleur eh Théologie dé 
la Faculté de Paris , & Religieux de ce 
Couvent , mort au mois de Février de 
l’an 1^83. Ce Religieux, pour mar- 
quer fa reconnoiflance envers Meflîeurs 
de Mefme , làns doute , lui avoient 
procure des fecours , fit fculpter leurs 
armes en marbre blanc , & lès fit me^ 

Fiij 
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tre au haut de ces Bénitiers , ainfi qu’on 
les y voir. < 

La Chapelle du S. Efprit eft â coté 
du grand-Autel , vers le Nord. Elle eft 
décorée de plufteurs tableaux , donc 
celui qui eft fur l’Autel, repréfentela 
defeente du S. Efprit fur la fainte Vierge 
& fur les Apôtres. Il eft de' Jacob JBunel^ 
Peintre eftimc, né xL Blois en - 155 8. 
Cette Chapelle fut conftruite & dédiée 
en mémoire de l’inftiturion de l’Ordre 
du S. Efprit, donc la cérémonie fut faite, 
pour la première fois , dans cette Eglife , 
pat le Roi Henri III ^ le premier jour 
de Janvier de l’an 1579. On avoir mis 
dans cette Chapelle ùn tableâu , ou Henri 
III étoit reprefenté , donnant le Col- 
lier de rOrdre/du S. Efprit à piufteurs 
Chevaliers , & au bas étoit cette inf- 
çription:. 

Tonîjfwüs ( 5 ; pmdçonjjîmis utrîufqi^e 
. militik ^ ]£quitib.ia : , • t - 
noHlitatis belîb pafc optimè : , 
'de Henri eus 1IÏ4 

GallU & PolonU Rex ^uguftus I ' 
Divini Spiritus âpvd. Chrijiianps, > 
Symbolum j pro equejlri Jîemmate 
eJfevoluh^ jti£lt^ decrevu^ . , , 
plaudeniCt acclamante ^ , 

vénérante populo , & vota pro falut€ 
Priacipis nuncupante 
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ob JinguUrem ipjîus pietatem. 

Lutetia Parijîorum 

Kalend. Januar, ann. M. id. lxxix. 

Ce tableau lubfifta jnfqu’à la mofc 
du Duc & du Cardinal de Guife; mais 
dès que le Peuple Ligueur eut appris 
que ces deux reoeiles avoient été tués 
à Blois , par ordre du Roi , il vint en 
fureur aux Auguftins , & mit en piè- 
ces le tableau & l’infcriprion. 

Je parlerai des autres Chapelles oui 
régnent le long de cette Eglife , du coté 
du Nord) dmefure que je ferai mention 
des perfonnes illuftres qui y ont été in> 
humées. 

Gilles de Rome eft le premier de 
ceux qui font venus à ma connoilTàncc.‘ 
Il éroit iflu tje l’ancienne & illuftre 
Maifon des Colonnes ^ qui a donné à 
l’Eglife le Pape Martin III ^ quatorze 
Cardinaux , un grand nombre de Pré- 
lats ; &aufiecle, plufieurs grands Ca- 
pitaines. Il entra d’abord dans l’Ordre 
des Hermites de S. Auguftin , & en 
devint fucceflîvement Général. Après 
avoir été Précepteur du Roi Philippe 
le Bel y il fut élevé à l’Archevêché de 
Bourges. Il aflifta au Concile Général 
de Vienne l’an 1 3 1 1 > & en convoqua 
un Provincial à Bourges , pour le len- 
demain delà Nativité de la Vierge, la 
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ii8 Description de Paris ^ 
meme année, félon les uns, &en 1315, 
félon le Religieux de S. Sulpice 5 il 
mourut à Avignon en 1 3 1 <> , & fon 
côrps fut tranfporté à Paris , & inhumé 
dans cette Eglife , avec cette épitaphe. 

HIC J A C E T 

Aula Morum , vitA munditia , Archi- 
philofophÎA Arijlotelis perfpicaàJlJîmus 
Commentator ^ Clavis 6* Doüor Sacré 
TheologiA , lux in lucem re duce ns du- 
biuj Frater Ægidius de Roma, Ordi- 
nis Fratrum Eremitarutn fancti Aiiguf- 
tini y Archiepifeopus Bituricenjis ^ qui 
ebïit anno Domini 1 3 1 <> j ii menjis De- 
cembris. 


Madame Ifabeau de Bourgogne , Da- 
me de Neaufle y femme de Monjieur 
Pierre de Chambely , le jeune , Sei- 
gneur de Neaiifle , laquelle trépajfa Van 
de grâce mil trois cens vingt S* trois. 


La Dame Jeanne de V alois , Com- 
te ffe de Beaumont -le - Roger y fille de 
Monfieur Charles , fils du Roi de France^ 
Comte de Valois , pere du Roi Philippe, 
& de Madame Catherine, Impératrice 
de Confiantinopley femme dudit Charles , 
laquelle Jeanne fut femme de Monfieur 
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Robert d’Arroisv '£’//<? trépajfa Van mil 
trois cens foixance - trois j le neuvième 
jour de Juillet. 

Ici fut auflî inhumé un enfant , dont 
l’épitaphe nous fait connoître le nom 
& les qualités. . . 

C Y G I S T 


Engelbert Monjieur^ fils 4. de haut 
& excellent Prince Monfieur Engelbert 
de Cleves , Comte de Nevers , dJEu , 
de Rhetel & d'Auxerre , fils & frere de 
Duc y & coufin-germain du Très- Chré- 
tien Roi Louis XII de ce nom , qui tré- 
pafifa à Paris en t Hôtel dudit Comte » 
nommé V Hôtel d'Eu y le fietfieme jour 
de Février y Van 145? 8. 


Ære fui hoc nitido jacet Engelbertulus 
infans y - : 

- Nomen habens patris j Carola mater 
erat : 

Aller ab illufiri Clivenfi fiirpe creatus , 
Altéra nobiVmm Vindocinenfe decus, 
llle Ludovico bifièna fanguine jmiclus y 
H AC etiam Francis Regibus orta juiu 
At puerumfovere dies cunabuta centum y 
Quando adiit fuperos vita tenella fuos.. 


Contre le mur on voyoit l’épitaphe 
de Jean - Baptifie Sapin y Confeillec- 
Clerc au Parlement de Paris » grav^ée 

ï ▼ 
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fjo Description de Paris, 
fur une lame de cuivre.?Ce Magiftrar,. 
un des plus vertueux des plus favans 
de fon Hecle , allant pafiTer une partie 
des vacations en Touraine , d’où il étoic 
originaire , & étant accompagné d^Jean 
de Troyes J Abbé de Gaftines , ren^ 
contra en chemin Geor'ges de 'Selvé"t 
que le Roi & le Roi de Navarre en- 
voyoienten AmbaflTade versle Roi d’£f- 
pagne.Ces trois illuftres Voyageurs étant 
aTnvés à Clocs , bourg qui eft entre 
Châteandun & Vendôme, furent en- 
levés par un parti de la garni fon C. 1- 
vinifte qui étoit dans Orléans, & con- 
duits , pieds & mains liés , dans cetre 
Ville , où par vengeance de l’Arrèr du- 
Parlement , donné contre lesCalviniftes 
rebelles qui étoienf dans cette Ville, 
Jean-Baptijle Sapin & Jean de Troyes 
furent pendus à une meme potence > le 
i Novembre de l’an i^6%. Gilles Bour- 
din ^ Procureur- Général , aflifté de du 
J\îefnil & de Bcucherat ^ Kyocsxs-Qé-- 
néraux , fit la relation çle cette funefle' 
aventure au Parlement, le m du mê- 
me mois. Le corps de Sapin fut apporté 
à Paris , & inhumé aux Auguftins , ou 
le i8 du meme mois, on lui fit un Ser- 
vice, auquel le Parlement, en forme de 
Cour y affifta. Ce n’eft pas poiir vouloir 
diminuer l’atrocité du crime , mais unî- 
<juemenc par amour pour la vérité» ^le 
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je remarquerai ici , que de ces trois il- 
luftres perfonnages , de Selve étoit le 
feul qui eûr le caradlere d’ AmbalTadeur , 
quoique quelques Auteurs les aient re- 
vêtus tous les trois du même titre. Ces 
mêmes Ecrivains alTurent aufïï qu’ils 
furent tous trois pendus , ce qui eft 
faux j car il efl: confiant que de Selve 
fut échangé pour le fleur de Lw^arche , 
qui étoit prifonnier à Paris pour la Reli- 
gion. Voici l’épitaphe de Sapin: 

Joanni-Baptistæ Sapino, 

nohili familiA orio , Senatori ornatijjî- 
mo , vira integerrimo j omni docirinarum 
genere predito Civi optimo ; qui ctirn 
obeundi muneris erga Turones iter face- 
tel J à publicis hofiibus pojîeis latronum 
more infidiis y in Carnotenji agro inter- 
ceptas ^ A ureliam [impiorum faclionum 
a^cem ) abduclus perduellium exercitio 
traditus y ac dies aliqiiot miferè adfer- 
vatus y demum quod AntiqiiA 6 ’ Catho- 
licA Religionis ajfertor fuijfet , turpiffi- 
mt neci ejl addicîus. Patres hoc tanto 
fcelere commoii , univerji in purpura 
coeunteSy hanc in infontis collegA cor- 
pore aueptam injuriam , toti amplijjîmo 
ordini irrogatajn 6 * communem cenfue- 
runt y & tanquam honejlam & gloriofam 
pro Chrijli nomine & Chrijliana Repu- 
blica mortem perpejj[b , fupremis & ipfi 
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2/2 eum officiis fungentes , folemnem lue-- 
tum fieri publicum parentale peragi y 
ararn propitiatoriam exirui , ac reliquos. 
omnes Senatorios honores mortuo defer- 
ri , ex voto publico decreverunt^ An^ 
rejlie. falut. 15^1, Id. Novemb. 

REQUCESCAT IN FACE.. 

Remi Belleau^ Pocte François, na- 
tif de Nogent-le-Rotrou , mort le 6 de 
Mars 1577, fut aulïi enterré dans le 
Chœur de cette Eglife. Il compofa di- 
vers Ouvrages , & traduifit les Poélies 
à' Anacréon J de Grec en François. Un 
de fes meilleurs Ouvrages eft un Poème 
, de la nature & diverfité des pierres pré- 
cieufes , qui donna lieu à Ronfard de 
lui faire cette épitaphe, qui fut gravée 
Fur fon tombeau. 

Ne taille-:^ ^ mains indujlrieitjes , 

Des pierres pour couvrir Delleau 

Lui-même a bajli fon tombeau , 

Dedans fes pierres pre'cieufes. 

Outre cette épitaphe , il y en avoie 
une en proie , & qui étoit ainh con- 
çue : .• 

Reraigii Bell'aquei , Poeu Laureati-f 
qui cum pietatç & cum fide undequin- 
quagenariam ^ putcherrim'e ^ omaibufque. 
grcLtiJjimus vixit ataiem ^ extinclos cine- 
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res J T>ivA Cacüia piis Çodalibus folici^ 
tandos ^ fupremi voti obfervantijfimi eu- 
ratores ^ pr. Non. Man.N^,. d. lxxVii.- 
mœfiijffimo faner e , hoc in tumulo depo~ 
fuerunt. 

Diftichon Numérale r 

Pofera lux SextA ejl Marti , tibi Bella- 
qua vates j 

Qua faciunt Jocio luclibus exequias.. 

Toutes ces épitaphes que je viens de 
rapporter, ne fe voient plus, & ont 
été , ou détruites , o» cachées par la 
nouvelle décoration donc on a embelli 
le Chœur. 

Gui du Faur , fîeur de Pibrac , fi conr 
Du par fes emplois & par fes Quatrains , 
mourut le 12 de Mai de l’an 1584,, 
âgé de cinquante- fix ans 5 & fut inhu- 
mé dans ce Chœur , auprès du grand- 
Autel, adroite, où l’on mit cette épi- 
taphe i -, 

T U M U L V S 

ViDI Fa BRI PiBRACHlI. 

JUc teguntar cineres tantum^ 6* ojja. 
Vidi F abri Pibrachü , npmen. ejus ^ vir^ 
tufque. fpirat in ore & admiratione po-^ 
pulorum omnium ^ quos non folum Orbis. 
ChriJîianuSyfed OrienSj,& intima ^cytha-^ 
rum ora. yidet * gémis illi à. Jiirpe: vere- 
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rum Fahrorum , quA neminem habuit , 
in tam ionga ferie annorum plus qukm 
trecentorum , qui non aut ex Ordine Se^ 
natorio in toga illujlris , aut inter fortes 
rei militaris ac bellicA gloriâ famâque in- 
fignis fuerit I ipfe qui nafci ab illis for- 
tuitum neque ultra duxit y cùm per omnes 
iret dignitatum & honorum gradus y tri- 
bunal etnptum nummario preiio , nec in- 
fedit y nec appttivit unquam i virtutenon 
cenfu ; meritorum Ajlimatione , non di- 
yitiarum magnitudine ratus cenferi mu- 
nus , & Religionem Judicantium. Sub 
Carolo IX primum ex Pretura Tolofana 
accitus in urbem & mijjîts Tridentum [<juo 
tum fanandis , formandifque rébus Ec- 
clefiA adversus furentem impietatem fec- 
tariorum convenerant lecla Regnorum & 
¥ rovinciarum nominis Chrijtiani lumina ) 
Jic renuntiavit fummarn imperate legatio- 
nis y fie Gallici nominis prerogativam , 
Regifque fui jus y ac dignitatem fandi 
prudeniiâ & ubertate effèruit , ut cùm 
gratis caufa nihil diceret , omnia tamen 
ejfent illic omnjbus grata que diceret z 
illinc reverfum y non in prioris Provin- 
cie P ratura & Magiflratu otiumy fed 
altior honos ad negotia traxit y eveclunt 
ad RegÎA Advocationis munus in auguf- 
tiore & primario GüIUa totius Senatu , 
ubi cum auclior fama vinutum in. dies 
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créjceret & triumpharet ejus oratto , rap- 
ius ejl ^velut in fdeciiorem & fanciiorem 
illorum ordinrm i qui arcana Regni & 
tachas Frincipis meditatzones cognofcit 
ac régit , d* mox deinde Henrico III qucm 
tune Poloni publiée ^ folemni , comitio^ 
rum ordinumque Regni fui décréta Rç~ 
gem fibi renuntiaram , dams omnium, 
autor ac princeps Conjitiorum , quA fie 
temperavit arte , judicio y fapientiâque y 
ut brevi prêter fpem omnium j. in tanta 
rerum difiicultate avito eum Galliarum 
regno tuendo rurfus ineolumem (S* falvum 
reddiderit ; & querentes nihilominus per 
fiecejjîqnem Polonie proceres , cui fie y 
Regnique jura permitterent , aliquandiu 
intérim in prioris Sacramenti fide y & 
Régis obfequio continuera'-^ mm his per- 
funclum & redditum fibi excepit rurfum 
Senams y fed inter Pr^fides fuos'y otium- 
que fecit ^ in q'tto patriis verbis terrafii- 
cis numeris ea fuis vitA precepta compo- 
fuit J qiiA propter ex'imiam vîm fapientig. 
pçpulorum omnium fermone verfa terun- 
tnr , non fine prAcipua autoris fui apud 
Turcas y etiam <S’ Barbares veneratione». 
Ad extremum quoque Francifeo Henrict 
Regis fratri minori , qxiem infèrioris 
Germartia popufi duce m y ac Principem 
fibi dixerant y à Regè Quafior facri Pa- 
latii , 6 Çancellarius fera miff^ {quia 
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rebus jam dejperatis ac , penè everfa \ 
cum inde redijjet ^ morbo Æem fuum 
glorU plenus jeliciter claujit an. 1584, 
Mail. '■ 

Et annis pojl eü fex ac viginti , fe^- 
cutà virum e Èdfconia citeriore conjux , 
femina illufiris Joanna de Cujlos à Ta- 
rabel j hic idem fibi j quod viro moriens 
fatale conditorium fecit. an.' \6ii. 

Michael Faber Pibrachius j ejufdem 
Fabri flius y natu maxiniuSy Regis in 
facri Conjijiorii ordine Confiliarius mœ- 
rens monumentum pofuit. an.^\6zj. 

Aux deux cotés de ce tombeau , il y 
avoir deux petites tables de marbre noii> 
fur l’une defquelles on lifoit : 

Dieu tout premier y puis pere 6* mere 
honore ^ 

Sois JuJle & droit y & en toute fii/on ^ 
De V innocent prends en main la raifon , 
Car Dieu te doit la-haut fuger encore. 

Heureux qui met en Dieu fon efpérancc . 
Et qui Vinvoque en fa profpérité ^ 
Autant ou plus qu’en fon adverfité 
Et ne fe fie en humaine ajjurance. 

Sur l’autre table de marbre étoient 
gravés ces autres vers : 

Il efi. permis fouhaiter un bon Prince ^ 
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Mais tel quil ejl j il le çonvient porter ' 
Car il vaut mieux un tyran fupporter^ 
Que de troubler [a paix de la Province. 

Songe long-temps avant que de promettre i 
Mais Ji tu as quelque chofe promis , 
Quoi que ce fait & fujje aux ennemis ^ 
De l'accomplir en devoir te faut mettre. 

Sur la table de marbre qui eft oppo- 
fée d celle fur laquelle eft l’épitaphe , 
font gravés ces quatre ver's ; 

Pibrac , dont l'honneur & la gloire 
Eclate par tout VUnivers , ' • . 

Ne veut , ni profe , ni des vers ^ 
Pour en conferver la mémoire. 

II gift fous cette tombe. 

Il n’y a rien à ajouter à l’épiraphe 
Latine de Pibrac, finon que la famille 
des duFaur y dont il étoic, eft établie 
a Touloufe depuis plulieurs fiecles, 
mais qu’elle eft originaire d’Auch. On 
y a aulfi oublié de dire que Pibrac avoi.C 
été Chancelier de Marguerite de France^ 
Reine de Navarre. Ce fut pendant que 
Pibracétoitk fon fervice, que, malgré 
toute fa fagelTe, il ne put fe défendre 
des charmes de cette PrincelTe, & qu’il 
ofa élever fes défies jufqu’à elle. Quoi- 
qu’il fût bien fait de fa perfonne, Sc 
qu’il eut beaucoup de douceur 6c d’a- 
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giément dans l efprit , la Reine n’avoic 
aucun gouc pour lui 3 & fe faifanc hon- 
,neur d’une rédftance qui ne lui coutoic 
rien , elle lui fie écrire une lettre fiere, 
où elle lui reprochoic fa témérité. Cette 
aventure mortifia infiniment Pihracy qui 
tâcha de fe juftifier par une réponfe qu’il 
fit, & qu’il montra i de T hou y qui la 
trouva écrite avec beaucoup d’efprit & 
de délicatefTe , mais plus propre â con> 
vaincre de la vérité des reproches que 
lui faifoit cette PrincefTe, qu’i l’en dé- 
fâbufer. 

Lorfqu’en 1675 , on entreprit de dé- 
corer le grand- Aurel, comme nous 
le voyons apréfent , on tranfporta der- 
rière cet Aurel les cendres & le tom- 
beau de Pibrac. 

Proche la SacrilHe de cette Eglife, l’on 
voyoit l’infeription fuivante , gravée fqr 
une table de marbre. 

Le Samedi j veille de Pâques y 10 jour 
iT Avril 1 5 8 5 J trepajfa à neuf heures du 
matin , au F aux bourg Si Germain- des- 
Prés-les-Paris y rue de Seine, haute & 
puijfante Dame Diane de Rohan , fem- 
me & époufe de haut & puîffant Sei- 
gneur MeJJîre François de la Tour-Lan- 
dry , Chevalier de l'Ordre du Roi , Comte 
de Châteauroüx , & Baron dudit lieu 
deda Tour-Landry ÿ de laquelle Datni 
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les éntraiUes^ font ici devant enterrées^ 
avec celles de feu illufirijjime & révéren- 
dijjîme Prélat , François de Rohan , fon 
grand-oncle i en fon vivant ^ Archevêque 
de Lyon y Primat des Gaules ^ & Evêque 
ét Angers 

, , .,Pcie:( Dieu pour eux. 

De l’autre ctté du grand- Autel , c’eft- 
à-dire', du coté de fEvangile , font la 
tombe & l’épitaphe d’un des plus fa* 
ineux Théologiens du dernier fiecle , & 
des plus confultéyde fon temps , fur les 
cas de confcience. 

1 . HIC SI TU S EST ' 

Jacobus de Sainte-Beuve, Parijînus^ 
'Presbyter Doclor ^ 
ac Socius Sorbonicus J Regius 
S. Théologie Prof ejjfbr^ 
qui vixdum %xyiu. .tr(infgre£ùs 
'' onnum J à Clero EccleJU Qaüiçan* 
annb M. dc. xli. 

Medunte congre goto ^ çum aliquot viris 
eruditïs adcomponendum Théologie 
Moralis corpus , eji deteclus , 

& biennio pojl in Schola Sorbone 
Theologiam docuit magnâ famây 
magna Jludioforum frequentiâ doclrinam 
ejus eximiam cum fingulari pietate 
fapientiaque conjunclam y 
tejlantur nonnullafum Ecclejiarutn 
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Breviaria ac ^ Bitualia \ diligentiffitîie' 

emendatUy . 

pluritni H^retici ad Çatholicam 
Religionem felicijfimè 

adduüi ‘ , . 

MultA ControverJiA privatorum ^ 
qui ipfum^uhrp arbitricm elcgerunt y 

cothpofiu; , . 

tofnplufes omtùütn ovdinutn 
ad CTTJcndaîionetn ttiorutti pfud£ntijp,înrs 
' • admoûitionibus confiliifqtie compulji. ' 
Cum idem undique non à civibüs / 
" ■ & popularièus modb y' ' ' ' 

fed etiam ub exîeris'y ' ' 

de rébus ad^^Difciplinam EpcUfiafticam 
& ad mores pertinentîbus . - 

‘ , quotidie cbtifuleretury " ' ‘ ' 

cunclifque indefej[us fatisfaceret : 
Antijlites ^ 

qui ex omnibus Regni Francici 
Provinciis anno Domîni M. oc. lxx. 
O’Pud Pontem Ifar^ Conventum 

'habeb'dnt J ' . . 

virum optimè de Ecclejia' meritum ' 
honorario donavêre. 

Vixit annos txiv. Obiit xviii. 

K aiendas Junuarias y 
anno m. d c. l x x v i r. 

» 

Hieronimiis de SainterBeiive,. . 
Prier Montis Aureoli y jfraeri, optimo 
atque carijjîmo mœre/is pofuit. . 
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On doit voir dans la Sacriftie un fore 
beau tableau de Vignon^ qui rèpréfen- 
te les Mages profternés en terre’, qui 
adorent renfant Jéfus, & lui prcfencenc 
4e l’or , de l’encens & dç ,1a mytrhe.. 
Ce tableau fut donnérà ce Couv.ent 
par Me Maréchal Ancre. 

Dans la nef, on voit au pilier qui 
eft en face de la Chapelle de la Vier- 
ge , une ftatue d’homme armé , plus 
petite que le naturel , laquelle repré- 
fente Jacques de la Fontaine ^ Cheva- 
lier , Seigneur de Malgeneftre, &:c. dont 
voici l’épiraphe : 

LOUANGE SÔITADIEU,- 

C Y G I S T 

sous CETTE GRANDE TOMBE, 

■^ejpre Jacques de la Fontaine,’- 
Chevalier y- Seigneur de Malgenejlre ^ i{pt' 
font de la Maifon des Princes Sou-'' 
verains de la Romagne-Malatejle ^ Comte' 
Dajîes & di Cafa Solare en Italie j def- 
quels il s*ejl toujours montré 'digne par 
fa valeur durant fa vie ^ partie de la- 
quelle il a ufé dans les armées , au fer- 
vice & près de S. A. SéréniJJîme Carole 
E f manuel Duc de Savoie y l'efpacede 
XX années ; & du depuis , Monfeigneur 
Henri de Savoie y Duc de Némours ^ le- 
ramena de Piedn$ont en France en 
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lui donnant une Compagnie d' Ordonnan- 
ce , & le rejie de fes jours Va employé' 
près de fa perfonne , de celles de Mef- 
dames les Duchejfes 6’ de Meffèigneurs 
les Princes^ leurs enfdns. Lequel décéda" 
le Octobre , âgé de 66 ans 

Priez Dieu pour fou ame. 

V I V E J E s U s. 

C’eft une opinion généralement ré-, 
p'andue dans les branches différentes 
qui portent le nom de la Fontaine-So- 
lare J quelles tirent leur origine de la 
Maifon de Solare , une dés plus illuf- 
tres du Comté d’Afti en Piedmont*, &: 
que ]ean de Solare y des Comtes 

de Morette y ayant été attiré en Fran- 
ce, par Duc d’Orléans^ du 

temps des guerres des Maifons d’Or-» 
léans de de Bourgogne , il s’y maria à 
une Demoifelle , du nom de la Fon- 
taine , qui l’obligea de joindre fon nom 
à celui de Solare ^ dont les defeendans 
ont toujours confervé les armes, qui font 
bande d’or & d’azur, dé fîx pièces, les 
bandes d’or échiquetées de gueules , de 
trois traits. ’ “ 

J’ai lu cette origine dans plufieurs* 
Généalogies manufetires ; mais je ne 
l-ai vu prouvée nulle part. Si Meflieurs 
la Fontaiqe-Salare vouloient bien 
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communiquer au public les preuves 
qu’ils eu ont, ils feroient grand plaifir 
à ceux qui aiment les Généalogies. 

Les branches qu’on dit defcendues ’ 
de ce Jean de Solare y qui vint s’établir ' 
en France , font celles àJ Oignon , ou de 
Vertony de Bitry y qui fublîlle dans les 
enfans d’un puîné , nommé Philippe 
delà Fontaine , mort Ecuyer de S. A. S. 
Madame la DucheJJe du Maine y le 10 
Janvier 1 7 5 1 . Il a toujours porté le nom 
de Solare , & fes fils le portent aufiî ; 
de la Fontaine y Seigneur de la Boilîiere, 
dont eft le Major de Dieppe , & de la- ' 
quelle étoit Jofeph de la Fontaine de la 
Boijjiere y Prêtre de l’Oraroire , dont 
les Sermons ont été imprimés en ryjo, 
en fix volumes i/z-iz. H étoit né le 4 
Août de l’an 1^49 , & eft mort le 18 
d’Août de l’an 1751 ; de la Fontaine y 
Seigneur de Bachets , &c. Artus de la 
Fontaine y Baron d’Oignon, Gouvernent 
de Soiftons & deX-aon, Chevalier de 
l’Ordre du Roi , fon Lieutenant-Géné- 
ral en l’Ifle de France , fon Maître- 
d’Hcxel ordinaire , fit-, en cette derniere 
qualités, les fonctions que fait aujour- 
d’hui le Grand-Maître des Cérémonies , 
fous les Rois Henri II y François II y 
Charles IX & Henri III y S>c c’eft, dit- 
on , de lui qu’eft venu le proverbe d’être 
en rang d'oignon. 


V 
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Dans la Chapelle de S. Nicolas de 
Tolentin , contre le mur méridional , 
eft un tombeau de pierre , fur lequel 
eft un homme armé , ôc au-delTus on 
Iit:‘ ' 

' C Y G I S T 

Mejjire Pierre Dussayez, en fon 
vivant Chevalier^ Seigneur «S* Baron du 
Voyet J qui trépajja le lo jour d' Avril , 
après Vaques 1548. ’ 

Prie\ Dieu pour fon ame. 

Proche la Chaire du Prédicateur , ell 
une table de marbre noir, élevée, fur 
laquelle eft gravée l’épitaphe è^Euf- 
tache du Caurroy^ un des plus grands 
Muficiens de fon fiecle. Sauvai die 
qu’il ne I relie de lui qu’une MelTe des 
TrépalTés , qui fe chante tous les ans , 
le jour des Morts , dans le Chœur de 
Notre-Dame, & que la mufique de 
cette Melfe eft très-lugubre , favante , 
& qu’elle attendrit les cœurs les plus 
durs , &c même les épouvante. Je ne 
fais fi on chante encore cette Mefte , le 
jour des TrépalTés , à Notre - Dame j 
mais cette Mefte m’a paru telle que 
le dit Sauvai. Au refte , cet Ecrivain 
étoit mal informé , quand il décidoic 
qu’il ne reftoit de du Caurroy , que 
cette Mefte. J'ai vu autrefois, des livres 
. de . 


I 
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de mufique chez l’Abbé Paul Talle- 
mant , de l’Académie Françoife , qui 
éroient de la compofition de du Caiir- 
rqy, 8 c appartenoient à Charles Per^ 
raulty auflî de l’Académie Françoife.^ 
D’ailleurs , c’eft une tradition alTez gé- 
néralement répandue parmi ceux qui 
favent l’hiftoire de notre Mufique , que 
la plupart des Noels que l’on chante , 
(ont des gavottes 8 c des menuets d’un 
Ballet que du Caurroy avoit compofé 
pour le divertilFement du Roi Charles 
IX. Voici l’épitaphe de cet homme ad- 
mirable : 

D, O. M. S. 

Sufpice Viator , £• Jiupefce ; quifquis 
es , fatebere me effari vera ^ Ji hoc unum 
audies'y Eustatius du Caurrot, Bd» 
lovacenjîs hîc Jîtus ejl , fatis ejl pro titulo , 
facis pro tumulo , fatis fuperque cineri 
pio J modejloque , quem virum non Iberia^ 
non G allia y non Italia modo y fed om-\ 
nis Europa , Mujîcorum principem in- 
yidiâ admirante confeffa ejl ; quem Ca- 
rolus IX. Henrïci duo coluêre , Regioque' 
mujîces facello prefecêre , quem harmo- 
niam ipfam e Codo devocajfe y & in Tem- 
pla diviim induxijfe tejlantur ingenii mo- 
numenra ; jlupore & filentio venerandum 
negas? tôt bona , brevis urna non clou-' 
die , hofpes y AternitM hec Jibi yindicat 
Tome FIT G 

I 
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non moriuntiir mortales immortales fa- 
mà y oriuntur ut foies , 6 ' Jl quotidiç 
occidant • vale & bene comprecare. Vixit 
<jo ann. devixit an. 1 6oç). 

N. Formé , Panfnus eidem 
Regio muneri fuccedens. 

i . H. M. F. C. 

Dans une petite Chapelle qui eft der- 
tiere celle du S. Efprit , & qui eft fer- 
mée à clef, eft le tombeau de Philippe 
de la ClitCi plus connu fous le nom de 
Comines y à caufe que Tes ancêtres avoient 
éré Seigneurs de cette Ville , mais dont 
la dite étoit le véritable fnrnom. Tout 
le monde connoît l’excellence de fon 
efprit & celle des Mémoires qu’il a laif- 
fés. Il quitta le fervice du Duc de Bour- 
gogne y fon Prince naturel , pour s’at- 
tacher au Roi Louis XI y fans qu’on ait 
jamais fu au vrai quel avoir été le ftij'et 
de ce changement. Il fut Seigneur d’Ar- 
genton en Poitou , & mourut en 1505), 
âgé de (>4 ans. Marville dit qu’on voyojt 
autrefois i fur ce tombeau , un globe en 
nelief un chou cabus , avec cette de- 
vife : le monde nejl qu abus. 

. Il y. a une épitaphe qui auroit mieux 
mérité' d’être mife fur ce tombeau , & 
c’eft pour réparer cette omiffion , que 
je la tranfcris ici. 


DiQi* ~'d by t 
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* i ^ » •' V 

Cxllorum 6’ nojira laus una. «S» gloria 
gentis J 

Hîc C O M I NE j ace s 3 fi modo forte 
- faces. 

HifiorU yitam, potuijli rjeddeKeyiyiis f r: r 
Extinclo vitam reddidit Hifioria. • 

' Dans cette même Chapelle ont été 
inhumées Hélene de Çhamhes , femme 
de Philippe de Comines , & Jeanne de 
la Clite de Comines , leur fille , feinme 
de Réné de Broffèt Comte de Penthievré 
en Bretagne. Voici l’épitaphe de cette 
dernieré ; ' " ' 

• ^ ..E.PIT APHIUM 

Dominæ Joannæ de Comminis. 

Qiùngentis annis bis feptem & mille 
peraclisy . 

In lucem quart am pofi idus Martius 
' ibat , ^ ‘ . 

Oclavamque parensy Phœbits. properabat 
ad horam y 

Çomminia qccubuit generofa à prole Joan^ 
na. y , 

JPontebrU Comitis Britanni fponfa 

\^tque Argenfonii: Domino' prognatd 
Philippo y >. V.' ' 

C^Jhzmbeaque^ Belena mens hîc in pace 
quiefcat. 




148 Description de Paris , 

Dans la Chapelle d’Alluye, qui ell 
aujourd’hui celle de Melîieurs Charlèt, 
on a vu pendant long-temps la ftatue 
d’un Evêque rejJtéfencé à genoux fur 
fon tombeau , ou on lifoit ces deux épi- 
taphes , l’une en vers & l’autre en 

- EPITAPHIUM 
Domini Pétri Quiquerani , 
Epifcopi Senecenfis. 

Dum juvenilis honos prima lamgine 
malas 

yejlit , & in calido peciore fervet 
amor : 

Me rapuit quét cunüa rapit , mors invi- 
da doüis j 

Hei mihi ! cur yiu tam brevis hora 
fuit ? 

Cur brevis hora fuit : rerum fie volvitur 
■ ‘ ôrdo , 

Alternatque fuas ^ tempus «S* hora 
vices. 

Si fera longAVA tribuiffent fata fenecla 
Temporaj venturis pvma dedifjèt ager, 
Flos periit j peri^rç Jimul cum cortice 
fruclus , ' ‘■ 

Aridaque ante fuos poma fuere dies. 
Nemo tamen lachry mis ^ nec trijlia 
nerafietu 

Fctdet J curf VoUto docla per ora 
rum. 
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H I C J A C E T 

Nobilis vir reverendus in Chrijlo pater"^ 
Dominiis Petrus QuiqueranUs, Epif- 
copus Senecenjis ; filius Domini Anto~ 
nii Quiquerani ^ Equins & Baronis Bel- 
lojocani illujlrijjîmi in Provincial cujus 
lihri très de laudibus Provincia extant 
difciplinarum ac rerum cognitione efflo~ 
refcentes. Obiit anno Domini 1550, 
15 Kalend. Septembris y annos natus 24, 

Pierre de Quiqueran , dont . je viens 
de rapporter les épitaphes , croit Evê- 
que de Senez , & mourut à l’âge de 
vingt-quatre ans. Il croit fils à' Antoine 
de (Quiqueran , Baron de Beaujeu , & 
à' Anne de Forbin , fille du .fameux Pa- 
lamedes. de Forbin , Seigneur de Soliers. 
Ce Prélat avoir beaucoup d’efprit , & 
compofa un Livre à la louange de. fa 
Patrie, intitulé de laudibus ProvincU. 
La famille des ‘Quiqueran eft une des 
plus illuftres de la Ville. d’Arles ,.pat (bn 
ancienneté, par les emplois qu’elle a 
eus & par les alliances qu’elle, a faites. 
Rojlan de Quiqueran fuivoit le parti de 
la PrinceJJè Etiennette des Baux y dans * 
la guerre qu’elle avoir l’an 1 1.50,, avec 
Je Comte de Provence. Honoré de Qui- 
queran de Beaujeu y mort Evêque de 
Caftres, connu & eftimé par la régu- 

G iij 
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larité de fa conduite & par fon favoir y 
étoit de cette famille. 

Le tombeau de marbre- noir <j|u’on 
voit dans la Chapelle qui,ell à côte , ôc 
prefque vis - à - vis la petite porte du 
Chœur, eft celui de la famille de liîa- 
rentiriy c’eft-à-dire, de la branche^ qui 
e(l établie à Paris. Des deux buftes- qui 
accompagnent ce tombeau , l’un eft ce- 
lui à' Honoré Barentin , Confeillet d’E- 
tat , Sécrétaire du Roi , Maifon &, Cou- 
ronne de France, mort le lo de Mai 
de l’an 1^39, & l’autre, celui à' Anne 
du Hamel y fa femme , morte le lO de 
Novembre de la niême année.' 

Les autres perfonnes du même nom 
& de la même faniiHe,' qui ont été 
inhumées dans cette Chapelle , ou ou 
lit les épitaphes ou infcriptions' que jô 
vais rapporter , font r ' ' 

Jacques-Honoré Barentin ‘, Chevalier^ 
Vicomte de la'Motte , Baron de Maur 
riac , &c. Maître des Requêtes hono- 
raire , ancien Préfident au Grand-Con- 
feil , mort le dernier ' Février 1^89, 
âgé. de <)3 ans & 5 moisi-^ . . ’ 

Dame Françoife de Ribe^e\ femme, 
-'de Charles - Honoré Bareritin y ‘ moxtQ 
le 25 Juillet ï(j 93, âgée de' vingt-fix 
ans. '■ V' 

Açhile Barentin , Confeiller de: la 
Grand - Chambre , qui mourut' le 1 7 


Dki;' 
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Juin 1698, âgé de foixante-huit ans. 

Cette épitaphe a été pofée par Charles- 
Honoré Barentin , Intendant de Flan- 
dres , fils aîné de Jacques-Honoré Ba- 
rentin , mari de Françoife de Bileyre , 
& neveu ééAchile Barentin. 

Outre cette branche des Barentins'\ 
établie à Paris , il y en a une autre con- 
nue fous le nom às Barentin ChiJJay ^ 
laquelle eft reliée dans le Vendômois, 
& a une belle fépulture aux Cordeliers 
de Vendôme , où l’on voit pl,u fleurs de 
ce nom armés de toutes pièces. , 

Dans la Chapélle de S'. Charles eft 
un bulle de marbre blanc fur un piédefr 
tal de marbre noir, & au-delîoüs ell 
écrit en lettres d or : ' ; • < 

HIC J A C E T , 

Carolüs BRULARTuè ' â ’ Lcoiiio 
Cornes Conjîjlorîanus ^ Pétri Brulard 'à 
Secretis Augujli filius ; qui quatuor ac 
viginti , tam legationibus quàm manda- 
tis Regiis perfunclus j omnibiifque fœli- 
citergejiis , nullâ laborum mercede , nec 
accepta , nec pojîulatâ ; bonis paternis ac 
Regiâ benignitate inter tôt ingentes dtatis 
fu£ fortunas contentas , intégré ac liber a- 
lîter vixit , nec minus conjianter obiit , 
huncque tumulum Jîbi morituro vivens ex- 
truèndum curavit. Anno Domini i ^49 , 
die 15 Juin , atatis fu& anno 78. 

G iv 
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Amelot de la Houjfaye die , dans fes 
Mémoires Hiftoriques , que Charles 
Bjularty dont on vient de lire l’épi- 
taphe , étoit furnommé de Léon , d’un 
Prieuré qu’il avoit en Bretagne. Il ajoute 
qu’en 16 il avoit fuccédé à M. de 
Champi^ni en l’Ambaflade deVenife, 
où il rélida fix ou fept ans , & qu’il y 
g^na plus de cent mille écus , par les 
affaires fecretes qu’il y fit , avec les Mar- 
chands du Levant. Si cela eft vrai , il 
s’étoit réçompenfé par fes mains , &z 
l’Auteur de fon épitaphe n’a pas eu rai- 
fon de dire qu’il n’avoit , ni reçu , ni 
demandé la récompenfe de fes fervices. 
Un homme de cette humeur n’avoit eu 
garde de s’oublier lui-même dans les 
vingt-trois autres Ambaffades ou Corn- 
millions importantes , où il avoit été 
employé pour le Roi. Ameloî dit en- 
core qu’il ordonna , par fon teftaraent , 
que tous ceux de fon nom , qui aflîfte- 
loient à fes anniverfaires , auroient cha- 
que fois trois écus d’or , & que les re- 
venus provenant de la vente de fa mai- 
fon de la rue Dauphine , où il demeu- 
xoit, feroient employés à faire appren- 
“dre un métier à leurs pauvres Domef- 
tiques. 

Dans la Chapelle qui eft après celle 
de S. Charles , eft un tombeau de pierre 
élevé, ^ au milieu eft un Ange de 
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marbre blanc , tetiànr une têre de mort. 
Au-deirus font deux ftaïues à genoux , 
dont lîinfcription qui fuit nous fait con- 
noître les noms ; ' 

Hieronimus Luillier, in fanct. 
Regis Conjîlio Conf. & in Caméra Com- 
putorum Procurator generalis j vivus 
Jibi ; & Elifabeehdt Dreux conjugi bene 
mérité, pojierifque pofuit. 

Obiit hec 14 Aprilis 161^. llle 16 
Septemb. KJ33. 

La Chapelle de S. Auguftin eft au- 
près de la grand-Porte de certe Eglife. 
On y remarque un maufolée de mar- 
bre noir & deux figures de marbre blanc, 
qui font de grandeur naturelle , & à 
genoux devant un prie-Dieu , & fur la 
même ligne. Ces figures reprélenrent 
Nicolas de Grimoiiville , Baron de PAr- 
chant , Capitaine des Gardes des Rois 
Henri III & Henri Commandeur 
de l’Ordre du S. Efprit , mort d’une 
blefliire qu’il reçut au talon , étant au 
liege. de Rouen, l’an 1591 , & Diane 
de Vivonne ,* fa femme , fille de Fran- 
çois de Vivonne de la Chataignerée , qui 
fut tué par Gui . Chabot j Comte de 
Jatnac , dans ce fameux combat qui fe 
fit en préfence du Roi Henri IL Sur 
ce maufolée eft. gravée une épitaphe 
latine , mais qui ne dit autre chofe 

Gv 
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que ce que je viens de dire. 

Dans l.e Cloîrre,, on voir, une ' ftarue 
de S. François d'A flife , en habit de Ca- 
pucin , à genoux , -dans , l’attitude 
où l’on fuppofe qu’il éroit lorfqu’il re- 
çut les Stigmates. C'eùe figure/qui n eft 
que de terre cuhey 'eft de/ 

Filon, & le modele'd’une de marbre,' 
que cet illuftre Artifte avoir faire pour- 
la Chapelle du Louvre , & que le Maire 
dit quon voit dans un des Cabinets 
de cette Maifon Royale. Sur la plinthe 
qui porte cçtte ftatue , on Jif: 

Stigmata Domini mei Jefu ‘ Chrijli 
in corpore meo porto ' " 

L’Ordre du S. Efprit a fait dceoret 
deux falles de ce Monaftete , qui lui. 
font afFetftées , de boiferie , fculpture , 
dorure , & des portraits en bufte , avec 
les armes & principales qualités de tous 
les Cardinaux, Prélats , Commandeurs 
& Chevaliers reçus dans cet Ordre, 
depuis fon établinTementjufqu’à ce jour. 
C’eft feu l’Abbé de Pomponne ^ Co,m- 
inandeur & Chancelier des fkdr.es ^du 
Roi, Confeiller d’Etat ordinaire, & 
feu le Marquis de Comman- 

deur, Prévôt & Maître des Cérimo;- 
nies des memes Ordres , & Secrétaire 
d’Etat au département de là Guerre, 
qui ont pris le foin de faire exécutée. 
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ces ouvrages qui ont été faits en 175 
Le P. Bouge ^ Religieux de ce Cou- 
vent , etl chargé par les Chevaliers- 
Commandeurs de rOrdre , dé tenir- ces 
falles ouvertes , & d’y accompagner lèS 
curieux tous les Mercredi & Jeudi'dê 
chaque femaine , fête ou non fête, de- 
puis onze heures & demie du matin , 
jufqu’à quatre heures après-midi. 

Ce Couvent n’eft d’aucune Province i 
ainfi que celui de Rome &: quelques 
autres , & eft immédiatement fournis 
au Général de l’Ordre. Il fert de Col- 
lege à toutes les Provinces de France 
qui y envoient des Religieux pour y 
faire leurs études de Philofophie & de 
Théologie , & lés faire enfuite pafTer 
Doéleurs dans cette üniverficé la plus 
fameufe qu’il y ait au mondei- • 

C’ell: dans ce Couvent que fè tien- 
nent ordinairement les AOTembléeS gé- 
nérales du Clergé. La Chambre de Juf- 
tice , établie par Edit du mois de Mars 
de l’an i7i<î , y tint aufli fes Séances. 
La Chambre des Vacations , formée en 
1710 , pendant que le Parlement étoit 
féant à Pontoife , tint aufli les fiennes 
dans les falles de ce Couvent. 

Un incendie affreux ayant confumé, 
le 28 d’Oétobre de l’an 1737 , le corps 
de logis du Palais , où la Chambre des 
Comptes tenoit fes Séances, cette Com- 
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pagnie alla les tenir dans des falles de 
ce Couvent , & les y a continuées juf- 
qu’au 3 de Mai 1740, qu’elle alla fiéger, 
pour la première fois , dans le corps de 
batiment qu’on a conftruit au Palais , en 
la place de celui qui a été brûlé. 

Un vers de feu M. des Préaux * 
auroit fait prendre ce Couvent pour 
une efpece de place de guerre qui a 
foutenu des fieges, ou auroit 

j4ux Saumaifes futurs préparé des tortures 

fi M. Brojfete ne nous en eût donné 
l’intelligence. Les Auguftins de ce Cou- 
vent nomment tous les deux ans, en 
Chapitre , trois de leurs Religieux Ba- 
cheliers , pour faire leur licence en Sor- 
bone , y ayant trois places fondées pour 
c ela. L'an ^ le P. Céleftin Villiers , 
P rieur de ce Couvent^ voulant favori fer 
quelques Bacheliers , en fit nommer neuf 
pour les trois licences fuivantes. Ceux 
qui s* en virent exclus par cette élecüon 
prématurée ^ fie pourvurent au Parle- 
ment , qui ordonna que Von f croit une 
autre nomination en préfence de Mef- 
fieurs de Catinat & de Saveufe , Con- 
feillers de la Cour ; & de Maître Janart » 
Subfiitut du Procureur-Général. Les Re- 

* J’aurois fait foutenir un ficge aux Auguf- 
tins. , 
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îigieux ayant refufé cT obéir la Cour fut 
obligée d'employer la force pour faire 
exécuter fon Arrêt. On manda tous les 
Archers j qui y apres avoir inv^i le Cou~ 
vent J ejfayerent d'enfoncer les portes; 
mais ils nen purent venir à bout y parce 
que les ^Iigieux prévoyant ce qui devoit 
arriver y les avaient fait murer pqp der~ 
riere y & avaient fait provifion de cail- 
loux & de toutes fortes d'armes. Les Ar- 
chers tentèrent d'autres voies : les uns 
montèrent fur les toits des maifons voi- 
fines y pour entrer dans le Couvent y tan- 
dis que les autres travaillaient à faire, 
une ouverture dans la muraille du jar- 
din y du côté de la rue Chrifiine. Les 
Augufiins s'étant mis en défenfe y fonne- 
rent le tocfin y & commencèrent a tirer;, 
d' en-bas fur les afftégeans. Ceux-ci ti- 
rèrent y à leur tour y fur les Moines , dont 
il y en eût deux de tués & autant de 
bleffés. Cependant la breche étant faite y 
les Religieux eurent la témérité d’y por- 
ter le fqint Sacrement , efpérant d’ar- 
rêter par-là les afjîégeans. Mais > comme 
ils yirent que cette reffource leur était 
inutile y & qu'on ne laiffoit pas de tirer 
fur eux y ils demandèrent à capituler y <S- 
Lon donna des otages de part & d’autre. 
Le principal article de la capitulation: 
fut que les affiégés auroient la vie fau- 
ve y moyennant quoi ils abandonnèrent 
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la breche & livrèrent leurs portes. Les 
Commijfaires du Parlement étant entrés , 
firent arrêter on-^e de ces Religieux , qui 
furent menés en prifon à la Conciergerie 
Ce fut le à! Août 1^58. Le^Cardi-^ 

nul Mazarih , ' qui aimait pas le Par^ 
lement y fit mettre les Religieux en li- 
berté ^ar ordre du Roi ^ apres vingt- 
fepi jours de prifon. Ils furent mis dans 
des carrojfes du Roi , & menés en triom- 
phe dans leur Couvent ^ au milieu des 
Gardes-FrançoifeS i rangées en haie de- 
puis la Conciergerie jufqiiaux Auguf- 
tins J &c. 

A l’angle que forme l’Eglife des Au- 
guftlns , à un des coins de la rue &C 
du Quai du même nom , eft un bas- 
relief gothique , donc les figures repré- 
fentenc une facisfa< 5 tion publique qui 
fut faite à la Juftice , aux Auguftins & 
à rUniverfîté , pour réparation d’un 
crime commis envers deux Religieux 
de ce Couvent. Voici le fait tel qu’il 
ell rapporté par du Breul. 

En 1 440 , Jean Boyart , Colin Feu- 
cher 6c Arnoulet Pafquier, Seirgens à 
Verge,' accompagnés dé Gilet Rolant ^ 
Meunier ^ 6c àe Guillaume de B e\ençon^ 
faifeur de Cadrans , étant entrés dans 
le Couvent des AugulHns , fous prétexte 
de quelqu’exploit , tirèrent du Cloître, 
par violence, le P. Nicolas Aimeri ^ 
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Maître de Théologie ; ce qui caufa un 
grand tumulte , dans lequel Pierre Gou- 
J Religieux de la Maifon , fut tué 
par l’un des hîuilîîers. Les Auguftins en 
p(;«terenc auflî-tôt leur plainte j & le 
Rieéteur ,de l’Univerfité & le Procureur 
du Roi au Châtelet fe joignirent à eux. 
Le Pfévôt de Paris faifant droit à ces 
plaintes , rendit fa Sentence le 1 3 Sep- 
tembre de la même année, par laquelle 
les Huifliers furent condamnés à aller 
en -chemifes fans chaperon , nuds jam- 
bes & nuds pieds , tenant , chacun en 
fa 'main , une torche ardente, & du 
poids de quatre livres, faire amende- 
honorable au Châtelet , en préfence du 
Procureur du Roi ; d’aller faire pareille 
amende' au lieu où la violence & le 
meurtrë àvoienfcté commis*, & pareille 
chdfe à la Place Maubert, ou autre lieui 
défigné par l’Univerfiré. De plus, i[s 
frirent fcohdamncs à faire faire & édi- 
fier une Croix de pierre de taille près 
du lieu où le meurtre avoir été com- 
mis , a^ec images , c’eft-à-dire, bas-re- 
liefs , repréfentant ladite réparation. Hiv 
outre tous leurs biens meubles & im- 
meubles , héritages & polfefiîôns^, fu- 
rent déclarés vacquis '& confifqiies au 
profit du Roi ; préalablement pris fur 
iceux la fomme de mille livres parifis , 
pour, êtce emplojiée en Melfes , Prières 
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& Oraifons pour> Tamé du défunt , 8c 
l’autre partie appliquée au profit dudit 
Nicolas ou Nicole Aimeri ^ de l’Univer- 
fîté , du Prieur ’& des Religieüx Aü- 
guftins , & de ceux qui avoient pour- 
fuivi lefdites réparations. Enfin , la me-* 
me Sentence bannit les coupables du 
Royaume de France à perpétuité. 


XlX. Le Quartier de Luxembourg, 

L e Quartier de Luxembourg efl 
borné à TOrient , par la rue da 
Fauxbourg S. Jacques exclufivement ; 
V au Septentrion , par les rues des Foffes 
de S. Michel pu de S. Hyacinthe des 
Francs-Bourgeois , & des Fofles de S. 
Germain - des - Prés inclufivement ; â 
l’Occident , par les rues de BülTy , du 
Four & de Seve inclufivement; & au 
Midi , par les extrémités du Fauxbourg 
inclufivement , depuis la rue de Seve 

jufques au Fauxbourg S. Jacques. 

« < 

LE PALAIS D’ORLÉANS; 
ou. DE Luxembourg. 

Le Palais d’Orléans , communément 
appellé le Luxembourg , pour avoir 
été bâti fur les ruines de l’Hôtel de 
Luxembourg, a donné le nom à ce Quat-- 
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tier. La Reine Marie de Médicis, veuve 
. Aq Henri IVy voulant faire bâtir un Pa- 
lais , où elle pût être logée plus com- 
* moderne nt qu’elle ne l’étoit au Louvre , 
acheta, le 27 de Septembre de l’an 
1 (j 1 1 , l’Hôtel de Luxembourg , qui tom- 
» boit en 'ruine. Ce fut Henri de. Luxem- 
I bourgs Duc dePiney, & dernier mâle 
de cette ancienne & illuftre Maifon , 
qui le vendit à cette Princelle, pour la 
^ fomme de quatre-vingt-dix mille livres. 
Elle y joignit quelques autres maifons 
voifines, entre autres, une qu’elle ache- 
ta de M. Arnaidd y pere de M. d' An^ 
dilly^Sc choifit Jacques de Brojfe pour 
en être l’ Architeéle , lui ordonnant d’i- 
miter , autant que le terrein le pour- 
roit permettre , le delTein du Palais Pitti, 
<jui, eft le Palais où le Grand-Duc de 
Tofcane fait fa demeure, lorfqu’il eft 
à Florence. Le deffein de de Brojfe ne 
fut pas plutôt fini, qu’on l’en'voya en 
Italie , & à tout ce qu’il y aveit d’Ar- 
chiteétes de réplitation en Europe : auftî 
ce Palais eft-il un des plus réguliers qui 
exiftent , & qui a le plus approché de 
la perfeétion , à laquelle nul ouvrage 
de la main des hommes ne fauroit 
atteindre. On y blâme le portail d’en- 
trée, dont la forme & la petiteftè n’an- 
noncent point la magnificence de ce Pa- 
lais. Les deux Pavillons du principal 
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corps de bâtiment, qui font dq côté de 
la cour, font trop prefTés , & le vef- 
tibule trop étroit pour un édifice auflî 
grand J l’efcalier de mauvais goût ôc 
mal éclairé. Malgré tous fes défauts, ce 
Palais fera toujours regardé avec ad- 
miration, & comme l’ouvrage d’un ex- 
cellent Architecte. Les fondemens en 
furent jettés en 1(315 , ^ quoiqu’on y 
travaillât fans difcontinuation , il ne fut 
achevé qu’en i6zo. 

La face qui ell fur la rue efl en ter- 
ralTe ou galerie découverte , au milieu 
de laquelle elt un Pavillon ornéA’at- 
chite(àure en relTaut, enrichi de ^ deux 
ordres de colonnes l’un fur l’autre, le 
tofcan & le dorique. Ce Pavillon eft 
terminé par un dôme avec une lanterne j 
autour de ce dôme font placées plu- 
fieurs ftatues pour lui fervir d’accom- 
pagnement. Le Portail ou principale 
porte de ce Palais eft fous ce Pavillon , 
dont le paftage eft décoré de colonnes 
doriques , & de niches entre deux. L’é- 
tage fupérieur eft ouvert de quatre cô- 
tés , par de grands arcs , donc chacun 
eft accompagné de quatre-, colonnes de 
marbre gris, ôc d’ordre corinthien. A 
chaque extrémité de cette terrafte font 
deux gros Pavillons quartés , qui, avec 
celui du milieu, ,forment trois avant- 
corps. Les faces de ces deux Pavillons > 
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qui donnent fur la terralTe , font dé- 
corées de deux ftatues en pied , & de 
marbre , lefquelles repréfentent le Roi 
Henri-le-Grand &c la Reine Marie de 
Médicis J fa femme , d’un goût médio- 
cre , ainlî que toutes les fculptures de 
ce Palais. L’architeéture eft par-tout 
décorée de bolTages. Ces deux Pavil- 
• Ions font joints au grand corps de lo- 
gis, qui eft entre la cour ôc les jardins, 
par deux galeries plus balTes que le refte 
du bâtiment, & qui font foutenues, 
chacune par . neuf arcades , avec de 
. larges corridors très-bien voûtés. 

La cour, qui eft formée par tous ces 
bâtimens , eft grande & quarrée , & il 
n"’a même tenil qu’à l’Architeéle qu’elle 
le fût davantage. & plus commode, y 
ayant pratiqué une petite terrafte qui 
en occupe toute la largeur , & qui eft 
terminée , fur le devant , par une ba- 
Juftrade, dont les baluftres font de mar- 
bre blanc , de même que les appuis. 
Les maflifs qui en retiennent les tra- 
vées , fervoient autrefois de focles à 
des ftatues I- de marbre qui enrichif- 
foient extrêmement l’afpeél de cette 
cour. Elles furent vendues avec les 
meubles de la Reine Marie de Médicis , 
lorfque les mauvais traitemens du Car- 
dinal de Richelieu obligèrent cette Prin- 
celTe àfortir du Royaume. On monte. 
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de la cour à cecce terralTe , par un grand 
perron qui empêche les carrofles d’ap- 
procher, de force que l’on ne peut en- 
trer dans ce Palais, fans être expofé 
aux injures du temps. 

Le principal corps de logis , qui fait 
face à la cour , ell accompagné * aux an- 
gles, de quatre grands Pavillons & d’un 
corps avancé au milieu, qui en fait un' 
cinquième , & où font trois portes par 
' lefquelles l’on monte aux appartemens, 
ôc l’on va aux jardins. Ces baies font 
de différentes grandeurs, celle du mi- 
lieu étant beaucoup plus grande que 
les deux qui font a fes cotés. Sur ces 
portes font trois bulles de marbre, qui 
font les portraits du Roi Henri ÎV, de 
la Reine Marie de Médicis & du Roi 
Louis XIII ^ leur 61s. Les ordres d’ar- 
cbiteélure , qui régnent fur tout ce vafte 
cdi6ce , font le tofcan & le dorique , 

& un attique au delTus ; mais fur les 
quatre Pavillons qui font aux angles du 

P rincipal corps de logis, on a ajouté 
ordre ionique aux deux ordres que je 
viens de nommer, parce que ces Pavil- 
lons font plus élevés que le refte. Les 
entablemens qui font autour des com- 
bles , font ornés d’une baluftrade qui 
régné également par-tout. Les faces 
principales des Pavillons font décorées - 
de frontons , fut lefquels font des llatues 
couchées. 


J*’ ' - , 

Dkf ' • - : h . f 
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Le grand efcalier a été très- mal or- 
donné par Marin de la Vallée ^ ôc con- 
duit par Guillaume de Touloufe ^ qui 
palToient l’un & l’autre pour habiiei 
Architeéles dans ces temps d’ignorance. 

Ce Palais , malgré la folidité de fon 
architeéture , avoir befoin des grandes 
réparations que le Roi y a fait faire en 
i 73 3 > 1734» ^73 5 » 173^, &c. 

Les appattemens ont toute la gran- 
deur & tous les ornemens convenables 
aux perfonnes Royales auxquelles ils 
font deftinés. 

La Chapelle de ce Palais ne répond 
cependant pas à la beauté de fes autres 
parties •, la forme n’en ell , ni agréable , 
pi régulière : elle eft décorée par des 
corps avancés d’architeéture , en pilaf- 
tres corinthiens. Quatre ftatues de mar- 
bre, qui repréfentent des Vertus, font 
placées dans des niches. Au-delTus des 
entablemens régné une attique avec des 
pilallres du même ordre. Le tableau de 
l’Autel eft , dit-on , de Perrin del Vaga'y 
autrement dit P ietro Buonacorjî^ difciple 
de Raphaël y ôc Peintre célébré de l’E- 
cole Florentine. H reprélènte le corps < 
de Jefus-Chrift defcehdu de la Croix, 
de porté au tombeau. Ce Peintre étoit 
né en Tofeane en 1500, dans le temps 
de la pefte , dont fa mere fut attaquée 
deux niQÎs après la naÜTance de ce fîls , 
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dont la nourriture fut achevée par une 

chevre. 

Vis-à-vis de la piece par où l’on en- 
tre, fur la terralfe du cote du jardin, 
où ell placée cette Chapelle , ôc dont 
le plafond eft foutenu par plufieurs co- 
lonnes , l’on rentre fur le palier du 
grand efealier , qui conduit à droite à 
la falle des, Gardes. Cette grande piece 
méritoit autrefois d’être remarquée par 
la richelïe de fon plafond en Iculpui- 
res couvertes de. la plus belle dorure ; 
mais aujourd’hui il ell entièrement dé- 
gradé par des cloifons très-mauffades, 
qui partagent cette belle falle pour des 
logemens. La piece qui fuit a éprouvé 
d’autres changemens qui la rendent mé- 
connoilTable. On y a pratiqué une pe- 
tite piece pour fervir d’antichambre 
aux quatre autres pièces en retour, qui 
formoient l’appartement de la Reine 
d’Efpagne;, & que M. de Tournehem j 
Direéleur des Bâtimens de S. M. a fait 
meublée eh 1750, 'd’une partie des 
beaux tableaux du Roi , qui étoienten* 
fermés , . & comme invihbles , dans 
plufieurs pièces ihors du -Château dé 
Verfailles. Ges chefs-d’oeuvres font au-- 
jourd’ltai expofés à la vue du public i 
deux jours de la iemame , le Mercredi 
(& le Samedi pendant' toute l'annéei 
Pn y admire, en -liberté, -ces -Inagat- 
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fîques ouvrages de Peinture des trois 
Ecoles d’Italie , de l’Ecole Flamande 

de la Françoife , avec plusieurs dei- 
feins fous glace, des plus grands Maî- 
. très , 6c entre autres de Raphaël. Ils 
font d’un prix iuellimable. Les connoif. 
feurs mettent ces delfeins fort au-delTus 
de leurs tableaux , parce qu’ils les re- 
gardent , 6c avec raifon , comme la 
première expreflion de leur penfée, dont 
il n’eft donné qu’au crayon ou à la plume 
de rendre ce feu originel , prefque tou-' 
jours refroidi par la lenteur du pin- 
ceau. 

Cette magnifique expofition, dont 
la gloire eft dûe à feu M, de Tournehemy 
fait les délices des amateurs regnicoles 
6c étrangers. Elle devient une Ecole ex- 
trêmement utile à nos jeunes Peintres, 
au profit defquels il femble que l’on 
ait tranfporté dans ce Palais 6c dans 
celui du Duc d’Orléans , toutes les ri- 
chelfes des grands Peintres de l’Europe* 
pour leur épargner les frais des voyages. 
Ces beaux fallons, ouverts à tous les 
étrangers , font une preuve bien au- 
thentique de l’amour de Louis Xy 
pour les beaux Arts. La proteélion fin- 
guliere dont ce Prince les honore, a 
toujours illuftré le régné des grands 
Rois. 

P^ns le fallon qui précédé la galeri^ 
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de Rubens , font peintes les Mufes en 
neuf tableaux. Le tableau qui eft fur 
la cheminée eft du Guide , & repréfente 
le jeune David nud , tenant la tête de; 
Goliath. On doit voir auflî l’apparte- 
ment qu’a autrefois occupé Mademoi^ 
felle J fille aînée de Gajlon de France ^ 
Duc d’Orléans , dans lequel on remar- 
que un plafond , ou il y a un morceau 
de peinture de Charles de la FoJJe j qui 
eft un des meilleurs de ce Peintre*, mais 
tous les différens morceaux qu’on voit 
ici ne font que préparer l’admiration 
qu’on doit à la Galerie qui a été peinte 
par Pierre-Paul Rubens. 

DESCRIPTION DES TABLEAUX 
peints par Rubens dans une des Gale- 
ries du Palais de Luxembourg. 

Feu M. de Piles ^ homme d’efprit , 
& grand connoilTeur en peinture, ayant 
peint lui-même , dit dans fon Abrégé 
d,e la Vie des Peintres , * que la Reine 
Marie de Médicis ayant fouhaité que 
Rubens peignit les deux Galeries de fon 
Palais de Luxembourg ^ le fit venir et 
Paris pour voir les lieux ^ & pour en 
faire fes dejjèins. Vune de fes Galeries ^ 
continue-tr-il , étoit defiinée pour l'Hif. 
tûire de la vie de cette Reine ^ & Vau- 
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trè pour la vie du Roi Henri IV. Ru- 
bens commença par VHijloire de la Reirie 
• & l’acheva : mais la mort du Roi , qui ar- 
riva incontinent après , ne lui permit pas 
d’achever VHijloire de ce Prince , de la- 
quelle il avait commencé beaucoup de ta- 
bleaux. De Piles n’y pen/bic point, 
fans doute , lorfqu’ll écrivoit ce qu’on 
vient de lire. Le Roi Henri-le-Grand 
mourut en kjio; la Reine Marie de 
Médicis acheta l’Hôcel de Luxembourg 

_ V 1 A • ® 

en i(>ii : on ne commença a bacir ce 
Palais qu’en & Rubens n&svM 

à Paris, pour en peindre l.i Galerie, 
qu’en i6zà. De pareilles méprifes ne 
font point excufables *dans un homme 
de Lettres , & qui même ayant été em- 
ployé dans des négociations importan- 
tes , devoit au moins favoir la date de 
la mort du Roi Henri IV, 

La Reine Marie, de Médicis fit donc 
venir Rubens à Paris fur la fin de l’an- 
née itfzo, & lui ordonna de peindre 
dans cette Galétie l’Hiftoire de fa vie, 
depuis fa naifiance jufques à l’accom- 
modement qui fut fait à Angers entre 
elle & le Roi , fon fils, en Utio. Com- 
me cette Galerie eft éclairée par des 
fenêtres qni donnent , d’un côté , fur 
la cour , & de l’autre , fur les jardins , 
lés tableaux font placés fur les trumeaux 
- qui font entre ces fenêtres. Ils ont neuf 
Tome VIL H 
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pieds de large , fur dix pieds de haut. 

Il y en a dix de chaque côté , & un 
au bout de la Galerie. Rubens commen- 
ça ces tableaux en rtfii, & les finit en 
Trois Ecrivains en ont donné la 
defcription en differens temps j Bellori ^ 
en André FéLibieny en Kîpo; 6: 

'M. Moreau de Mautour , en 1704, 
Toutes ces peintures ont été bien gra- 
vées fous la conduite de Nattier y Pein^ 
tre de l’Académie Royale de Pein- 
ture. 

I. Le premier tableau eft du côté 
du jardin , en entrant , & nous repré- 
fente les trois Parques, qui, en pré- 
fence de Jupiter & de Junon , qui pa- 
roifient dans le Ciel , filent les jours 
de Marie de Médicis. Clotho , qui tient 
la quenouille , & Lachejîs , qui tourne 
le fiifeau , font affifes fur des nuages j 
mais Atropos j qui tire le fil de la vie 
de la PrincelTe, eft à terre. L’attitude 
de la première des Parques a donné 
lieu à la draperie dont on l’a couverte 
après coup. 

1. Le fécond repréfente la naifian- 
ce de la Reine. On y voit la Déefie 
Lutine, qui , le flambeau, à la main , dif- 
fipe l’obfcutité de la nuit , &c Après avoir 
procuré un accouchement heureux , mec 
l’enfant entre les mains d’une femme 
sdfife , vêtue d’un habit bleu 9 couvetc 
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d’une ample drapetie rouge , & ayant 
une- couronne de fleurs & une roiir 
•fut la tête. Gerte* femme -reprcfenre là 
■Ville dé' Florefîcè ,> qui ’reçoir l’enfartt 
& la Li regarde ’ aV-ec- admiration. Lô 
jeune homme, qiji' eft-^âü îaaut du ta- 
bleau, Sc qiït' eienümiè borne d’abon- 
dance y de laquelle fortent un'fcepxré, 
une main de Juftice , une palme , &c. 
exprime ;le ‘génie- heureux de la Prin- 
cefle; :L’'Ar!ne , ^fleuve qui paiTe à Flo- 
rence yeltpreint Air le devant du ta- 
bleau-i fous la figüre d’un vieillard cou- 
ronné de Tofeaux , ôC- appuyé fur fon 
urne. Auprès de lui elt le Lion que por- 
toit la Maifon de Médicis dans l’écu 
de fes Armes. 'Un enfant , qui eft fur 
le bord de ce fleuve, tient un écu au^ 
Armes i de FlorWicè , qui-font une fleur 
;deiLrs épanouie^. Dteux Amours en l’air 
répandem des^îfldu-s fur la Princefle. 
Le fignè du Sagittaire , qu’ori remarque 
•au haut du tableau , y a été peint pour 
déflgner de 'mois de Novembre , qui 
• eft celui de la naiffauce de cette Prin- 
cefle^ - " ' ' . , 

' ’ 3.. Ce t^leaU‘«ous feprélenre l’édu- 
'cation de'iâ PfihGefle. On y voit Mi~ 
; «en/es la - -Dééfle des Sciences , occu- 
pée à montrer à écrire â la Princefle. 
. iA fa dioite eft l’Harmonie , figurée par 
lun beau jeune homme qui joue de la 
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Viole, foie pour nous apprendre que ' 
la muiîque & la fimphonie doivent en» 
trer dans l’éducation des jeunes per- 
fonnes du plus liant rang, foit pour 
nous avertir que l’on dofit commencer 
de bonne heure à, régler les paflîons de 
l’ame & toutes les aétions de la vie, 

& ne rien faire qu’avec ordre & me- 
fure. A la gauche on voit les trois Grâ- 
ces , non pas telles qu’elles for tirent des 
mains de Rubens^ mais, telles qu’elles 
font depuis plufieurs années qu’ou a pris 
foin de les couvrir d’une draperie. Une 
de ces Grâces préfente une couronne 
de fleurs à la Princefle , pour fignifier 
qu’elle lui cede le priK de la beauté 
éc de ces grâces piquantes qui font au- 
delTus de la beauté même. Mercure def- 
cend du Ciel , pour lui faire part de 
l’Eloquence dont il eft le Dieu. Sur Je 
devant du tableau font plufleurs inf- 
trumens propres aux Arts libéraux , & 
dans le fond eft un rocher percé d’une 
grande ouverture , d'ou fort de l’eau 
& pat où pafle la lumière, qui éclaire 
les Grâces , & répand un grand jour 
fut la beauté de leurs carnations. Ce 
tableau eft un des plus beaux’ de cette 
Galerie , & les corps dès trois Grâces 
étoient le chef-d’qçuvre de Rubens. 

4. Dans la .peinture qui fuit, on 
voit XAmùur & XUymen ^ Dieux qui 
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vont rarement de compagnie. Le der- 
nier eft ici ^ous la figure d\in jeune 
homme couronné de fleurs & tenant 
le flambeau nuptial. Ils paroiifent tous 
deux en l’air , tenant le portrait de la 
Princefle qu’ils préfentenc au Ko\'- Henri 
IJ^. Ce Prince eft debout , couvert 
d’armes riches & brillantes. 11 regarde, 
avec ptaifir , ce portrait , dont l’Amouc 
lui fait remarquer les grâces &c les beau- 
tés. La France , fous la figure d’une 
femme , qui a le cafque en tête , eft 
vêtue d’un manteau de couleur bleue, 
femé de fleurs de lis d’or , regarde 
attentivement ce portrait , & femble 
applaudir au choix du Roi. Jupiter & 
Junon font aflîs , dans le Ciel , fur un 
nuage , & aux pieds du Roi , deux 
Amours tiennent fon cafque & fon 
bouclier. 

5 . Ce tableau repréfenre le mariage 
de leurs Majeftés, célébré à Florence 
au mois d’Oélobre de l’an \6oo. Le 
Cardinal Aldobrandin, Légat & neveu 
du Pape Clément VIII , revêtu de fes 
habits Pontificaux , fait cette cérémonie 
dans une Eglife de Florence. La Reine 
eft devant lui, couverte , d’une robe 
blanche , enrichie de fleurs d’or , &: 
ayant un voile fur la tête. Le Cardi- 
nal Aldobrandin tient la main de la 
Reine , à qui le Grand-Duc Ferdinand 

Hiij 
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de Médicis , fon oncle , au nom du 
Roi, met un anneau au doigt. 11 eft 
accompagné de Roger de Saint-Lary y 
Duc de Bellegarde , Pair & Grand- 
Ecuyer de France, Chevalier des Or- 
dres du Roi , &c. .& de Nicolas Brulart y 
Seigneur de Sillery, depuis Chance- 
lier de France , qui avoir hégaeié &: 
conclu le. mariage. La Reineia der-- 
riere elle Jeanne d* Autriche , Grande- 
Duc hclTe de Tofcane > fa mere , &. 
Mléonorede Mèdicis ^ DuchelTe de Man-1 
roue, foeur. aînée de Sa Majefté , ayant* 
chacune une Couronne Ducale fur la- 
tète, m 

6. On voit dans le fixierae iaidëaii. 
l’arrivée de fe Reine à MarfeiUe le 3 
de Novembre idoo. La France, fous. 
la figure d’une belle femme , * couverte 
d’un manteau bleu , femé de fleurs- de.' 
lis d’or, & accompagnée d’une ^ autre 
femme couronnée de tours , qui repré-ij 
fente la Ville de -JMarfeille, & dés Sei-'. 
gnenrs & Dames de la Couri que lé- 
Roi y avoir envoyés , pourfendre cette 
cérémonie plus majeflueufe y voiat au- 
devant de la Reine, & la reçoivent au 
fottir d’une Galere de Florence , fupef- 
bement équipée , qui l’avoir tran^or- 
tée ici. L’Evcque de . MarfeiLle vient • 
aufli au-devant d’elle avec le dais qu’on 
ui préfeiite. Renommée patoît en 
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l’air , & avec fa trompette annonce l’ar- 
rivée de la Reine. 

7. Dans le feptieme tableau, le Pein- 
tre arepréfenté le mariage du Roi avec 
la Reine , qui fut confommé à Lyon le 
9 du mois de Décembre de l’an i6oo.. 
Ces augulles époux y font peints fous 
les figures de Jupiter & de Junon , af- 
fis fur des nuages. Derrière eux eft le 
Dieu Hymen , avec la torche nuptiale , 
accompagné de* trois petits Amours 
qui portent des flambeaux allumés. Au 
bas eft la Ville de Lyon , figurée par une 
femme vêtue de pourpre , & ayant une 
couronne murale fur la tête. Elle eft 
aftife dans un char tiré par des lions , 
conduits par deux Amours , tenant cha- 
cun un flambeau , & admirant les nou- 
veaux mariés. 

8. La naiffànce du Koi Louis XIII , 
arrivée à Fontainebleau le ij Septem- 
bre 1601, fait le fujet du, huitième ta- 
bleau. C’eft un des plus beaux qu’il 
y ait dans cette Galerie ; car, outre qu’il 
a été entièrement peint par Rubens mê- 
me , on y admire la favante expreflîon 
de joie & de douleur qu’on voit fur 
le vifage de la Reine, qui regarde le 
nouveau né. Une femme qui repréfente 
la Juftice , le tient entre fes brSs, & 
femble le. mettre, comme en dépôt, 
entre les mains du bon Génie , figuré 
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par un jeune homme , qui a un ferpent 
aurour d’un de fes bras , fymbole du 
Dieu de la Santé. Derrière le lit de la 
Reine eft un autre jeune homme qui 
a des ailes , & qui foutient une grande 
draperie attachée au tronc d’un arbre. 
Entre cette draperie & ce Génie , eft 
k Fortune qui tient un gouvernail. A 
droite eft la Fécondité conjugale, avec 
une corne d’abondance, d’où fortent 
cinq petits enfans mêlésparmi des fleurs. 

Ils défignent ceux que le Roi eut de 
fon mariage avec la Reine Marie de 
Médicis y & qui furent depuis , le Roi 
houis XIII ^ GaJlorij Duc d’Orléans, 
Elifabeih J Reine d’Efpagne, Chrijline ^ 
Duchefle de Savoie, & Henrieue-Ma- . 
riCf Reine d’Angleterre. La femme, qui 
a une tour fut k tête , & qui tient une 
maniéré de fceptre delà main gauche, 
repréfente la Ville de Paris. Apollon 
paroît , dans le Ciel , fur un char tiré . 
par des courflers blancs ; le cheval Pé- 
gafe & une étoile au-delTus , font tout 
au haut, dans un petit nuage, & mar- 
quent la Conftellation fous laquelle 
Louis XIII eft né. 

9. Le Roi Henri IH, ayant projette 
de grands delTeins , avoir réfolu , avant 
que d« partir , de donner à la Reine 
la Régence du Royaume. Cette réfo- 
lution eft exprimée dans le neuvième 
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tableau , de la maniéré qui fuit. Le 
Roi , accompagné de-fes Généraux ar- 
més, met entre les mains de la Reine, 
fuiviede deux Dames, un Globe d’azur, 
femé de fleurs de lis d’or. Le Dau- 
phin eft au milieu d’eux , & toute la 
Cour à leur fuite. Dans le fond de ce 
tableau eft un grand portique d’archi- 
teéture , du même ordre que celle du 
Palais de Luxembourg. 

10. Pour donner plus d’autorité à 
la Reine , qui devoir être Régente pen- 
dant l’abfence du Roi , ce Prince jugea 
à propos de la faire facrer & couron- 
ner à S.^Denis le 1 3 de Mai 1610, 
& Rubens a repréfenté cette grande cé- 
rémorÿe dans le dixième tableau. Ce 
Peintre a pris ici le moment où la Reine, 
à genoux , reçoit la Couronne des mains 
du Cardinal de Joyeufe , qui la lui mit 
fur la tête. Le Dauphin , vêtu de blanc, 
& Madame , fille aînée de France , fa 
fœur , font à fes côtés. La Reine Mar- 
guerite eft derrière eux avec toute la 
Cour. Le Roi n’eft ici que fpedateur, 
& paroîc à la fenêtre d’une tribune. 

Ces dix tableaux rempli flent le côté 
de cette Galerie qui donne fur les jar- 
dins. Au bout de cette Galerie eft un 
tableau qui en remplit toute la largeur , 
& qui repréfente deux aétions qui u’ont 
que trop de liaifon. D’un côté, c*eft 

H y 
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la mort du Roi, arrivée le Vendredi. 
14 Mai 1610 \ Sc dans l’autre, eû; la 
Régence de la Reine , qui fut déclà- ' 
rée Régente le jour même de la. mort 
du Roi. ' 

11. La première de ces aétions eft 
repréfentée par le Temps ,qui enleve le 
Roi dans le Ciel , où il elt reçu entre 
les bras de Jupiter y accompagné de Her- 
cule & de quelques autres Divinités. La 
Victoire eft alljfe fur les armes de ce 
Monarque , ayant à fcs pieds, un fer- 
pent percé de coups. Elle a les mains 
jointes , & regarde attentivement le 
Roi. 

Dans l’autre partie du tableau , on 
voit la Reine en habit de deuil , ^ af- 
life fur un Trône. Elle a auprès d’elle 
la Prudence, figurée par Minerve^ & 
en l’air eft une femme , qui , par le i 
gouvernail qu’elle tient , repréfente la* 
Régence. La France , fous la figure 
d’une femme affligée, & toute la No- 
bleffè un genou à terre , rendent leurs 
refpeéts à la Reine , & lui jurent obéif- 
fance. Au milieu de tout le tableau, 
font deux femmes , dont l’une tient 
la lance du Roi où eft attaché fon 
cafque ; l’autre , fous la figure de BeJ<- 
Ipne , Ce défefpere & s’arrache 'les che- 
veux. . ... 

, ïz. Le douzième tableau eft de ftiite. 
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niais du côté de la cour. La Rébellion 
& les défotdres de l’Etat font repréfen- 
tcs fous des figures inonftrueufes. Les 
Dieux de la Fable font différemment oc- 
I I cupés à afïifter la Reine. Apollon & 
i I font à terre ,& combattent con- 

I tre ces fortes de monftres. L’un les 
attaque à coups de fieches, & l’autre 
les perce de fa pique , foulant aux pieds 
la Difcorde, la Fureur, la Tromperie 
j & les autres vices qui fe cachent dans 

j les ténèbres , & qui ne font éclairés 

; que des flambeaux qu’ils tiennent à la 
main , & de la lumière qui environne 
Apollon & qui les éblouit. Les autres 
Divinités font fur des nuages. D’un 
côté , Saturne & Mercure ; & de l’au- 
tre , Mars ÔC V mus, Jupiter 8c Junon 
font près l’un de l’autre, /r/non montre , 
avec le doigt , l’Amour qui conduit le 
Globe du Monde tiré par les colom- 
bes de Vénus ; 8c comme cette action 
fe palfe dans l’obfcurité de la nuit, 
on voit Diane dans le Ciel qui répand 
autour d’elle une foible lumière. 

I }. La Reine , fur un courfier blanc, 
eft repréfentée dans le treizième ta- 
bleau. Elle a un cafque fur fa tête , 8c 
fon habit eft blanc , & eft couvert d’un 
manteau de drap d’or. Les grâces 8c 
1 la fierté paroiffent fut fon vifage , 8c 
~ lui dorment un air viélorieux 8c triom- 

Hvj 
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i8o Description de Paris, 
pliant. On voit dans ie Ciel , qui eft 
pur & ferein, la Vidtoire accompa- 
gnée de la Force & de la Renommée 
qui fuivent la Reine. 

14. On voit , dans le quatorzième ta- 

bleau , l’échange qui fut fait le 9 No- 
vembre d'Anne d* Autriche ^ In- 

fante d’Efpagne , époufe du Roi *Loiiis 
XIII , avec Ifabelle de France j époufe 
de Philippe IV^ Roi d’Elpagne. Ces 
deux PrincelTes paroiflent fur un pont 
richement paré , qui fut conftruit fur 
la riviere de Bidafiba ou d’Andaye, 
qui fait la réparation des deux Royau- 
mes. Deux femmes , qui repréfentenc 
la France & l’Efpagne, fe donnent & 

> reçoivent mutuellement les deux nou- 
velles Reines. La Félicité, placée au 
haut du tableau , répand , a pleines 
mains , des richelTes fur elles. Elle eft 
dans un ciel éclairé , au milieu de plu- 
fieurs Amours , qui tiennent des flam- 
befaux & qui femblent danfer. Le Dieu 
du fleuve eft fur le devant du tableau, 
& eft accompagné d’un Triton qui fon- 
ne d’une conque, & d’une Nymphe 
qui préfente aux deux Reines des bran- 
ches de corail & des perles. 

15. Le Roi Louis XIII ^ quoique 
rnajeur & marié, laifta encce quelque 
temps le gouvernement du Royaume 
entre les mains de la Reine, fa me»ei 
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& ce ne fut qu’après la mort du Ma- 
réchal À* Ancre ^ qu’il pria la Reine de 
trouver bon qu’il prît lui- même le gou- 
vernail de fon Etat. C’eft à ce uijet 
qu’ont été faits les deux tableaux fui- 
vans. 

Dans le quinzième , on voit la Reine 
inere , alfife fur un trône , vêtue d’un 
manteau Royal , & tenant des balan- 
ces. Minerve eft à côté d’elle, accom- 
pagnée de l’Amour, qui s’appuie fur 
les genoux de la Reine. Tout auprès- 
font deux femmes , dont l’une tient 
les fceaux , & l’autre une corne d’a- 
bondance. Au-delTous, & fur le devant 
du tableau , font l’Ignorance, la Médi- 
fance & l’Envie. La première eft re- 
préfentée par une femme qui a des oreil- 
les d’âne ; la fécondé , par un fatyre 
qui tire la langue j & la troifieme, par 
une femme maigre renverfée par terre. 
On voit aufli quatre jeunes enfans nuds, 
avec des inftrumens de mufique , ou 
d’arts libéraux à leurs pieds. L’un rient 
des pinceaux & repréfente la Peinture 5 
l’autre une flûte j un autre badine , tire 
l’oreille à l’Ignorance & foule aux pieds 
l’Envie. D’un autre côté du tableau eft 
Saturne , qui femble conduire la France 
dans des temps plus heureux. 

16. Le feizieme tableau nous fait 
\oir le Roi fur un vailTeau , dont la 
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Reine lui mec en main le gouvernail, 
& donc les venus ciennenc les rames 
& le fonc voguer. Pallas eft debouc 
au milieu du vaifleau , & au haut des 
voiles font Cajlor & Pollux, défigncs par 
deux étoiles. 

17. La Reine voulut que parmi les 
fucccs les plus lieureux de fon admi- 
niftration , le Peintre traçât ici une 
image de fes difgraces , & peignît , dans 
ce dix-feptieme tableau , l’évafion de 
cette PrinceflTe du Château de Blpis 
où elle étoit prifonniere. Ce fut le Duc 
à'Efpernon qui fut l’auteur & le fau- 
teur de cet événement , & qui con- 
duific cette Prin celle à Loches, & delà 
à Angoulême. L’évafion de la Reine 
eft marquée , dans un coin du tableau , 
par une Dame qui defcend du haut 
d’une cour, comme avoir fait la Reine. 
La nuit , figurée par une femme avec 
des ailes de chauve-fouris , la couvre, 
d’un grand manteau noir étoilé. A côté 
de la Reine eft Pallas avec plufieurs per- 
fonnes de qualité, & une fuite de Gar- 
des qui l’environnent. Quoique le Pein- 
tre ait pris le moment de la fortie de 
la Reine du Château de Blois, & que 
Félibien convienne que le Duc à'Ef- 
pernon n’y vint point , & qu’il atten- 
dit la Reine auprès de Montrichard> 
il auroic.dù dite à une lieue de Loches 5 
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cependant le même Ecrivain , & après 
lui Moreau de Mautour ^ trouvent la 
figure de ce Seigneur dans ce tableau , 
& difenr que c’eft lui qui reçoit la Reine 
à la fortie du Chateau de Blois. C^eft 
quelque chofe de fingulier de voir que 
Félihien & Moreau de Mautour- pré- 
rendent mieux connoître la figure du 
Duc à'Efpernon , que ce Duc & fies 
amis ne la connoifloient ; car , ni lui , 
ni eux ne la rrouvoient abfolument 
point dans ce tableau. L’Hiftorien , Se- 
crétaire du Duc â'Efpernon j nous l’af- 
fute pofitivement : voici comme il en 
parle. Ce Seigneur ^ dit-il, * étant un 
jour allé j en fore bonne compagnie , à 
VHctel de Luxembourg , que la Reine 
mere faifoit achever ^ on entra dans la 
Galerie. Cette PrinceJJè y avôit fait 
peindre l’hijioire de fa fortie de Blois ^ 
comme la plus célébré partie de fa vie. 
Un des plus fignalés témoignages que le 
Duc pouvoit recevoir de la méconnoif- 
fance de fes fervices ^ c" était de n avoir 
aucune part à cette peinture^ lui qui 
étoitV auteur de V action^ & les Valets- de~ 
pied qui avaient levé les portières du car- 
re ffè , ny avaient pas été omis. Il fa- 
voit que cette injujlice lui avait été faite ; 

* Girard J, Hift. de la vie du Hmc à' EfpOz 
non y Tome lll. p. £dit. 1^75. 
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184 Description de Paris, 
mais il n* avait jamais rien témoigné de 
fa douleur^ quoiqu'elle fût tr'es-fenfible; 
il nen eût pas même parlé en cette oc- 
cafion y fila compagnie ne Vy eût obligé. 
Chacun lui fit des quéfiions fur la vérité 
de Vhifioire qui était repréfentée , com- . 
me à celui qui en pouvait mieux dire la 
vérité. Enfin , quelqiiun plus libre que 
les autres ^ lui ayant demandé comment 
on V avait (finis , lui qui avait tant de 
part à la chofe , il repartit modefiement 
qu'il ne favoit pas qui lui avait fait cette 
injufiice ; mais que ceux qui avaient eu 
dejfein de le défobliger en cela , avaient , 
fans doute ^ plus offenfé la Reine que 
lui i quil était très-affuré , bien qu il 
neût pas de part à la peinture ^ qnon 
ne le blâmerait jamais d'avoir manqué 
à l'aclion , ni à ce qu'il avait promis à 
la Reine ^ les effets en étant affe‘[ pu~ 
blics ’ mais qu'on ne la louerait peut- 
être pas de lui avoir dénié une fi faible 
reconnoiffance. 

18. Dans le dix-huitieme tableau, 
on voit l’accommodement fait à An- 
gers , entre Ja Reine mere &c les Dé- 
putés du Roi , fon fils. La Reine , en 
habit de deuil , .& ayant un voile blanc 
fur fa tête, eft afiife fur un trône. A fa 
droite le Cardinal de Guife , & à fa 
gauche eft une femme , ayant un œil 
ouvert au-delTus de fa tête , & un de 
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fes bras entouré d’un ferpent, pour mar- 
quer la Vigilance ou la Prudence. Vis- 
à-vis de la Reine eft le Cardinal de la 
Rochefoucaud , qui lui montre Mercure 
qui defcend' du Ciel , & apporte un 
rameau d’olive , fymbole de la paix 
qui fe traite. 

19. Dans ce tableau eR repréfentée 
la réconciliation de la Reine avec le 
Roi , fon fils. Cette PrincelTe eft con- 
duite au Temple de la Paix , par Mer- 
cure^ qui lui en montre l’entrée avec 
fon Caducée. Une femme , qui repré- 
fente l’Innocence, paroît exciter & pouf- 
fer la Reine pour y entrer. La Paix 
paroît elle-même & éteint le flambeau 
de la guerre fur un amas de toutes for- 
tes d’armes , pendant que Mercure pré- 
fente fon Caducée à la» Reine. D’un 
côté , eft une des Furies qui fe défef- 
pere j & de l’autre , la Fraude , avec 
plufieurs autres vices qui font abattus 
& accablés de douleur & de rage. 

xo. Ce fut au Château de Coufieres, 
près de Tours , appartenant au Duc de 
Montba:(on , que fe fit l’entrevue du 
Roi Louis XIII & de la Reine , fa mere , 
le Mercredi 5 de Seprembre i 6 ip. Le 
Peintre a exprimé cette entrevue par 
ce tableau. Le Roi paroît defcendre du 
Ciel vers la Reine, qui eft aflîfe fur 
des nuages , où plufieurs Zéphyrs fem- 
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- blent répandre, parleurs haleines, üii 
air doux ôc plein de tendrefle. Auprès 
de la Reine eft repréfentée la Nature 
avec des enfans nuas. Dans une grande 
lumière , on voit rEfpérance , fous la 
forme d’une belle femme , vêtue de 
verd & aflîfe , qui tient un Globe fur 
fes genoux & un timon de vailïeau 
d’une main. Plus loin eft la Valeur, fi- 
gurée par un jeune homme en l’air, le- 
quel , de la foudre qu’il lance de la main 
droite , abat l’hydre de la rébellion &c 
plufieurs ferpens entortillés les uns dans 
les autres. 

II. Dans ce dernier tableau paroïc 
le Temps qui découvre la Vérité. L’un 
& l’autre font figurés par Saturne^ qui 
foutient & porte en l’air une jeune 
fille , fans voile , fans draperie & toute 
nue. Le Rot & la Reine , fa mere , 
font aftîs fur des nuages dans le Ciel. 
Le • Roi préfente à la Reine une cou- 
ronne de laurier, qui environne deux 
mains jointes , & un cœur au-deflùs 
pour marquer la fincérité de leur récon- 
ciliation. 

Au bout de la Galerie , fur la che- 
minée , eft la Reine Marie de Médicis , 
debour , & peinte en PalLas. 

■ Aii-deftus des portes , qui font aux 
deux cotés , on a mis les portraits du 
Grand-Duc François de Médicis & de 
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la Grande-DuchefTe Jeanne d’Autriche', 
qui étoient le père & la mere delà Reine 
Marie de Médicis. 

Le temps , qui détruit tout , avoit 
tellement endommagé tous les tableaux 
de cette Galerie', qu’on a été obligé de 
les faire raccomrtîoder. On a confié ce 
foin à trois perfonnes , qui font les 
fieurs Godefroy , Vanbreda & Colens» 
Le premier a un fecret particulier pour 
rentoiler les tableaux , les remettre fur 
toile & remplir les crevafTes', les deux 
autres, qui font des Peintres Flamands , 
les repeignenr, ayant été choifis , pour 
cela , après la mort du fleur Falens. 

Les jardins font vaftes & en bel air. ' 
Le parterre , qui eft en face de ce Pa- 
lais , eft grand & beau. L’étendue de 
ces jardins n’étoit pas d’abord aufli 
grande qu’elle l’eft à ptéfent j car le 
terreitï des Chartreux venoir jufqu’au 
badin qui eft au milieu 'du parterre; 
.mais Marie de Médicis acquit cFeux 
cette portion , & leur donna, en échan- 
ge , un grand terrein du côté de la cam- 
pagne. 

llferoità fouhairer que le jardin fur 
'en face du Palais, de même que le par-' 
terre, mais^il eft à côté. 

Il n’y a‘ pas de Maifon Royale , dans 
Paris,' qui fe préfenre auflî-bien que 
celle-ci , qui a en face la rue de Tour-* 
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non qui lui fêrc d’avenue; il ny eut 
peut-être pas eu , dans aucune Ville du 
monde, une avenue plus longue, ni 
plus magnifique que celle-ci, fi le Pont- 
Neuf & la rue Dauphine eufiTenc ton- 
duit en ligne droite au portail de ce 
Palais ; ce qui n’eût pas fouffert de gran- 
des difficultés. 

, Maifon Royale aie 

cte bâtie , de rond en comble , par Ma- 
rie deMédicis, & qu’il y ait un mar- 
bre noir fur la grand-porte , où eft écrit 
en lettres d’or , Palais d’OrUans le 
public s’eft obftiné d le nommeî le 
Luxembourg , en mémoire de l’Hôtel 
qui etoit anciennement lur ce terrein 
& qui appartenoit . ainfi que je lai dit | 
a la Alailon de Luxembourg» 

Avant que de quitter ce Palais , les 
curieux remarqueront, à l’entrée du iar- > 
dm, & au fond de la première partie 
a gauche, un monument d’architeéture ■ 
hydraulique , eompofé de deux avant- 
corps d’ordre tofean, dont les colonnes ' 
font chargées de congellations , de mê- 
me que tout le corps d’architeâiure. 
Dans fon milieu eft une grande niche 
en renfoncement circulaire , au bas de 
laquelle étoit un baffin avec un jet d’eau . 
qui terminoient agréablement ce point 
de vue. Aux' deux côtés font deux ni- 
ches plus petites , dont les clefs font 
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ornces de mafques de fatyres très-bien 
Iculptes. 

A u-deiTus de l’entablement , dans la 

partie du milieu , eft placé un attique , 
couronne d’un fronton & rempli d’un 
grand cartouche , occupé par les Armes 
de brance & de Médicis. A côté de 
cet attique font deux ligures cololTales , 
d une tres-bonne main, couchées fur 
l entablement. L une repréfente un lieu» 
ve appuyé fur fon urne , & l’autre une 
Naïade. ■ 

■ Tout ce monument, dont les belles 
proportions font de Jacques Desôroffes 
ea entièrement négligé, & tombera en 
ruine, dans peu de temps, s’il n’efl: 
bientôt réparé. Il en de même 
des bahiftie^ de marbre qui environnent 
■en partie le parterre. II faut obferver 
que ces baluftres font d’une grande cor- 
reélion , jufques dans leiirs, plus petites 
parties , & que le favant François Blon- 
del en parle dans fon Cours d’Archi- 
teaure , comme d’excellens modèles. 

Dans la -ruç de Tournqn il y a deux 
ou trois Hôtels qui méritent' d’être re- 
marqués. • ' ' • 

L Hôtel des Ambalïàdeurs étoit au- 
trefois celui de Concino Concini^ con- 
nu fous le^ nom de Maréchal d'Ancrq , 
"qui fut tué dans le Louvre le 24 d’Août 
' X 6 i-q, Sa maifon- fui pour lors pillée 
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pat le peuple , & l’avoic même été au- 
paravant , lorfque le Roi fit arrêter , au 
Louvre , Henri de Bourbon de 

Condé , parce que les gens de ce Prince 
■firent courir le bruit i que les amis du 
Maréchal à' Ancre avoient aflTalîîné leur 
maître. C’eft ici que les AmbalTadeurs 
Extraordinaires ont logé pendant très- 
long-temps. Mais aujourd’hui ,cet Hô- 
tel appartient à M. le Duc de Niver- 
nois J & les Ambafladeurs font logés 
dans ce bel Hôtel qu’avoit fait conf- 
truire Madame ,la Ducliefle.c^e Bour^ 
bon, fut la rivière de Seine vis-à-vis 
les Tuileries. Ils y font traités,, pen- 
dant trois jours, aux dépens du Roi; 
mais ceux qui viennent des pays fort 
éloignés , comme ceux de Mofçqvie., 
de Maroc, de Siara, de Turquie, &ç. 
y font logés Sc traités pendant tout le 
féjour qu’ils font à Paris. , f ' -j 
Le Roi Louis XlJl^ à fon retour de 
Savoie en 1619, alla loger dans cet 
Hôtel i qu’il préféra pour lors' au Lou- 
vre , pour des. v^s particulières , ôc 
fur - tout parce ^îqu’il .eft-.fort près du 
Luxembourg,' où la ‘Reine, fa mere , 
qu’il vifitoit, fouvent faifoit fon fé- 
jour. . , ' . , T 

L’Hôtel qui fuit , du même côté , fe 
nommoit autrefois l’Hôtel de Venta- 
dour^ & pcçpipe un grand empkcetnenCi 


Di< 
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Dans ces derniers temps il fut acheté 
par Chartraire , Ttéforier-Gcnéral des 
Etats de Bourgogne , qui l’a fait rebâtir, 
de fond en comble, l’an 171 }. Il ap- 
partient aujourd’hui à fon légataire uni- 
verfel , & a été habité , dans ces der- 
niers temps, par M. Chauvelirij Con- 
feiller d’Etat ordinaire. 

La Maifon de feu M. Terrât ^ more 
en 1719, Chancelier du feu Duc d’Or- 
léans, Régent , eft à côté de la précédente. 
La grand-porte eft un morceau d’architec- 
ture fort eftimé. Elle a étéconftruite fur 
les deflèins du fieur 5«//er,fameux Archi- 
teéte. Elle a été occupée long-temps par 
une Académie Royale, où l’on enlei- 
gnoic les exercices convenables à la* 
jeune noblefte. 

L’Hôtel de Châtillon eft un Hôtel 
garni , qui a fon entrée dans la rue de 
Tournon , & qui fait le coin de la rue 
du Petit-Bourbon. Autrefois c’étoit ici 
un des Hôtels que les Ducs de Mont- 
penjier avoient à Paris ; mais la princi- 
pale entrée étoit alors dans la rue du 
Petit-Bourbon. Ce fut dans ce Logis 
que Catherine de Lorraine ^ DuchelTe 
de Montpenfier, reçut la nouvelle du 
meurtre de fes frétés à Blois , par or- 
dre du Roi Henri III , & ce fut delà , 
dit Sauvai , qu'elle fprtit comme force- 
née P & quavec les encans orphelins die 
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Duc de Guife j courant par tout Paris ^ 
fondant en larmes , 6 ' vomijfant toutes 
fortes d’injures contre le Roi ^ elle fit 
tant de compajfion ^ & émut fi bien la 
populace , quelle fut , en quelque façon , 
le flambeau fatal de la Ligue > c’eft-à- 
dire , qu’elle augmenta la fureur de 
cette faction , qui , déjà depuis long- 
temps , défoloit la Capitale. 

La Foire Saint-Germain. 

Le lieu où fe tient cette Foire, efl: 
au bas de la rue de Tournon , Sc dans 
rétendue du quartier de Luxembourg. 

11 y avoir anciennement une Foire 
dans le Fauxbourg S. Germain , laquelle 
étoit fi ancienne , que fon origine n’eft 
point parvenue à notre connoilTance. 
Tout ce qu’on en fait c’eft que vers 
l’an 1175, Louis-le~Jeune de- 

manda à Hugues J Abbé de S. Germain- 
des-Prés, & à fa Communauté, la moi- 
tié de cette Foire, qui commençoit tous 
les ans , quinze jours après Pâques , & 
duroit trois femaines. Il promit de n’en 
jamais rien aliéner, & permit à l’Abbé 
& aux Religieux de rentrer de plein 
droit dans cette moitié, dont ils lui fai- 
foient ceflion , aufli-tot qu’il n’en joui- 
roit plus. La Chatte me parle point dn 
fujet qui porta le Roi à faire cette de- 
mande à la Communauté , ni de ce 

qu’il 


l 
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qu’il devoir lui donner pour la dédom- 
mager. Le Roi Phiüppe-le-Hardi de- 
manda en IZ85 , à l’Abbé & aux Re- 
ligieux , l’autre moitié de cette Foire 
dont ils jouilToient , le Roi fe char- 
gea de payer , tous les ans , à l’Univer- 
fité les quarante livres que TAbbé &ç 
la Communauté de l’Abbaye de Saint- 
Germain - des- Fiés étoient obligés de 
lui payer pour l’entretien de deux Pré,- 
très delTervant les deux CliapeUes de S. 
Martin & du Val-des-Ecoliers. L’aéle de 
cedion eR du mois de Juin de la mê- 
me année. Comme l’envie qu’avoit le 
Roi Philippc-le~Hardi y d’attirer . tout 
le commerce aux Halles , éroit la prin- 
cipale raifon qui l’avoir porté à acqué- 
rir entièrement cette Foire , il n’en fut 
pas plutôt en polFelTion ,• qu’il la fup- 
primaa & il fe^palFa près de dpux cens 
ans , fans qu’elle fut rétablie. Geoffroy 
Floreau , Abbé de S. Germain , voyant 
les revenus de fon Abbaye extrême- 
ment diminués par les pertes qu’elle 
avoir faites pendant les guerres des An- 
glois', préfenta Requête à Louis XI en 
1481, pour lui demander des fecours , 
& la permillion d’établir, dans le Faux- 
bourg S. Germain, une Foire franche, 
femblable à celle qui fe tient à S. De- 
nis , & de laquelle ils" pulTenr toucher 
^es revenus & les profits. Le Roi lui 
TàmcVlL • I 
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accorda fa demande j & par des Let- 
tres-Patentes du mois de Mars de l’an 
1481 , ordonna qu’il s’y ciendroic tous 
les ans , à perpétuité , une Foire fran- 
che pendant huit jours , ' à' commen- 
cer au premier d’Oétobre. Les Reli- 
gieux de S. Denis y formèrent oppo- 
fition , alléguant que cette Foire pré- 
judicieroit infiniment à celle qui fe te- 
noit à S. Denis le 9 du même mois 
& les jours fuivans. Sur cette oppofî- 
rion , le Parlement ordonna que la Foire 
de S. Germain ne commenceroit qu’à 
la ■'S. Martin. Les Moines de S. Denis 
n’étant pas èncore farislairs , obtinrent, 
le i z Mars 1481 , un fécond Arrêt du 
Parlement, qui rejetta la tenue de la 
Foire. S. Germain au 3 de Février de 
chaque année. Les -Moines jretirerent 
pour lors des mains du fieur Benoife y 
les jardins d’un des Hôtels du Roi de 
Navarre , qui lui avoient été cédés par 
Jean y Duc de Berry , & qu’ils lui 
avoient donnés , fa vie durant , à titre 
de cens, & y firent conftruire trois 
cens quarante loges , qui furent*- louées 
à pluneurs Marchands-, ait profit de 
l’Abbaye. Cette Foire fe tint, pour'la 
première fois,' le‘3 de Février 148^. 
Charles' VIII y par Lettres-Patentes -du 
mois de Février de l’an 1487 , & Louis 
' XI ^ y par lesfiennes do l’an 1495 1 Cou- 
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firmerenc celles de Louis XI ^ qui or- 
donnent l’établiiremenc de cette Foire. 
Guillaume Br içonnet J Cardinal de l’E- 
glife Romaine, Sc Abbé de S. Germain- 
des-Prés , fit bâtir , en 1 5 1 1 , les Halles 
où fe tient la Foire , & les murs qui 
les environnent. Cette Foire fut alié- 
née en i6z 4, à plufieurs Marchands, 
pour la fomrae de trente mille livres , 
par Louife - Marguerite de Lorraine j 
Princelfe de Conti , qui jouilToit des 
revenus de l’Abbaye de S. Germain- 
des-Prés, fous l’adminiftration du nom- 
mé BuiJJbn , qui avoir le titre d’Abbé. 
François de Bourbon ^ Prince de Conti , 
fon mari, en avoir auparavant joui fous 
celle du nommé Porcheron. Le Cardi- 
nal de Furjlemherg y Abbé de S. Ger- 
main , voulut faire cadèr l’aliénation 
en 16^0 y & fur Poppofîtion des Mar- 
chands , en faveur defquels elle avoir 
été faite , il y eut procès , qui fut ter- 
miné en par Arrêt du Confeil , 

qui ordonna que le Préau de la Foire 
feroit réuni au Dorjjaine de l’Abbaye 
S- Germain-des-Prés , Sc que les Mar- 
chands ou autres , qui jouilTbienr des 
Halles , feroient maintenus dans leur 
pofTeflîon , moyennant la fomme de 
trente mille livres qu’ils payeroient une 
fécondé fois , parce qu’ils n’avoient pas 
fait donner d’emploi de la première 
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fomme payée à la PrincelTe de Contî. 
Quoiqu’il ait paffc en coutume de pro- 
roger cette Foire juCqu’au Dimanche 
de la Paflîon exclufivemenr , la fian- 
chife n’y a lieu que pendant les huit 
premiers jours , fuivant les termes de 
i’inftitution. Nos Rois accordent la pro- 
longation de cette Foire en faveur de 
leurs Valets- de -pied, à qui les Mar- 
chands font quelques gratifications. On 
annonce tous les ans au Public la Foire 
S. Germain, par une Ordonnance du 
Lieutenant-Genéral de Police, publiée 
à fon de trompe , & affichée dans les 
carrefours bc places de Paris : ce qui fe 
fait pareillement de l’Arrêt du Con- 
feil , par lequel le Roi en accorde la 
continuation au-dehvde la première hui- 
taine. 

Avant le trille événement dont je 
parlerai ci-après, les Halles fous ief- 
t]uelles fe tenoit cette Foire , bc qui 
“ avoient été conftruites par ordre du Car- 
dinal Briçonnet ^ ainfi que je l’ai déjà 
remarqué, pafToient pour un des plus 
hardis morceaux de charpente qu’il fut 
pollible de voir. Les plus fameux Ar- 
chiteéles , ainfi que des Charpentiers 
habiles , venoient fouvent les admirer. 
Ce bâtiment étoit comme divifé en 
deux Halles différentes , qui cependant 
ne compofoienc qu’une feule & mcm^ 
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enceinte, & étoienc contiguës. Elles 
avoient cent trente p.as de longueur , 
fur cent de largeur. Neuf rues tirées 
au cordea« , ôc qui fe coupoient les 
unes les autres , à angles droits , les 
partageoient en vingt - quatre parties. 

Les Loges , qui formoient & bornoienc 
ces rues , étoient coiupofées d’une bou- 
tique au rez de chaulîée, & d’une cham- 
bre ou petit magafin au-delTus. Il y avoir 
quelques-unes de ces loges, derrière lef- 
quelles on avoir' ménagé des cours où 
il y avoir. des puits pour éteindre le 
feu, en cas d’accident. Au. bour d’une 
des Flalles éroir une Chapelle, où l’on 
difoir tous les jours la Melle pendant 
la durée de la Foire. 

Les rues étoient dilHnguées par le 
nom des dilférens Marchands qui y éta- 
loienr^ ainfi il y avoir la rue aux Orfèvres, 
la rue aux Merciers, la rue aux Dra- 
piers , la rue aux Peintres , la rue aux 
Tabletiers , la rue aux Faïanciers , 
rue aux Lingeres, &c. 

Tout cela difparut dans une nuit , par > 
un affreux incendie , qui répandit l’allar- 
me dans tout ce quartier. Je ne donne- 
rai d’autre détail de ce trille événement , 
que celui qui fe trouve dans la Gazette 
de France. 

« La nuit du \6 au 17 de ce mois, Marst;^». 
M le feu prit en cette Capitale > d la ' 

liij 
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« Foire S. Germain. UnventdeNorcî, 
M qui foiiffloic avec une extrême violen- 
ce, fit faire , en peu de temps, un fi 
3 > grand progrès aux flamnîes , qu’en 
« moins de cinq heures toutes les bou- 
»» tif^ues & les loges de la Foire, qui 
j> n’etoient conftruites que de bois , 
» furent totalement confumées. Les 
»> maifons voifines, oppofées à la di- 
M reâ:ion du vent , auroient couru un 
*> grand rifque, fi l’aiHvité des Gardes- 
»> Françoifes ne les eût garanties. Ce- 
» pendant l’Eglife de S. Sulpice a été 
w un peu endommagée : le feu avoit 
» gagné deux poutres de la Chapelle 
ïi de la Vierge, & quelques plombs de 
j> la couverture ont été fondus. Un feul 
w Charpentier a eu le malheur de pé- 
w rir dans les flammes. Il y a eu trois 
s> autres Ouvriers bleflfés , & deux ne 
»> l’ont été que légèrement. Le Premier 
« Préfident , le Lieutenant-Général de 
M Police , & plufieurs des principaux 
« Magiftrats fe font tranfportés au lieu 
« de l’incendie : par leurs foins & par 
»> la fagefle des ordres qu’ils ont don- 
» nés , on n’a perdu au plus , que la 
« dixième partie des marchandifes, qui , 
M fans les précautions dont on a ufé , 
auroient pu être expofées au pii- 
M lage. 

' Au mois d’Oélobre de la même au- 
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ncp , les Proprietaires du terrein fur 
lequel fe tenait la Foire , préfenterenc 
Requête , pour qu’il leur fù: permis de 
procéder à fon récabuireînent. La Re- 
quête ayant été admife , il y a eu une 
Ordonnance du Lieutenant-Général de 
Police, qui accorde la permilïion de. 
conftruire cent loges pour les Mar- 
chands , &c qui en détermine l’étendue', 
la bâtifle & le prix de la location. On 
y a travaillé au{îi-tc»t avec la plus grande 
adivicé, de maniéré que la Foire va 
s’y tenir comme, à l’ordinaire. L’ouver- 
ture en a été , même .annoncée , félon 
la forme , accoutuniée , pour le 3 de 
Février 176). Mais il s’en faait_ bieq 
que cette nouvelle Foire foit auflî com- 
mode que l’ancienneg la magnifique 
charpente qui couvroit^ celle-ci , four 
lenoit un toit qui mettoit à couvert les 
différentes rues. : aujourd’hui elles font 
à découvert j ce qui ne peut être q^ue 
très-incofnmçde , fur-tout dans une laL 
fon telle que celle qui régné dans les 
mois de Février & de^Mars, où l’in- 
tempérie de l’air fe fait quelquefois fen- 
tir aflez vivement. , . 

fc’enclos extérieur, bu le pré.iu de la 
Foire- S. Germain, eft ttès-vafte *, &: 
iputre la H4lle aux .draps,, la Halle a 
la filafTe & le Marché fermé que le 
^Cardinal 4 ^,BifJï y a fait conftruire,, 
1 iv 
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il y refte encore de grandes places, ca- 
pables de contenir le grand nombre de 
carrolTes qui y abordoient autrefois tous 
tes foirs , pendant la renue de la Foire. 
C’étoit un des plus finguliers ôc des 
plus brillans Speâ:acles que Paris pût 
offrir aux Habitans & aux Etrangers. 
Tout ce qu’il y avoit dans la Ville , 
de perfonnes de confidération , de la 
première NoblefTe , fouvent meme de 
Princes & de Princeffes , venoient s’y 
rendre tous les foirs , & les rues de la 
Foire étoient fi pleines , que l’on avoit 
de la peine à s’y promener. Ce qui 
faifoit principalement l’éclat' furprenant 
de ce, Speétacle , c’étoit l’illumination 
de toutes les Isoutiques dont ces rues 
croient bordées, & où l’on jouoit aux 
dés, les nippes, les bijoux, & toutes 
les nouveautés qui y étoient étalées. Les 
Caffés^ n’étoient pas moins brillans , par - 
le grand nombre de ceux qui venoient 
y boire toutes fortes de vins de liqueur. 
Ce fingiilier Speélacle eft entièrement 
aboli depuis plufieurs années , & c’eft 
celui que les Etrangers & les Citoyens 
regrettent avec plus de raHbn. 

Le Marché que le Cardinal de 
Abbé de S. Germain-des-Prés j y a fait 
^onftruire en 1716 , dans le préau, au 
lieu où étoient des loges de^rharpente 
pour des Danfeurs de corde &c autres 
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petits Spectacles , eft fermé de quatre 
portes , la plus grande defquelles eit 
en face de la rue de Bufli. Cette porte, 
dont la première pierre fut pofée le 9 de 
Juillet de l’an 1716 ^ ell au milieu d’un 
plan circulaire, qui a quinze toifes de 
longueur. îlle confîfte en une. grande 
l>aie ou ouverrure , & deux petites- à 
côté pour la commodité dés gens de 
pied. La baie principale a onze pieds 
de largeur & vingt & un pied de hau- 
teur 5 mais les deux petites n’ont pas 
la moitié de fa largeur , les ornemens 
ne l’ayant pas permis. Cette porte , qui 
eft d’ordre dorique , eft furmontée d’un 
anique qui a , de proportion , le tiers 
de toute la hauteur, & d’un couron- 
nement où font les Armes du Cardinal 
• dèBiJJi^ foutenues, de chaque côté, par 
une corne d'abondance renverfée , de 
laquelle tombent des fruits , &c. Au 
milieu de l’attique eft une table de mar- 
bre noir , fur laquelle eft gravée , en 
lettres d’or , l’infcription qui fuit , &: 
qui eft de la compofition du fieur Jul~ 
lien^ un des Officiers du Cardinal de 
BiJTi- 

Régnante Ludovico XV. 

' Heuricus de Thiardde Bilîî , S, R, E» 
Presbyter Cardinalis, 

Epif copus Meldenjîs ^ 
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fancii Germani à Pratis Ahbas y 
Jiegii Ordinis Commendator • 
dirutis hijlorionum Theatris , 
viam , 1 domos , & ampliffimum forum 
ad Civium utïlitatcm y 

& Urbis ornamentum j magna cura 
& impenfâ inchoavit 6’ ahfolvit 
anno Domini M. dccxxvi. 

Au revers des Armes de ce Cardi- ' 
nal , font pofées celles de l’Abbaye de 
S. Germain - des - Prés , lefquelles font 
d’azur, à trois fleurs de lis d’or, qui 
efl: de France , & fur le tout , de fable , 
à trois Befans d’argent. Au-deflbus de 
çes armes efl: cettç infcription de l’Abbé 
Raguet : 

Abite Mimi , IvdiA facejjlte . i 
Hinc ïmpudentem exturbat Hijltioniam , 
Dum Civitatis commoda Henricus paiat, 
Quod edule Pontus , fiumen agri pro- 
créant, 

Exuberanti décrit haud unquam foro. 
Adejle Cives y eligite y emite y vivite- 

Cette porte efl du deflein d’un Ar- 
chiteébe nommé Bofcri , à qui on re- 
procha d’avoir rendu biais tons les 
pilaftres & les corps qui en décorant 
les faces intérieures & extérieures; mais 
on ne fait point attention qu’il a été- 
obligé de fuivre la direétion de la rue , 


/ 
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pç que c’eft cet ^Uujertiflenient qui a rei),- 
du biaifes l’architedure & la fcuJpçure. 

Ce nouveau Marché a fix cens toi- 
fes de fuperficie , & peut contenir qua- 
tre cens échoppes ou petites lo^es , lans 
que les rues ou les paijTages necelTaires.,, 
pour en faciliter le compierce, en foiertt 
nullement embarralTés. • 

Au-deflus, de la porte , qui eft dp 
côté de la rue de Tournon , il y a ûàe 
tablé de marbre noir, fur laquelle font 
ces deux vers de feu M. de la Monoyç : 

Hïe ubi> fe tudis pafcebae inanibus olimXy 
Sorte capit foiidas urhs meèiore dapes. 

Dans la rue des FolTés de S. .Ger- 
main-des-Prés, on remarque 


L’Hôtel des Comédiens du Roï , 
entretenus par Sa Majefié. • ■ 

Les trois troupes de Comédiens Fran- 
çois ayant été réunies en une , qui avoft 
Ion Théâtre dans un Jèii de Paume de 
la rue des FolTés de Nefle , qu’on nom- 
me la rue Mazarine , depuis qu’on a 
bâti le College Maprin , elle joua la 
Comédie en cet endroit, jufqu’en 1587. 
Pour lors le College Mazarin ayant. été 
ouvert ipour l’exercice des clalTes , le 
concours du College & celui de la Co,- 
ihédie, étant devenu incommode à l’un 
& à l’autre , le. Roi ordonna aux Co- 
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médieïîs de chercher djfis Paris , 8 c 
dans le terme de fix mois , on lien 
■propre à leurs repréfentations. Us jet- 
cérenc d’abord les yeux fur l’Hôrel de 
Loflan , fitoc dans la rue des Perits- 
Champs , & fur ùne maifon contiguë 
à cet Hôtel , laquelle apparrenoic à des 
Religieufes. Cehitle 5 Décembre t <587, 
que les Comédiens achetèrent ces deux 
maifons ; mais le Roi ayant été in- 
formé des obftacles qui s’oppofoient à. 
cette acquifition , il rendit en fon Con- 
seil d’Erat , le premier Mars 1688, un 
.Arrêt en commandement , qui calfaitc 
& annullant tout ce qui avoit été fait 
■pour l’acquifîtion des deux maifons 
donc je viens de parler, permet aux 
Comédiens d’acheter le Jeu de Paume 
de l’Etoile , ficué dans la rue des Fofles 
S. Germain-des-Prés, & d’y établir leur 
Théâtre. Les Comédiens achetèrent 
aufli-tôt ce Jeu de Paume, qui leur coûta 
füixante mille livres, & une maifon àcô- 
tc,qui leur fut vendue douze mille livres. 

' On travailla , fans perte de temps , à 
la conftruélion du Théâtre & à tous 
les accompagnemens néceflaires. On 
allure que la dépenfe générale de ce 
bâtiment monta à deux cens mille li- 
vres. On divifa cette fomme en vingt- 
trois parts , fuivant l’état qui fut ar- 
rêté par le Roi j & ceux des Comc^ 
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diens qüi ont une parc entière dans les 
profits, entrent aufii ^ns cette dépenfe 
pour une parc entier* ceux qui n’onc 
qu’une demi-parc, un quart de parc, 
à proportion ; ainfî c’eft un vingc-rroi- 
fieme au total, ou un quarante-fixieme, 
ou un quatre-vingt-douzieme. 

Cet Hôtel , qui a été élevé fur les 
defleins de François d'Orbay^ Archi- 
tedle de réputation , occupe un terrein 
de dix toifes , & eft d’une architec- 
ture fimple , mais allez régulière. La 
face a deux étages , & eft percée pat fix 
croifées d chaque étage : elle eft cou- 
ronnée par un fronton triangulaire, dans 
le cimpan duquel eft une figure de Mi- 
nerve en demi-relief. Au-delfus font les 
Armes de France, & plus bas un car- 
touche , où eft cette infcription en let- 
tres d’or , fut un marbre noir : 

HÔTEL DES COMÉDIENS 

DU Roi, 

\ * 

entretenus par Sa Majejld, 

M. DC. LXX X Viii. 

Un grand balcon de fer , cjui a qua- 
tre pieds de faillie, régné fur toute la 
largeur de cette façade ; &au-delfous, 
font quatre portes q uarrées , & de mê- 
me proportion, par lefquelles on entre 
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dans cet Hôtel. La falle où eft le Théâtre, 
eft grande & ornée de loges alTez com- 
modes. Le paierie & l’amphithéâtre 
peuvent contenir un grand nombre de 
fpeétatems.- Le , plafond a été peint pat 
, Éon Boullongne , & c’eft un très-bon 
morceau de peinture ; mais il eft fi né- 
gligé & tenu fi mal-proprement , qu’on 
a aujourd’hui bien de la peine à y con- 
noître quelque cliofe. La troupe des Ac- 
teurs eft nombreufe, & la plupart réuf- 
. fiftent parfaitement , ou pour -le corni- 
.que, ou pour le férieux. Us ont d’ail- 
leurs , dans l’un & l’autre genre , , des 
pièces d’une fi grande beauté , qu’ils at-^ 
cirent ordinairement , chez eux , un 
grand nombre de fpeétateurs. Les ha- 
bits dont ils fe fervent dans les repré- 
feutations, font riches i ceux deç^^ fem- 
mes , fur-tout , font fouvent d’une gran- 
de magnificence, d’un excellent goût, 
& ne leur coûtent guères. Les parfoii- 
nes qui ne demeurent point à la Cour, 
& qui font curieufes de bien pronon- 
cer notre Langue, doivent imiter la 
prononciation des Aékeurs.. 

Bien des perfonnes ont imaginé que 
les Aéleurs de l’Opéra avoient ce pri- 
vilège particulier , que ceux qui étoienc 
Gentilshommes ne dérogeoient point : 
mais on fe trompe dans cette reftric- 
cion ; car il en eft de même .des Cù- 



Quart, de Lüxemb. XIX. 207 
médiens du Roi , ainfi qu’il fut décidé 
pat Arrêt du Confeil d'Htat du Roi , 
rendu à S. Germain-en-Laye , le iode 
Septembre \ 66 % y en faveur de Jojlas 
de Soûlas y Ecuyer , Sieur de Floridor, 
Comédien du Roi," contre les Commis 
à la recherche des ufurpateurs de no> 
blelTe. 

La rue des FolTés de M. le Prince 
aboutit , d’un côté , aux coins des rues 
des Cordeliers & de Condé; & de l’au- 
tre , au coin de la rue Vangirard , vis- 
à-vis la rue des Francs-Bourgeois. Celle- 
ci commence au coin de la rue Vau- 
, girard , & finit à la rue d’Enfer : elle 
a été ainfi nommée, conime les autres y 
de même nom, parce qu’anciennement 
elle étoit habitée par des gens fi pau- 

■ vres , qu’ils étoient exempts & francs 

■ de toutes les impofitions municipales. 

La rue d’Enfer va de la porte S. Mi- 
chel au bouc du Fauxbour^. Sauvai dit 
qu’en 1210 elle fe nommoit le che- 
' min d’inî ; enfuitelame de Vauvert, 
à caufe du Château ainfi nommé ; puis 

■ la rue de la Porte-Gibard , pour les rai- 
fons que j’ai dites en parlant de cette 
Porte ; enfin , vers l’an 1258, on com- 

■■ mença à la nommer la rue d’Enfer, dans 
• l’opinion où étoit le peuple, que les 
diables avoient rendu le Château de 
V auverc inhabitable j mais d’autres, qui 
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foiuiennent être fondés fur de vieux 
titres, difent que c’ell parce qu’elle ell: 
au-deiluus de la rue S. Jacques, qu’on 
appeiloit via fupaior , & celle-ci , via 
inféra , d’où on l’a nommée la rue 
d’Enfer , au lieu de la nommer la rue 
Baiïe. Enfin , le fameux M. Huet , Evê- 
que d’Avranches * , dit qu’elle a été 
nommée la rue d’Enfer, non pas parce 
qu’elle ell bafie , mais parce que c’étoic 
un lieu de débauche 6c de voleries^ 

A l’entrée de cette rue on remarque 
le College du Mans. Le Cardinal Phi- 
lippe de Luxembourg ^ Evêque du Mans, 
ayant réfolu de fonder un College dans 
l’Univerfité de Paris , pour douze pau- 
vres Ecoliers dô fon Diocefe, & ayant , 
été prévenu par la mort , en laifla l’exé- 
cution à Chrijlophe de Chauvigné , Cha- 
noine du Mans , & à fes autres exécu- 
teurs teftamentaires. Ceux-ci choifirenc 
l’ancien Hôtel des Evêques du Mans, 
firué dans la rue de Rheims, fur la Mon- 
tagne fainte Genevieve , & qui tom- 
boir en ruines. 

Le Cardinal Louis de Bourbon , fuc^ 
cefleur de Philippe de Luxembourg en 
l’Evêché du Mans , entra dans leurs ■ 
vues , en leur donnant cet Hôtel, à con- 
dition que le Procureur des Bouiliers 

* Orig. de Caen , page 178. 


Dr. - 



Quart, de' Luxemb. XIX. 209 
en rendroir tôus les ans, à lui & à fes 
fiicceireurs Evêques du Mans, le jour 
de S. Julien , la Comme de vingt-cinq 
livres , jufqii’à ce que le College lui 
eût fourni un fonds d’indemnité qui 
fut d’un pareil revenu. Ce fut fur l’em- 
placement de ce Palais Epifcopal, que 
les exécuteurs du teftament de Philippe 
de Luxembourg bâtirent un College tout 
neuf, qui contenoit une Chapelle, tren- 
te- fix chambres pour loger les Bour- 
fiers , les Régens & les Penfionnaites, 
les clafles & les autres commodités né- 
ceflaires ; ce qui coûta plus de qua- 
torze mille livres. Du nombre des Bour- 
iîers il y en a un qui eft le Supé- 
rieur ou Principal , & un autre qui eft 
tout enfemble Procureur & Chapelain. 
Ce dernier eft tenu de célébrer trois 
Melîès qu’il doir chanter , à haute voix , 
les Dimanches & les Fêtes. Le Prin- 
cipal , le Procureur ôc les Bourfîers font 
tenus d’ailleurs à célébrer quatre grands 
Services, par an, pour le Cardinal leur 
Fondateur. 

Les exécuteurs teftamentaires , fui- 
vant les vues du Fondateur , aflignerent 
à chaque Bourfîer vingt-cinq livres de 
revenu , & le double au Principal ÔC 
au Procureur-Chapelain , avec défenfe 
d’augmenter les Bourfes , de peur que 
le bien-ctre ne les portât à négliger l’é- 
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tilde , & à la difîîpation. Les ftatursfont 
datés du Mans, le 9 Juin 15x6. Les 
revenus de ce College étoient telle- 
ment diminués en i^ij , <\\xq Charles 
de Beaumanoir ^ Evêque du Mans, con- 
fentit à la fufpenfion des exercices pu- 
blics, & permit aux Principal , Pro- 
cureur & Bourfiers de louer les cham- 
bres du College à leur profit. On n’en- 
feigna dès-lors, dans ce College , que 
la Philofophie , & l’on ne l’y enfeignoir 
même plus , lorfque les Jéfuites du Col- 
lege de Clermont achetèrent celui du 
Mans la fomme de 5 5 1 5 livres , que 
le Roi Louis XIV paya , pour eux , des 
deniers de fon Tréfor Royal j ce qui 
paroît par deux Arrêts du Confeil , l’un 
du 18 Mai 1(^8 Z, ôc l’autre du mois 
de Juin fuivant. 

Comme il étoit ordonné par ces Ar- 
rêts du Confeil, que les deniers prove- 
:nans de la vente du College du Mans, 
feroient employés à l’achat d’une mai- 
fon qui porteroit le titre de College du 
Mans, cela fut exécuté en y ^l’on 
acheta une maifon fituée à l’entree de 
la rue d’Enfer , laquelle coûta 57000 
livres : ainfi il reftoit plus de, nîooo 
livres & cette fomme fut fi bien mife 
à profit, qu’en 16^0 les Bourfes de ce 
College rapportoient 100 livres cha- 
cune, & 150 livres en 1701. Cette mc-^ 
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me année , Louis de la Vergne Mon^ 
tenard de TreJfarij Evêque du Mans, 
fît un Réglement daté du 6 Décembre , 
par lequel le revenu du Prineipal & du 
Procureur-Chapelain eft fixé à 400 livres 
pour chacun, outre leur logement, Scc. 
11 n’y a plus aujourd’hui d’exercice d’Hu- 
manités , ni de Philofophie; mais en 
1715 la vie commune y fut rétablie 
comme dans fon origine. C’eft toujours 
l’Evêque du Mans qui nomme le Prin- 
cipal , le Procureur - Chapelain ôc les 
Bourfiers. 

Le petit Séminaire, 

eu LE SÉMINAIRE DE S. LoUIS. 

Louis - Antoine de Nouilles y Arche- 
vêque de Paris , qui fut enfuite Cacr- 
dinal de l’Eglife Romaine , fut à peine 
afiîs fur le Siégé Archiépifcopal de cette 
Ville , qu’il inftitua ce Séminaire pour 
y élever des enfans qui auroient de da 
.vocation à l’état Ecclénaftique. Ye\x Louis 
de Marillac y Curé de S. Jacques de la 
Boucherie , fut le premier promoteur 
de cet utile & pieux établilTement ; car 
il donna en quelques maifons , 

& 1150 livres de rente pour le com- 
mencer. L’Archevêque de Paris, de fou 
côté , follicira auprès du Roi , & en 
obtint des Lettres-Patentes, d.atées du 
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mois de Décembre par lefquelles 

Sa Màjelté , outre une rente de 3000 
livres qu’il accorda , permit Tunion de 
quelques Bénéfices fimples à ce Sémi- 
naire , & accorda a ceux que l’Arche- 
vêque de Paris commettroit pour fa di- 
reélion , la faculté d’accepter les legs 
du feu Abbé de Mar'tllaç , ôc toutes les 
autres donations & fondations qu’on 
y feroic daris la fuite. Le Roi permit 
auflî qu’on enfeignâr, dans ce Sémi- 
naire, Içs Humanités, la Philofophie 
& la Théologie à ceux qui y fetoienc 
admis , fans néanmoins que le temps 
qu’ils emploieroient ici à l’étude de ces 
iciénces, pût leur être compté pour pren- 
dre des dégrés dans l’Univerfité. Ces 
Lettres furent regiftrées au Parlement 
le z8 de Février de l’an 1697. 

Louis-Bernard Ourfel, Prêtre , Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris , Chanoine & Grand-Pénitencier de 
l’Eglife de cette Ville , donna , par foti 
teftament , fa Bibliothèque , qui étoit. 
très-curieufe , à ce Séminaire. Il mou- 
rut le 10 Janvier 1730, âgé de 6^ 
ans. 

Dans cette même rue , & du même 
coté que le Séminaire de S. Louis , 
font les écuries du Palais d’Orléans ou 
Luxembourg. Il y a dans cette baffè- 
cour un réfervoir de une fontaine d’eau 
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d’Arcueil , qui eft prefque publiquç. 

De ce même côté font quelques mai- 
fbns qui appactiennent aux Chartreux. 
Les deux qui ont le plus d’étendue & 
de beauté, ont été bâties en \~joG &c 
1707. La plus grande a été conlhuite 
fut les defleins de le Blond ^ Architeéle, 
qui avoir de la réputation , & qui eft 
mort au fervice du Czar Pierre I, Cetre 
maifon a été occupée & embellie par 
la Duchefte de Vendôme , qui l’avoit • 
achetée à vie. C’eft aujourd'hui le Duc 
de Chaulnes qui y demeure. Cet Hôtel , 
un des plus parfaits qu’il y ait à Pariç, 
feroit dimie de louer un Prince du 

C* ^ . 

San^ ; mais les écuries & les remifes 
fufnroienc à peine à un Bourgeois en»- 
riclîi. 

Vis*à-vis, mais de l’autre côté de la 
rue , eft un Couvent de Feuillans. 

Le Couvent des Feuillai^s, 

fous l’invocation des Anges Gardiens. 

Ce Monaftere fut d’abord deniné 
pour fervir de Noviciat. La première 
pierre en fut pofée le 21 Juin lG)} , 
par Pierre Seguier ^ pour lors Garde des 
Sceaux de France. On mit fur cetre pier- 
re une lame de cuivre, fur laquelle 
cette infcription r 
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DEO OPTIMO MAXIMO. 

' Lapis ifle, , 

pro fundamento hu'jus Monajlerii 
Congrcgationis Fulienjîs j 
Jiib aufpiciis SS. Angclorum Cujlodum 
. erigendi ab IlluJtriJJimo ac Nobilijjimo 
vira Petro Seguier, 
Procancdlario meritijjlmo , pofitus ejl j 
anno 1633, 1 1 Calendas Julii. 

Les deux pierres fondamenrales de 
l’Eglife y furent pofées le 18 de Juillet 
de l’an 1659, ayant chacune fon inf- 
cription particulière. 

Sur l’une on mit : 

NobiliJJimus & IlluJlriJJîmus Dominus 
Antonius de' Barillon, 
Toparcha de Morangis ^ 
Marchio de Branges , Cornes 
C onfjlorianus j 

Necnon drarii Galim DireEor generalis , 
hune primum lapidem angularem 
in hoc Oratorio d, o. m. 

6’ SS. Angelis Citjlodibus Jacro, 
pofuit anno 1 <>5 9 , die 1 8 Julii. 

Sur l’autre pierre eft écrit; 

NobiliJJimus & IlluJlriJJîmus Dominas 
Ludovicus de Rochechouart, 
Eques J Cornes de Maure, 
magnus Aquitanu Senefchallus ^ 
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^ Regis in eodem Senefchallatu 
Propréttor ^ 

hune primum lapidem pnguUrem 
in hoc Oratorio d. o. m. . 

£’ SS, Angelis Cuflodibus fact o y 
pofuit anno i 5 9 , ü'/e 1 8 Julii. 

Cette Eglife ayant été achevée dans 
la même année 1(^59, elle fut bénite 
le premier d’Oélobre, par Dom Pierre 
de S. Jofeph , Provincial de la Province 
de France. 

Les. Chartreux. 

Saint Louis , dont le zele pour la 
propagation des Ordres Religieux, étoit 
prefque fans bornes , fut ii édifié du 
récit qu’on lui faifoit de la vie folU 
taire & pénitente des Difciples de S. 
'Bruno, qu’en 1157 il demandai Dom 
'Bernard de la Tour y Prieur de la Grande- 
Charrreufe , Général de tout l’Ordre, 
quelques-uns de fes Freres qu’il vou-> 
loit établir près de Paris. Dom Ber^ 

' nard envoya aufli-tôt au Roi Dom Jean 
de Joj]eran''y'Pï\Q\\i du Val-Sainte- Ma- 
rie , au Dioc^fe de Valence , avec qua- 
' tre autres Religieux; Le Roi les établit 
à'Gentilli, & leur donna la maifon , 
les vignes & les terres qiPil avoir ache- 
tées des enfans de Pierre le Queux. Après 
un - an de-féjour en cet- endroit , oes 
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cinq Chartreux fupplier'enc le Roi de 
vouloir bien leur accorder fon Hôtel 
jcle Val vert ©u Vauverr , Maifon de 
plaifance que le Roi Robert avoir fait 
bâtir, & qui étoit abandonnée, â caufe, 
difent les bonnes gens, que les diables 
' s’en étoient emparés , & y faifoient un 
tintamarre épouvantable ^ mais que S. 
Louis l’ayant accordée aux Chartreux , 
la préfence & les prières de ces faints 
Religieux les en chaiferent : aniles far- 
buis,. Le motif que ces Rçligieux al- 
léguèrent, étoit que la dcélrine , qui 
fe répandoit de la Ville de Paris dans 
toute l’Eglife , feroit refleurir leur Or- 
dre. Quoique cette raifon ne fût gucres 
valable, puifque Gentilli n’efl: qu’a une 
petite lieue de Paris ,• & que d’ailleurs 
S. Bruno ait voulu plutôt former des 
Solitaires & des Saints , que des Savans ; 
cependant le Roi leur accorda leur de- 
mande, & non-feulement leur donna 
le lieu & l’Hôtel de Vauverr , avec tou- 
tes fes appartenances & dépendances, 
mais même leur lailTa la maifon , les 
vignes & les terres où il les avoir éta- 
blis à Gentilli , & ajouta à tous ces 
bienfaits cinq muids de b/ed de Go- 
nelTe , à prendre tous les ans , à la Touf- 
faint, dans les greniers de Paris. L’aéte 
.de cette fondation eft daté de Melun , 

. èc du paoi$ 4^ Mai de l’an jfasp. 

Un I 
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Un homme d'un profond favoir, mais 
qu’il faifoit fouvent fervir aux illiifions 
de fou imagination également féconde 
& dangereufe, prétend que cette Charte 
a été fabriquée à plaihr. La raifon qu’il 
en donne , c’eft qu’elle commence par 
ces mots , In nomine fanclA & indivî- 
âu<t Trinitatis ; & que, félon lui, on 
ne mettoit pas cet intitulé dans les Char- 
tes du temps de S. Louis, Combien de 
pieufes & de magnifiques fondations 
feroient renverfées, fi ce principe étoit 
reçu î Un tel Ecrivain dctruiroit plus 
de Chartes d’un feul trait de plume , 
que le prétendu Dom Titrier n’en pour- 
roic fabriquer en un an. Si avant S, 

Louis , il n’y avoir eu aucune Charte 
. avec cet intitulé, & que ce fut la feule 
. que ce Roi eût commencée ainfî , c’en 
feroit alTez pour la faire foupçonner , 

. mais ne fuffiroit pas cependant pour Ix 
faire déclarer faulfe ; car enfin les ufa- 
ges ont leurs commencemens comme 
routes les autres chofes de ce monde; 
mais cet intitulé avoir d’ailleurs été en 
ufage long-temps avant S. Louis ; il le 
fur fous Ion régné & après. Sans pouf- 
fer les recherches , plus loin, il n’y a * 
qu’à ouvrir le premier volume des Preu- 
ves de l’Hiftoire de la Ville de Paris, ^ 
compofée pat Dom Félibim & Dom 
XobineaUf 6c on vecrà l’ancienneté & 

Tome Vils K 
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'la continuation de cet intitulé. On y 
•trouvera la Charte de fondation * de 
l’Abbaye de S, Maur-des-FoIfés , par 
BlidégifilCi qui efl: de l’an <140 ; une 
du Roi Charles IHy en faveur dé l’d- 
’gUfe de S. Marcel, de l’an 5>i8', une 
du Roi Henri /, portant fondation de 
l’Abbaye de S. Martin-'des-Champs , de 
l’an lodo ; une du même Roi, & en 
faveur du même Monaftere , de l’an 
1070 ; une de Philippe /, en faveur de 
cette même Abbaye, de l’an 1073 *, une 
par laquelle ce même Prince donne S. 
Martin-des^Ghamps a l’Abbaye de Cln- 
gny, de l’an 1079; une du même Prince 
pour l’expulfion des Religieufes de S. 
Eloi , de i’an 1107*, des Lettres de Ga^ 
Ion J Evêque de Paris , -touchant la col- 
lation des^ Prébendes de fainre Oppor- 
tune, de l’an 1108 5 du Ko\ Louis ^ 
en faveur des Serfs de Satnr-Martin- 
des-Champs, de l'an iiio; Charte de 
fondation de l’Abbaye de S. Viétor , 
de l’an 1 1 1 3 j donation de S. Denis- 
de-la-Cliartre , faite à S. Martin -des- 
Champs , par EJlienne , Evêque de Pa - 1 
l'is , i’an 1153; Lettres de Pierre-le^\ 
Vénérable ^ Abbé de Clugny, pour l’é-j 
change de Montmartre & de S. Denis- 1 
' de-la-Chartre , de l’an 11333 l-ctfies diiji 
Roi Louis VI y pour l’Abbaye de Monr-j 
martre , de l’an 11343 Lettres du Roij 
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Louis Vil y en faveur de rriôpical Sainc- 
Benoîc, près des Thermes , de l’an 1138; 
donation du même Prince à faince 
Opportune , de l’an 11543 Charte de 
Robert J Comte de Dreux, pour l’Hô- 
pital de S. Gervais , de l’an iiyij 
Lettres du Roi Loui^ Vil y en faveur 
de fainte Opporcuné , de l’an 1176) 
Charte de PhiUppe-AuguJle ^ pour S. 
Martin-des-Champs , de l’an 1 1 90 3 Let- 
tres de Maurice , Evêque de Paris , en 
faveur de l’Eglife de S. Germain-l’Au- 
xerrois , de l’an 119a 3 Lettres du Roi 
P hilippe- A ugujle J pott ont confirmation 
d’une Charte de Galeran, Comte de 
Meulant , de l’an 11953 Lettres de 
Maurice ^ Evêque de Paris , en faveur 
de S. Maur-des-Fofies , auflî de' l’an 
1 1 9 5 3 première fondation de la Sainte- 
Chapelle de Paris , par S. Louis , de 
l’an 1145 3 fécondé fondation de ladite 
Sainte-Chapelle, par le même S. Louis y 
de l’an 1148 3 Lettres-Patentes du mê- 
me Prince , & de la même année , en 
faveur de Bouchard de Marly, & de 
l’Abbaye de Porrois 3 Lettres du même 
Roi , portant conceflîon de huit muids 
de froment fur la Prévôté de Sens , en 
faveur de la Sainte-Chapelle de Paris, 
de l'an 1 1 5 (j. i outes ces Chartes , & 
plufieurs autres que je ne citerai point 
ici , commencent par ces mots , In no-- 

Kij 
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mine fancltt & individuit Trinitatis ^ 
feroient fuppofées , fi l’on vouloir s’en 
rapporcer à un Ecrivain auffi peu exaft. 

Dès que les Chartreux furent en pof- 
feflîon de l’Hôtel de Vauverr, ils bâ- 
tirent, à la hâte, fept ou huit cellules, 
& n’eurent d’abord pour Eglife, que 
l’ancienne Chapelle de cet Hôtel , qui 
leur fert encore aujourd’hui de Réfec- 
toire *, mais leur piété & leur vie exem- 
plaire leur gagnèrent l’eftime de plu- 
fieurs perfonnes , qui , par leurs pieufes 
libéralités , leur donnèrent les moyens 
de faire bâtir des lieux réguliers , & de 
'fe loger convenablement. 

S. Louis , avant que de partir pour 
fon voyage d’Outre-Mer , fit commen- 
cer l’Eglife qu’on y voit encore aujour- 
‘d’hui , & ce fut Eudes de Montréal ^ 
■' qui en fut l’Architede. La mort du Roi 
•fufpendit l’exécution de ce bâtiment, 
<^qui n’ctoit pas fort avancé. Il fut plu- 
neurs fois repris & continué dans la 
fuite j de forte qu’en i?i4 il fut en- 
tiéienient fini, & que le i (5 Mai de 
l’an 1325 , cette Eglife fut dédiée, par 
Jean d’Aubigni y Evêque de Troyes , 
fous l’invocation de la fainte Vierge & 
de S. Jean-Baptifte. 

J’ai remarqué que les huit premiè- 
res cellules de cette Chartreufe fuient 
bâties du temps de S. Louis, Mûrie <9\x 
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Marguerite d'IJJbuduny Comtefle d’Eu, 
£lle de Raoul de Lujîgnan & d^Yoland 
de Dreux , & femme d'Alphonfe de 
Briennei Grand-Chambellan de France, 
légua J par fon teftament de l’an 1 260 , 
quinze livres de rente pour l’entretien 
d’un Religieux Prêtre. Thibaud, II du 
nom , Roi de Navarre, Comte de Cham- 
pagne & de Brie , gendre de S. Louis , 
fonda auflî la place d’un autre Reli- 
gieux en 1 270 , avant qu’il partît pour 
la Croifade. Ainfi il n’y avoit que dix 
cellules , & autant de Chartreux à Vau- 
vert , \ot(<^e Jeanne de Châtillon , Com- 
tefife d’Alençon , de Blois , de Chartres , 
femme de Pierre de France ^ Comte 
d’Alençon , troilîeme fils de S. Louis , 
fonda quatorze cellules pour autant de 
Religieux, comme il paroît par fes Let- 
tres du Mardi après l’Annonciation 
J 290 , (c’eft 1291,) données en la Mai- 
fon de l’Evêque de Winceltre , (c’eft 
aujourd’hui le Château de Bicêtre , ) ap- 
pellée alors la Grange aux Queux , au- 
deftiis de Gentilli. Cette Princefte y 
fnppofe qu’il y avoit déjà feize cellules 
à Vauvert, & que fa fondation ache- 
veroit le nombre de trente Religieux 
qu’on dit que S. Louis avoit réfolu d’y 
mettre. Pour l’entretien de ces quatorze 
Religieux , elle légua deux cens vingt 
livres de petits tournois de rente > â 

K iij 
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tenir en main-morte, à prendre au Tré- 
for du Temple à Paris , fur mille livres 
tournois de rente amortie , qu’elle avoir 
au Tréfor du Roi , à caufe de l’échange 
<ia Comté de Chartres Cela ne rem- 
plilToir point encore le nombre de trente 
Chartreux que S. Louis avoir eu delfein 
de mettre dans cette Chartreufe; mais les 
fix autres cellules furent fondées , la 
première , par André de Taran & par 
Pierre de Chofant , lorfqu’il fe fit Re- 
ligieux dans cette Maifon ; la fécondé , 
par Pierre Bourguignon , Prêtre, "qui 
donna, pour cet effet, fa Terre de 
Rouillon la rroifieme , par Jean Def- 
moulins, & trois ou quatre autres, par 
Hervé deNeauville^ Seigneur du Val- 
Coquarrix-, près de Corbeil , & Guil^ 
laume de Neawille j fçn frere , fans 
compter quelques autres places de Re- 
ligieux , fondées, en cette Maifon , par 
différentes perfonnes , & en différens 
temps , fur-tout par Pierre de Navarre, 
Comte de Morragne - au - Perche , fils 
de Charles II, Roi de Navarre, & de 
Jeanne de France, fille du Roi Jean , 
qui, en 139^, donna cinq mille li- 
vres à ce Monaftere pour Pentretien de 
quatre Chartreux, Cette l'omme fut 

* Voyez les Preuves de l’Hiftoirc de Paris, 
Tome 1. page j 
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employée , ipaiJ les’vChartreux de Vau-> 
vetC i à i’àcnat-.de Ht “Terre de' .Ville- 
neuvedèrRoii qu’ils achetèrent de ceujt 
de la GrâiiderChartreofè. Jeanne d'E- 
vreux y. troifieme femme dè Charles-le^ 
Bel, J : fit n bdtk ^il’Infirmerie: , avec fix 
cellules , accompagnée de jardins , & 
d’une Cjhapelle' quelle, fournit de tdus 
les meubles ornemen's i.néceflaires. 
L’Infirmerie fut achevée en 1541, & 
pour L’entretenir , elle donna fa Terre 
d’Y^eres *. Aujourd’hui cetiie Chartreufe 
eft d’eiiviron*qnàrante Religieux , fans 
compter les Ereres, ni les Donnés.^ * 
On entre dans cô Monatfiéce' par mt 
portail qui eft fur la rue d? Enfer : une 
avenue aflçz longue , & plantée d’ar*< 
bres, conduit à la grand- porte inté-t 
rleure de cette Maifon. L’on entre ici/ 
dans la premiqre coiw cîé éë 
xe , Sc i’on rematique, à main gàüehé,'^ 
une Chapelle allez grande , qu’on nom- 
me la Chapelle des femmes , patce que 
c’eft la feule où les femmes aient en- 
trée. Elle fut confatrée fous l’invoca- 
tion de la fainte Vierge & de faine 
Blaife, le 14 de Mai de l’an 14(^0. 
Dans cette Chapelle eft une tombe plate 
de pierre de- liais , fur laquelle eft iihe 
épitaphe qui nous apprend que c’eft en 

• ^iftoirc de' la Ville de Paris.’ • ' 

Kiv 
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cet endroit.'! qu’a été inhupié Laurent 
Bouchel , Avocat fameux au Parlement' 
de Paris, mort l’an âgé de 70 

ans. J’aurois rapporté ici cette epitaphe,' 
ü la baluffrade de l’Aiitel de cette Cha- 
pelle permettoit qu’on pût 'la lire toute 
entière. (■" : . • ' > 

: Sur la porte par laquelle on palTe de 
cette cour à la fécondé , eft une fta-. 
tue de la Vierge, aux pieds de laquelle 
eft un grand bas-relief, où l’on voit 
S. Louis qui préfente plulîeurs Char- 
treux à cette Reine du Ciel. A côté 

« 

de S. Louis y eft 5 . Jean-fiaptifte , avec, 
un agneau à fes' pieds. De l’autre côté 
eft S, Antoine, & plus loin;, S. Hu-- 

f ues, qui , de Chartreux fut fait 
vêque de Lincoln : il a à fes. pieds 
un cygne, dont on dit qu’il fut tou-. 
|ours accompagné , depuis -qu’il , fut 
Evêque, Sc qui difparut auffi-tôt après^ 
fa mort. 

. Dans cette fécondé cour eft , à main 
droite , un corps de logis bien bâti , 
êc qui fervoit autrefois à loger les hô- 
tes. A gauche eft l’Eglife dans route fa 
longueur. Elle n’a rien que de fîmple 
Ôc de gothique , par rapport à fan ar- 
chiteélure. L’intérieur en èft partagé en 
deux. D’abord on entre dans le Chœur 
des Freres , & dans cette partie il y a 
deux petits Autels. Le Chœur des Pores 
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fe préfente enfuite , & occupe la plus 
grande partie de cette Eglife. La me- 
nuiferie des formes ou italles de ces 
deux Chœurs , eft ornée de pilaftres de 
d’autres ornemens de fculpture, d’un- 
gouc diftingué. Les piladres du Chœur 
des Frétés font d’ordre ionique , de 
font efpacés les uns des autres , d’une 
maniéré qui fait pUilir à voir. Ceux 
du Chœur des Peres font d’ordre com- 

Ç ofite , de ne font pas le même effet. 

)ans le Chœur des Peres , fur une pe- 
tite lame de cuivre , qui e(l dans une 
des armoires pratiquées dans les baffes 
formes, vis-à-vis les ftalles des Reli-, 
gieux , eft cette infeription : ' 

Ces Chaifes font des marques de la belle 
Economie du V. P. D. Léon. Hinfelin. ' 
Ont été faites en Vannée i<j8o. 
par le Frere Henri Fuziliers. 

Dans le Chœur des Frétés , fur une 
autre petite lame de cuivre , qui eft 
adoffée à un petit volet pratiqué vis- 
à-vis les ftalles, on lit: 

La Menuiferie du Chœur des Freres 
Convers de la Chartreufe de Paris _, a. 
été commencée le xo Février i^8i , & 
finie le 10 (T Octobre part ordre 

& belle œconomie du Vénérable Pere 
J}om Léon Hinfelin , Prieur de la Chat'-^ 

Kv 
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I 

treufe de Paris , & le tout conduit par 
le rrerè Henri Fuziliers, C envers. 

Le tableau qui eft fut le grand-Au-' 
te>\ , Philippe Champagnt, & re-' 

préfente Jefus-Chrift au milieu des Doc- 
teurs* ' ■ 

Cette Eglife^eft extrêmement ornée 
par pluHeurs grands; tableaux de nos 
plus habiles Peintres , lefquels font- 
placés au-deflTus des ftalles , entre les 
vitraux. 

■ Le premier , en allant du grand- 
Autel- vers la porte de l’Eglife, d=gau- 
che , repréfente la Réfiirreéiionîdu La- 
zare , & a été peint par Bon Boul^ 
longue : c’eft un des meilleurs qu’il ait 
faits. 

L’Aveugle de Jérico , par Antoine 
Coypel y mort premier Peintre du Roi 
Louis XV. 

Le Miracle des cinq pains, par C, 
Audran. 

- La Samaritaine , par Noël Coypel ^ 
pere d'Antoine & de Noël^ Nicolas Coy^ 
pel. 

Le cinquième, qui eft le premier de 
ceux qui font dans le Chœur des Fre^ 
les , eft la Cananée , par Corneille, 

La Réfurredion du Lazare , ^par le 
meme. 

Le premier, à main droite, en al- 
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lant -du grand-Autel vers la porte- dd 
TEglife , repréfente la guérifon de plu- 
fîeurs malades fur le lac de Géiiézarerh. 

Il eft àQ-Jouvenet y & eft un des plu* 
beaux de ce. Peintre. On en admire U 
corréâiion du» deflein & les expref- 
fions. •' 

La Femme affligée du flux-de-fang 
qui touche le bord de la Robe de je> 
fus-Chrift , & qui eft guérie , par Boul^ 
longncy le jeune , mort premier Peintre 
du Roi Louis Xy. 

Simon - Fierre , & Andréa fbn frère ^ 
dans le moment qu’ils fe donnent à 
Jefus-Chrift. On y voit aufli-S. Jac* 
ques & S. Jean , avec Zébédée\ leur 
pere , qui raccommodent leurs filets , 

& un grouppe compofé de deux- hom- 
mes , d’une femme 5c -d’qne petite - 
fille. Ce tableau eft de Jean Dumont ^ 
furnommé le Romain. 

Le Cenrenier , par Corneille^ 

Le premier qu’on voit dans le Chœur 
des Frétés , de ce côté-ci , eft le Para- 
lytique fur le bord de la Pifcine , par 
Corneille. 

.La fille de Jarre, reftiifcitée pat Jefus- 
Chrift. Il eft àe laFoJfâ. ' 

Plufieurs perfonnes de- grahfdè cbn-* 
fidération ont été inhumées dans cette 
Eglife. ' V - * 

Fhilippe de Evêque-de Cam*^ • 

K vj 
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brai, puis Archevêque de Sens, mort 
en i3^5> fut inhumé dans l’ancienne 
Chapelle qui ferc aujourd’hui de Ré- 
fectoire, & enfuitetcanfporré dans cette 
Eglife , devant le grand-Antel. ' 

. Jean de Blangi ^ Doéteur en i Théo- 
logie, Evêque d’Auxerre, mort le ij 
Mars 1344. 11 étoît né au< Bourg de 
Blangi dans le Comté d’Eu, & en avoir 
pris le nom. 11 fut grand Théologien & 
grand Négociateur. 

Jean de Chijfé , Evêque de Grenoble , 
mort à Paris le 17 Août 1350. 

Amé de Geneve ^ frere de Robert de 
Ceneve j Pape fous le nom de Clément 
VU- Amé mourut le 4 Décembre i 
Son tombeau elt à côté de l’Autel , fous 
une arcade. Il y efl: repréfenté armé, & 
on y lit cette épitaphe : . 

C T G [ S T 

Noble & puijfànt Prince , Mejppe 
Am È DE Geneve, 
qui trépajja Van de grâce 1 3 <3 9 > 
le 4* jour de Décembre. 

Jean de Dormant y Eveepe de Beau- 
vais , Cardinal de l’Eglife Romaine , 
& Chancelier de France & Guillau- 
me de Dormans y foaftere , auili Chan- 
celier de France , eurent leur fépulture 
dans le Chœur de. cétee . Eglife.. Guil- 
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laume mourut le ii Juillet 1373, & 
le Cardinal, le 7 Novembre de la mê- 
me année. On ôta leur tombeau d» 
Chœur en 1611, à caufe qu’il incom-, 
modoit dans la célébration de l’Oftice 
Divin î & le Chancelier Boucherai y 
ilTu, par femmes, de la famille des 
Dormans y fît placer ce tombeau, en 
devant l’Autel de laChapellede 
fainte Anne, & fît mettre l’épitaphe 
qu’on va lire, où étoit l’ancien tom- 
beau. • 

H IC J A C E T 

lllujirijjîmus Ee'cleJÎA Princeps 
JOANNES DE DoRMANO , 

S. R. E. Cardinalis , 

Epifcopus Belvacenjis y 
& Francu ÇanceUarius 
dejîgnatus anno Mcccrxiv. 
tpii munus fuum in regias marins 
depofuit anno Mccclxxi. 
fratre ejus y 

qui hic etiam adjacet , in idem munus 
mox fujffecio y 

■ bujus Cardinalis effigies de métallo. 

cupreo ante hic expojita ' 

■ pro faciliort Divini Cnltûs & Ritûs 
; ■ . ,CartufienJi 5 y quitus diuturno 

impedimento fuit celebr aliéné x 
;• '• tranjlata eji ante Altare 

Saxelli fanÜA Anne confenfuy 
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pietate & religione lllujlnjjîmi 
Domini Domini Ludovici Bûucherat, , 
Comitis de Compans LaS/ille , ^ 

Regiorum Ordinum Commendatorîs 
& Francis Cancellarii nobili' familiâ 
de Dormano affihis ^ 
qui fumptibits fuis hoc Monumento 
parentavit, 

Anno Domini M d c x c v i. 

Marguerite de ÇAd/p/w , Dame /de 
Thieri & de Puifoye, fille de Jean de 
Châlons , Comte d’Auxerre & de Ton- 
nerre, & femme de Jean de Savoie ^ 
Chevalier, morte le ii 0 < 3 :obre ijyS. 

Guillaume de Sensj Premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris., mort le 1 1 
Avril 1399. ' . 

Michel de Cernayt Evêque d’Auxerre , 
& ConfefTeurdu Koi, Charles y moït 

le 13 d’Odobre 1409* 

Pierre de Navarre y Comte de Ivf or- 
tain , fils de Charles II , Roi de Na- 
varre , dit le Mauvais ,, & de Jeanne 
de France , fille du Roi Jean , mort à 
BoutgesTle' 29 Juillet 14 1 z * d ou fon 
torps fut- tranfpptté en l’Abbaye S. An- 
toine-lès-Paris j & dejài lé 5'Août fui- 
vant , en PEglifé des. Chartreux», ou 
l'on voit fon tombeau , qui eft de. mar- 
bre blanc, il eft fous une arcade pri£è 
dans lé mur,: qui fcpare le Saiit^uaire 
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de la Chapelle de S,. Etienne ôc de la 
Sacriftie. Pierre de Navarre y eft repré- 
senté avec Catherine d’ Alençon , fa fem- 
me , quoique cette PrincelTe , qui mou- 
rut à Paris le Z5 Juin i^^i, ait ttc‘ 
inhumée à fainte Genevieve, où fe voit 
fon épitaphe fur une tombe de pierre , 
devant la Chapelle S. Martin , dans la 
Nef, à droite en entrant. 

Philippe d’Harcourt , premier Cham- 
bellan du Roi Charles VI, i mort le 13 
d’Oétobre 1414. 

Jean d* Arforrvalle ^ Evêque de Clia- 
lons , & ConfelTeur du Dauphin , fis 
de Charles VI, .mort le 27 d’Août de 
l’an 141^. 

Jean de la Lune, neveu de l’Anti- 
pape Benoît XIII, mort en 1424. 

Adam de Çambray ^ Premier Prcf- 
dent du Parlement de Paris, mort le 
15 Mars i43<>, & Charlotte Alexan- 
dre ^ fa femme, morte le 11 Mars 
I 47 i- , 

Louis Stuardy Seigneur d’Aubigni/ 
fils à’Edmont Stuard, Duc de Lenox, 
& mort à Paris' l’an , fut inhumé 
au milieu du, Chœur, fous la cloche. II 
avoir été envoyé en France dès I âge 
de cinq ans. II prit les Ordres fort jeune^. 
& fut Chanoine de l’Eglife Métropo- 
litaine de Paris. Lors du rétablilTemenc 
dé Charles II fur le trône de fesancê- 
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très, il retourna en Angleterre, & cô' 
Prince le fit Grand-Aumônier delà Rei- 
ne , fa femme. Il fut nommé au Car- 
dinalat J mais il mourut à Paris , quel- 
ques heures avant l’arrivée du courier 
qui lui en apportoit la nouvelle. Il en 
eft fouvent parlé dans les Ouvrages de 
Saint-Evremont , avec qui il étoit uni 
d’une étroite amitié. Voici l’épitaphequi 
fut mife fur fa tombe : ' 

D. O. M. 

Ludovico Stuarto, Aïbini Regu-‘ 
lo^ Edmundi LeviniA Ducis filio ^ ex 
Regia Stuartorum apud Scotos famiiia 
oriundo , CatharinA LuJîtaniA Caroli II y 
MaguA BritanniA Regis , conjugis magno 
Eleemofynario y viro nontàm Claris nata-^ 
libus , quam religione y morum fuavi- 
tate , urbanitate , ingenii elegantiâ , CAte- 
rifque animi dotibus confpicuo • qui cum . 
in Cardinalium Çollegium mox cocptan- 
dus ejfèt , immaturâ morte peremptus eft > 
an. Atat. 46 , anno Chrïfti 166^ y j Idûsr 
Novemb. 

De fe plura ne dîcerentur 
ftupremis tabulis cavit. 

De l’Eglife on padè dans le petit 
Cloître , qui eft orné de pilaftres d’or- 
dre dorique , avec des tableaux dans 
les arcs , qui repréfentent les circonf- 
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lances les plus remarquables de la vie 
de S. Bruno , depuis qu’il eut quitté le 
monde , jufqu’à fa mort , & même juf- 
qu’à fa Canonifation. Eujlache le Sueur 
commença cet excellent ouvrage en - 
1 (749 , & l’acheva en moins de trois 
ans. 

Dans le premier de ces tableaux on 
voit un Dodéur * qui prêche , & un ^ 

, J- • ^ • 1.' * Diocre»; 

nombreux auditoire , qui 1 écouté avec' 
une grande attention. Les figures, dit 
M. Félihîeri) le pere , font dans des fi- 
tuations & des attitudes faciles bc na> 
turelles. Il y a de la diverfité dans tous 
les airs de têtes» & une belle entente 
dans les draperies. " 

Dans le fécond, c’eft ce même Doc- 
teur au lit de là mort ; & quoique ce 
tableau foit un peu gâté , il ne laifle 
pas d’avoir des beautés. 

Le fujet dir troifieme feroit bien ef-- 
frayant, s’il étüit vrai, Gn y voit le 
Yyo€tQ\xi Diocres i qui, pendant qu’on 
chance l’Office des morts, fort à demi 
de fon cercueil , & déclare lui-même 
l’arrêt de fa damnation. Tous les af- 
fijians font faifis de frayeur, & S. Bruno 
qui eft derrière le Prêtre officiant , en» 
paroît encore plus pénétré que les au- 
tres. On a prétendu que cet événement 
donna lieu à fa retraite & à l’inftitu- 
tion de fon Ordre \ mais la plupart des 


Digitizr-i by Google 



1J4 Description ï DE Parw^' T 
Critiques reJettçnE cette apparition com;-* 
me une fable , &c entre aiitreS' ■ l’Abbé 
d-: Launoiy favanc fameux Doéteur 
du fiecle palTé, qui a pulvérifé cette > 
apparition par un Ecrit intitulé , 'Z>e. 
ver a caufa-feceffâs Janclî Brujipnis in 
Bremum. Ce tableau palTe pour être ua; 
des plus beaux^ & il n’envjfaüt point 
être furpris ; car il, en elfc. des Peintres^ 
comme des Poëtes j ils réujTiflTent beau- 
coup mieux dans les fujets fabuleux , où. 
ils peuvent donner carrière i leiirdma^- 
ginatioh , que dans ceux où ils font ef-' 
cl aves de la vérité. -J ■ ! ‘ 

, :Dà«â le quatrième , on voit S. Bruno: 
à genoux devant un Crucifix, dans l’at-i 
titude d’iin homme abforbé dans la 
méditation de ce qu’il avoir vu après; 
la mort du Doéfceuc Z>zocrç^ 1 

Le cinquième nous fait voîrS.'Bruno; 
entouré de plufieurs perfonnes qui. l’é- 
coutent , & paroifiènt touchées de lai 
force de fes paroles. Ce Saint n’alloit 

f dus dans les Ecoles pour y faire des> 
eçons fur les fciences j il n’y alloit que> 

f iour informer fes Auditeurs de la réfo- 
ution qu’il avoir prife , & pour leur^ 
infpirer les, fentimens dans lefquels il 
étoit. I 

Dans le fixieme , S. Bruno ayant pris 
la réfolution de fe retirer du monde , 
fe joint à fîx de fes amis pour embrafler 
le même genre de vie. 
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Dans le feptieme, on voit trois An- 
ges qui fe prefenrent à lui pendant fon 
fommeil , & femblent l’inftiuire de ce 
qu’il doit faire. Ce tableau eft entiè- 
rement dans le gdut de Raphaël ^ & 
peut lui difputer la primauté. 

Dans le huitième, S. Bruno & les 
compagnons diftribuent tous leurs biens 
aux pauvres. La dirpolirion du lieu S>c 
les bâtimens en font agréables, & l’or- 
donnance de routes les figures bien en- 
tendue , dit M. Félibien. 

Dans le neuvième , Hugues ^ Evêque 
de Grenoble, reçoit chez lui vS. Bruno, & 
trouve, dans cette vifite, l’explication 
du fonge qu’il avoit eu quelque temps 
auparavant , dans lequel il lui fembloic 
que Dieu fe bâtifllût une maifon dans 
un endrôit de fon Diocefe , nommé 
Chartreufe', & que fept étoiles trcs- 
brillanres marchoient devant lui , & 
lui en montroient le chemin. 

Le dixième nous fait voir l’Evêque 
Hugues , Bruno Sc fes compagnons , qui 
traverfent des déferts affreux , & paflent 
entre des montagnes d’une hauteur pro- 
digieufe, pour fe rendre au lieu de 
Chartreufe, que Bruno avoir prié l’Evê- 
que de lui accorder. 

Dans l’onzieme, on voit Bruno dç 
fes compagnons qui bâtiflent , fur la . 
croupe d’une montagne , ' une Eglife 
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qu’on appelle Notre-Dame de Cafali-i 
bus , & de petites cellules ou cabanes 
réparées les unes des autres , & c’eft là 
le premier établilTement de l’Ordre des 
Chartreux en 1084. 

Dans le douzième , l’Evêque Hugues 
donne à Bruno & à fes compagnons l’ha- 
bit blanc , tel que les Chartreux le por- 
tent. 

Dans le treizième , le Pape Hicior 
JH confirme l’Infiitut des Chartreux 
en plein Confiftoire. C’eft un des plus 
beaux de ces tableaux. 

Dans le quatorzième , Bruno donne 
l’habit à quelques perfornes qui em- 
brafient fon Inftitut. 

Le quinzième repréfente Bruno qui 
reçoit une lettre du Pape Urbain //, qui 
liïi ordonne de fe rendre à Rome , pour 
l’aider de fes confeils. Ce Pape avoir 
été difciple de Bruno à Paris. 

Dans la feizieme , Bruno fe préfen- 
te au Pape Urbain //^ & lui baife les 
pieds. 

Dans le dix-feptieme , le Pape of- 
fre à Bruno l’Archevêché de Reggio, 
que le Saint refufe avec humilité, s’en 
cftimant très -indigne. 

On voit, dans le dix-huitieme, Bruno 
retiré dans des déferts de Calabre , ac- 
compagné de quelques perfonnes qui 
voulurent l’y fuivre , embrafier fon 
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Inftitut. Bruno eft en priere, & fes Re- 
ligieux commencent à remuer la terre 
pour s’établir. 

Dans le dix-neuvieme, on voit Ro- 
ger , Comte de Sicile & de Calabre, 
qui , étant à la chalîè, rencontre Bruno 
éc fes compagnons, & qui s’étant in- 
formé de leur genre de vie , en fut fî 
édifié , qu’il leur donna l’Eglife de S. 
Martin ôc de S. Etienne, & un fonds 
pour fubvenir à leur nourriture. 

Dans le vingtième, le Comte Brger 
eft peint , couché dans fa tente , 
Bruno qui lui apparoît , lui donne avis 
d’une conjuration tramée contre lui. 

Le vingt & unième eft un chef-d’œu- 
vre dans toutes les parties de la Pein- 
ture , & rjui prouve que le Sueur les 
poftédoit éminemment. Rien n’eft plus 
admirable que la variété & la conve- 
nance des attitudes de tous les Reli- 
gieux qui aflîftent aux derniers foupirs 
de leur Pere ; rien de plus touchant 
que leurs expreflîons de douleur, d’abat- 
tement , & en même-temps de réfign?- 
tion -, elles font frappantes. Les con- 
noHTeurs admirent encore fa févere at- 
tention aux loix de la perfpeétive, en 
dirigeant chaque figure à celle de S. 
Bruno expirant , comme à fon centre ; 
loix qui ont prefque toujours été vio- 
lées par les Tintoret^ les Paul Vèronefe^ 
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.a.38 Description de Paris, 
de fiiMoiU par Riibens , enfin par les 
plus grands Peincres. Quelle haïue in- 
telligence du clair-obfcur , dans la dif- 
tribudon de la lumière des flambeaux , 
■fur rous fes fujées ! Quelle vériré & 
quelle facilite dans les draperies de leurs 
robes l En un mot, la fage & favante 
économie de cette compolîtion efl: com- 
parable , de peut-être fupérieure à ce que 
l’italle a produit de plus parfait en ce 
^enre. 1 

Le vingt-deuxieme repréfente S. Bru- 
no enlevé au Ciel par les Anges. 

Ces tableaux font accompagnés de 
cartouches entre deux , fur lelquels font 
des vers latins , qui , en expliquant les 
fujets des Peintures , décrivent la Vie 
de S. Bruno. Ces vers font de Dont 
François Jarry^ Prieur de la Chartreufe 
de Notre-Dame de la Prée-lès-Troyes. 
Ils font durs , de fans nulle poéfie. 

Il s’eft trouvé , après la mort de le 
Sueur y des jaloux de fa n'putation, qui 
ont eu la malignité d’eftacer de de dé- 
figurer, endiverfes maniérés, ce qu’il 
y avoir de plus beau dans ces tableaux , 
par une jaloufie de métier aveugle dz 
barbare j ce qui obligea les Religieux 
de les couvrir de volets qui ferment à 
clef. 

Aux extrémités de ce petit Cloître, 
on a peint difféientes yues \ celle de la 
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Ville de Paris , telle qu’elle étoit au 
commencement dü dernier lîecle ; la 
ville de Romej la Grande-Chartreufej 
la Chattreufe de P a vie , fondée par 
Jean G aléas Vifconti , Duc de Milan, 
qui parte pour le plus fuperbe bâtiment 
Monaftique qu’il y ait dans le monde 
Chrétien, &c. 

Les vitres méritent les regards des 
Curieux; mais elles les méritoient. en-, 
core davantage avant qu’on en eût volé 
une partie des carreaux du milieu; ce 
qui obligea les Religieux d’ôter ce qui 
reftbit'de ces carreaux. Ces vitres font 
dans des bordures, peintes en apprêt, 
qui ont aux coins des camaïeux , qui 
reptéfentent les Peres du Défère. Les 
carreaux du milieu , dont je viens de 
■ parler, étoient auflî peints en camaïeu , 
mais en couleurs différentes des ca- 
maïeux qui font aux coins. Toutes ces 
pièces avoienc été peintes d’après Sa- 
dtler. 

La Sacriftie & le Chapitre, où les 
" Religieux s’artemblent , ont été bâtis 
aux dépens de Pierre Loifel & de fa 
femme, 

Dans le Chapitre , on remarque un 
grand tableau qui repréfente Jefus- 
, Chriftfurla croix, & quia été peint 
par Philippe Champagne. Ce Peintre 
legardoit ce tableau comme le meil- 
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leur de fes ouvrages , & légua aux 
Chartreux par fou tertainenc. On y voie 
auflî un tableau de U Sueur y qui eft 
très-digne de lui , & qui repréfente 
Jefus-Ciirill , qui apparoir à la Made- 
'laine, fous la hgure d’un Jardinier. 

Le Réfeétoire eft , ainfî que je l’ai 
dit , au même endroit où étoit la Cha- 

f »elle de l’Hôtel de Vauvert. Les Re- 
igieux y mangent enfemble les Di- 
manches & les Fêtes *, car les autres 
jours ils mangent en particulier, cha- 
cun dans fa cellule. 

Le grand Cloître eft difpofé en quarré, 
autour d’un grand préau , au milieu 
duquel eft un grand puits , qui , par le 
moyen d’une pompe, fournit de l’eau 
à toutes les cellules. G’eft dans ce Ci- 
metière qu’on enterre les Religieux. 
Sur chaque fépulture il y a une petite 
croix de bois ; celles des Peres y font 
diftinguces de celles dçs Frétés , par une 
croix couverte. 

Ce grand Cloître a été bâti à plu- 
fieiii^ reprifes , de même que les cel- 
lules , ou petites maifons qui l’envi- 
ronnent. Ces petits logemens font com- 
pofés d’un veftibule , d’une chambre , 
d’une autre piece qui ferc de Biblio- 
jtheque pu de Laboratoire, fuivant le 
goût du Religieux qui l’occupe, d’une 
petite cour & d’un petit jardin? Une 
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fimphcicc propre en fait le principal or- 
nement. 

^•La.. fotidation dÇ-^uatorze cellules , 
que, fit Jeanne de Châtillon y CoaiteflTe. 
d’Alençon , de BLdis , de Cliarcres , &c., 
efi:^ tépréfentée dans ce. grand Cloître , 
du' côté ,de rEglire , oîi l’on a fculpté 
fur la rnuraille, cette PrincefTe qui pré- 
fente 3.' la fainte ,\^ierge , tenant l’i:n-, 
fanf Jefüs . entre Tes mains, & à S, 
jean-Baptifte , quatorze Chartreux à ge- 
noux. Eri 171Z on couvrit ce bas-re- 
néf avec des planches , fermées d’un 
treillis. , de fur ces planches on. a peint 
d’après le b^s-relief, toutes îes figures 
dont je viens de parler ; ce qui fait un 
tableau de quinze pieds de largeur, fur 
quatre’ de 'hauteur. Le Peintre fait for- 
tir de la, bouche de Jeanne de Châ- 
tillon , cette priere ‘qu’elle adrelfe à la 
fainte Vierge: 

* ' ^ ^ ' 

Vierge ^^ere y & PucelUy à ton cher. 

Fieu s pré fente quator^^e Freres 
• î-n-) iî i pour, moy.-^ 

, L’Enfant Jefus lui répond ; 

fille , je prens le don que tu me fais y 
&, te irens tous tes mesfaits, . 

- -Le baûr de ce tableau ell orné de 
âix-^fi^pttécufTons aux Armes de France 
êc -da Chdtillon,- alterna wment. - ' 
Tome FLl^ L 

i 
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. Au bas du tableau ,eft .rinfcriprion 
fyi vante : - a 

' Vun de grâce r 7 1 i / ‘ cèt âiiçTen. Mo^ 
hument, delà piété de Madame }eznriQ 
de Chârillort, Comtèjffè de Blois qdt 
fut accordée à dix ans y 6’ mariée adou:(e^ 
à M. Pierre de France , Comte d'Æen'~ 
çon y fis dé S. Lout$ y fut" dref'é' pour 
conferver la mémoire <£ une fondation 
quelle ft, de quator^^e 'Chartreux à Fa-: 
ris y à a été renouvellée , conformément 
à fon original ci-dejfoüs, fur plâtre y 
par les ordres de très-hauts & très-illuf- 
tres Claude-Elzear," Comte de 

Châtillon , é* Alexis- Henri , 
des Ordres du Roi y Freres, pour empê- • 
cher que la longueur des temps n ache- 
vât de le détruire y " & conferver à ' la ' 
pofiérité la mémoire d^une f illufre pa- 
renté. ' ' 

Cette infcription n’eft pas bien fai- 
re*, car, outre que la date, qui eftà la • 1 
tête , y caufe une équivoque , l’Auteur 
qui l’a compofée, ou celuFqui l’a écri- 
te , fe font fervis tÜune phrafe louche , 

^ qui jetteroit dans l’erreur la plupart des 
Leéieurs. Claude'- El^ear y Comte 'de 
Châtillon na*’ Jamais été Chevalier i 
des Or 4 res dij Roi j ifn’y ^ 

Henri , Matqui$ de Cbâtillpn qui ait 
été décoré ces .Ofdtes» Je. .ü’âi garde f 


DI- 
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de porter mes foupçons ailleurs-que fur 
l’Auteur,, ou fur l’Écrivain de cetre inf- 
' cription ; quand on a l’honneur d’èrre . 
de l’ancienne & de la grande Maifon 
de Châtillon-fur-Marne , un Chevalier 
des Ordres de plus , ou de moins , 
doit être une illuftration alTez indif- 
férente. 

Dans le mur d’une des ailes de ce 
même Cloître, à gauche, on voit la 
figure à genoux , de Pierre de Navarre , 
avec le premier Verfet du Miferere y S. 
Pierre à côté , quatre Chartreux de- 
vant lui , à genoux aux pieds de la 
Vierge, & derrière lui un Ange, qui 
tient une infcriprion latine , laquelle 
fait mention de la fondation de quatre 
cellules, faite en 139^, & déimne les 
cellules C. D. F. G. comme celles qui 
ont été fondées par ce Prince, à rai- 
fon de cinquante livres par an pour 
chacune. 

Plufieurs perfonnes de mérite ont 
été inhumées dans ce Cloître , ou dans 
le grand Cimetiere. Les plus connues 
font les trois dont je vais parler. 

JeanVerforîs y Avocat, mort le 
Décembre de l’an 1588. 11 defcendoit 
de Jeanle Tourneur y qui vint s’établir 
à Paris fous le régné de Charles VII y 
& qui , à l’exemple de la plupart des 
■gens de Lettres de fon temps , latinifa 

L ij 
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fon nom, ôc fe fie app^ller Verforis^ 
V]ui eft le génitif fie Ferfor. Sa pofté- 
rité porta toujours fiepuis Je furnom de 
Ver\'otis. Celui qui donne lieu à cet 
article , eft connu pour avoir plaidé 
pour les Jéfuites, contre Etienne P af- 
^ quier t ôc pour avoir été un fi furieux 
Ligueur , qu’ayant appris la mort du 
Duc & du Cardinal de Gidfe y il en 
fut tellement faifi , qu’il en mourut, 
avec des fentimens contre fon Roi , 
qui probablement ne le conduifirenc 
point en Paradis. 

Jean des Cordes j né à Langres , mais 
originaire de Tournai, fit paroître, dès 
fon bas âge , beaucoup d’inclination 
pour les Lettres : cependant , après la 
mort de fon pere , fes parens l’obli-^ 
gerent de quitter les études pour fe 
faire Marchand ; mais fon penchant 
dominant l’y ramena , & à i’âge de 
trente ans , il reprit les ctiules , & Ce 
fit enfuite Jéfuite à Avignon. Ses in- 
firmités l’obügerent de lortir du No- 
viciat. Il obtint , quelque temps après , 
un Canonicat de Limoges , où il ache- 
ta la Bibliothèque de Simon BoJîuSy 
qu’il augmenta confidérablement j car 
il étoit grand amateur & grand con- 
noilTeur des bons Livres. Il mourut à 
Paris en i (>41, âgé de yz ans, eftimé 
& regretté de tous les Savans de foa 

w ^ • V * I - 
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temps. Le Cardinal Ma\arin aclfeta fa 
Bibliothèque 4?our le prix de dix-neuf 
ou vingt mille livres, & ellea fervi de 
fonds à celle qu^’on voit aujourd’hui 
au College Mazarin , ou des Quarre- 
Nations. Des Cordes a coinpofé quel- 
ques Ouvrages , qui n’ont pas fait grand 
bruit dans le monde favant. 

Pierre DaneCy Abbé de S. Nicolas- 
de-Verdun, & Curé de fainte Croix 
de la Cité, à Paris , mort en 1709. 11 
a fait un Diétionnaire François-Latin , 
un autre Latin-François, & un troifie- 
me des Antiquités Grecques & Romai- 
nes , le tout à l’ufage du Dauphin , 
fils du Roi Louis XIV. Ses Diélion- 
naires de la Langue Latine ont eu beau- 
coup de cours j cependant on peut dire 
que Danet ne connoilToit pas alTez les 
finelTes des deux Langues , pour faire 
quelque chofe d’excellent là - delTus. 
Quant à fon Diétionnaire des Anti- 
quités Grecques & Romaines , il eft 
très-fuperficiel i aullî eft-il fort oublié. 
Danet i.'foit été , dans fa jeuneOTe, Pré- 
cepteur de Baudelot de Dairvaly un des 
plus favans Antiquaires de ces derniers 
temps , mais qui if avoir pas plus de goût 
que fon Précepteur. 

Le terrein qu’occupe cette Char- 
treufe efl: iramenfe , pour être à un des 
Fauxbourgs de Paris. Le jardin po- 

L iij 
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tager ^eul , eft au moins de quinze ar- 
pens. 

Au-delà des Chartreux , en fuivant 
toujours la rue d’Enfer, & après avoir 
palTé la barrière, on trouve une aflTez 
telle maifon, accompagnée d’un grand 
enclos, & c’eft dans cette maifon qu’on 
exerce , pendant une année , dans des 
pratiques de piété , ceux qui entrent 
dans la Congrégation de l’Oratoire; ce 
qui l’a fait nommer Vlnjlitution , qui 
eft à peu près la meme chofe que le 
Noviciat chez les Moines. 

L’Institution de i’Oratoire. 

Cette Maifon fut fondée en 1(350, 
par Nicolas Finette , Tréforier de 
ion de France , Duc d’Orléans , & on- 
cle du Roi Louis-le-Grand. Gajlon vou- 
lut bien , à la priere de Finette , fe 
dire Fondateur de cette Maifon , à la- - 
quelle le Roi accorda , en cette con^ - 
üdérarion, les privilèges dont jouiftenc 
les Maifons Religieufes qui font de 
fondation Royale. L’Eglife ne fut com- 
mencée qu’en 1(35 5. Ce fut le 11 de 
Novembre de cette année-là , que le 
lîeur de Choiji ^ Chancelier du Duc 
d’Orléans, & fondé de la procuration 
de ce Prince , qui étoit pour lors en 
fon Château de Blois , en pofa la pre- 
jaaiere pierre. Cette Eglife , qui eft bien 
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bâtie, fut confacrée le 7 de Novem- 
bre del’an i<j57, François Caulet y 
Evêque de damiers, qui accorda une 
Indulgence d’un an à tous les Fidèles 
qui viüteront ce même jour cette Eglife, 
& une de -quarante jours à tous ceux 
qui la vifîteront chaque année à pareil 
jour. Cette Eglife eft confacrée au Myf- 
teje de la Très-Sainte Trinité, & d 
celui de l’Enfance de'Jefus-Chrid, fous 
le titre de fon oblation au Temple. 
On fait ici, tous les ans, l’OfHce fo- 
lemnel de ces deux Myfteres^, auxquels 
fe rapportent les deux inferiptions qu’on 
lit fut la grand-porte de cette Eglife'.. 
■ ’ Celle qui eft fur la frife , eft ainft 
conçue; ^ • . • - ' 

SANCTISSIM^ TRI N r TA TI 
6 ' InfantiA J e s u facriim,. ' 

Beaucoup plus' bas on . lit cepaflage 
de l’Evangile:. 

■ , . ‘ i'.n /..>?< 

Invtnietis Intantem pannis ' . 

. .... involutum^ • ’ 

A main gauche, en entrant dans 
cette Eglife , eft la^ ChapéHe.dé là Vier- 
ge, dans laquelle bn remarque un beàii 
moniirnehr de. marbre blanc ‘, érigé aux 
dépens du fieur Pingre ,‘ à la mémoire 
du Cardinal <Iq Berulle y dont on voit 
ici la ftatue fur ce maufolée. Au-deftbus 

Liv 
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2.4* Description db Paris, ) 
jeft une urne de marbre noir, ‘ où ori 
mit en i66i le bras droit de ceCardi4 
nal, qui fut détaché de foii' Corps qui 
repofe dans l’Eglife de l’Oratoire,! rue 
S. Honoré. Tout cet ouvrage de fculp;-. 
ture eft de Sara^in j fameux Sculpteur. 
Voici l’infcription qu’on, y lit: ^ 

i - J. ■. V 1 ’ ‘ •’ 

, Pbtrus s. R. E. Cardinalis . . 
BERULLUS, ■ 


Congregationis Oratorïi Pomint Jefu 
Jnjlitutor ^ Prapqficuf'jue Çençralis prl^ 
mus ÿ cujus vultum cernis ^ no/neji legU, 
Jamam nojîi J non jacet ^îç; : <foJ[am . yiri 
fiexteram manum religiôja teguiïi mar- 
mora j reBiiram fcUicet tcneriim^ gregem 
alumnum loci ; ac jurç quiden^ hU in &di-^ 
bus y quels de ohm conjlruendis piam Vir~ 
ginem ^ qudt, prope jàcet'àdhàcad manum 
ejus y ipfe jrpjl .pbit^nf monuity,;. "T 

* • • • i b 

Les deux ou trois Jernieres lignes 

de cette^ infcciptioii doivent fè rappor- 
ter à feue Demoifelle- Jeanne-Marie- 
Ffançoife Choubernet moxiQ le„7 No- 
vembre I <î 5 5 , &• qui ^t inhumée ,d^ns 
cette Eglife.. Cette faihië , 'fille /contd- 
bua à l’étatlifiement çétte Mâifon , 
par la donation qu’elle fit de treize ou 
quatorze mille livres , qui étbit tout le 
bien qu’elle polTédoit. ; 
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Medîre Henri de Barillon, Evêque 
de Luçon , a été inhumé dans cette 
Eglife, ainfî qu’il Tavoit ordonné, & 
voici l’épitaphe quVn mit fur fa tombe; 

D. O. M. 

HEIC SITUS EST 
Rev. in Chrijlo Pater ^ & Illujlr. 
Dominus D. Henricus de Barillcn, 
Epifcopus Lucionenjîs. 
Gentilitidt. Nobilitatis fplendore , 
felicitate ingenii ^ candore animi y 
vit A innocentiây omni genere 
doclrinA fanclioris , 

ad munus Epifcopale jamab adolefcentia. 
maturusy virtute folâ notus AuU ‘ 
vocante Deo ajfumptus 
In Epifcopum Lucionenfem' 
an, fal. M. D. c. Lxxi. 

Invitas , ac fagâ etiam declînans 
honorem y onus tantum fubiit. 
Dejlinatis in pauperum levameny 
& decus EccleJiA reditibus annids , 
in ditiffïmo patrimonio pauper y 
fua impendit omnia , 

& feipfum fuper impendit. 

Acciti undequâque in partem curarum 
idonei viri dati ovibus optimi - 
Pajiores , 

duo Seminaria ejus arefundata , 
facTA çollationes de rebus divinis y 

L V 



±^o Description de Paris; 

difcipUnâ morum infiituUy 
quas prdfentiâj voce ^ le gibus y 
fcriptis ad ufum Cleri perfecit 
exercitiorum cauja 
quîhus ipfe ptAerat exemplo 
indicli pii fecej[fiis Sacerdotum ^ 
revocati ad fidei unitatem innumeri 
Heterodoxi , 

tria Nofocomia ab ipfo vel dotatdy 
vel aucla^ 

privatA virtutes ^ puhlicA j 
gravitas in verhis j comitas in morihus » 
in morbis patientia ^ 

Paftorem ad formam ab Apojlolo 
prAjcriptam exacte compofitum ^ 
prifcis digniim /acuUs contejîantur, 
yix tandem pajjus à fponfa divelliy 
eà fpe uti diiidus prodejjet , 
Lutetiam vçnit Ager; 

Jed fuperante vi mali y 
magis tamen exhaujlus laborihus , 
uti vixeraty 

Jic obiit bonorum omnium arnor 
& defderiumy 

Mail VI. an^ M. d. c. ixxxxijc» 
Atatis LX. 


Ac moriens deponi vcliùt hic mçrtalc 
fpolium y ' 

Apud PrAsbyt. Orau quos vivens 
habuerat femper in charis - 
^ ubi fe ■Sacerdocii primîim 
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] pojlea Epifcopatûs dignitatc 
injîgnitum mcmïnerat. 

Aux deux côtes de cplle de M. de 
Barillon , on y lit celle Charles Fon~ 
laine Defmontées y Evêque deNevers* 

^ mort en 1719. QtWQ.d^ Charles-Ar- 
mand de 'Gohtaut, de Pxemier 

Maréchal delFrance, mort en i75<>. 
Gouverneur de la \Ville & Citadelle 
de Landau , Cqnfeiller d’Etat & de la 
Régence. 

Dans le fond de cette Eglife , en 
face du ;maîrre-Aucel , -orna placé un 
très-grand tableau,, reprëfenranc. le -Ju- 
gement de Pilate & )iEccè Homo. Il 
étoit à i’Oratbire S.) Honoré, -avant que 
Ton eût achevé l’EgKfe. Il eft de Char- 
les il n’avoit pas eu d’approJ 

barion >du. public , lorfqu’il étoit rué S.' 
Honoré . \ v.i. ■ > 

Cette Maifon eft propre , commode i ' 
& affèz! grande', non-feulement pour 
loger' la. Communauté, mais même 
pour fournir des appartemens à plufieurs . 
perfonnes de diftinélion qui veulent s’jr 
retirer pour .travailler à la feule affaire 
néceffaire. C’eft d’ici que font fortis 
pénitens, les Abbés de Rancé & le 
Camus y l’un mort à la Trappe, dont 
il avoir été Abbé & Réformateur; ÔC 
l’autre , .Evêque de Grenoble , & Car- 
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dînai de TEglife Romaine 5 les Mar- 
quis de V Aigle & àiQ Troifvilles ; le 
Comte à^ Santenas j le Comte du Char- 
mel 'y le Marquis d’Wrfëi pere du.der- 
nier mort j Henri de Bàrilion y Ev£que 
de Luçon , qui -y faifoit de fr^uentes 
retraites, & .voulut .y être 'inhumé y 
comme il y avoir été facré .Evêquea 
X’édifiante retraite que le Chahceliéc 
de Pontchartrain y a foutenue d’tme? 
maniéré fi uniforme-, julqu^à fa mortiy 
mérite aullî qu’il trouve ‘place, .parmi 
ces iUuftres Solitaires externes , qui font 
venus dans cette Maifon pour ne s’oc-; 
cuper que de leur fialut. .. . > ■ ; ? j'î 
L a Bibliothèque n’ell pas des -plus 
nombreufes j mais elle eÛ: bien -'.choi- 
fie, & a même quelques Manufcritsi 
On y en voit un ùrèsr ancien des (Eu*^ 
vres de S. Léon, 'Pape. Ce 'Manu f- 
crit avoit appartenu à l’ancien' Cardi-» 
ual Grimani y & ayant été apporté' de 
Venife à Paris, fut donné à la.Mai^ 
fon de l’Inftitution , pat le P. .de 

Ceft fur ce Manufcrit & fiir plu- 
' fieurs autres, que le texte- des. Œuvres 
de S. Léon a- été revu , & qu’ont été 
faites les dernieres éditions de. ce Pere -y 
par le P. Pafquier QuefneL l ■ - 
: Le jardin efi: fpacieux , & planté'd’af» 
bres , qui donnent du couvert dans les 
plus grandes chaleurs ; on y jouit d’une 
ir ès-be|ie vue* 
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Dans la même rue, & attenant leur 
batiment , ces Peres ont quelques mai- 
fons qu’ils louent à des Particuliers. 
JJnc , entre autres , a été occupée pen- 
dant ..trente ans par le, Marquis de la 
Riviere ^ gendre du Comte de RuJJîy 
& fort connu par le; fameux ^ procès 
qu’il, eut avec fon beau-perej il y eft 
mort fort âgé. M. le Maréchal de Bi- 
ron y, en a occupé une autre , & y efi; 
mort^en On y lit fon épitaphe 

dans. rieur Eglife , où il .eft enterré. 
C’eft aujourd’hui Monfieur & Madame 
la Marquife. de Rannes d* Argouge qui 
ont cette Maifon. Ils y ont fait beau- 
coup d’embelliftemens , & fut-tout dans 
le jardin. ■ . 

. Le Château des Eaux , fîtué entre 
le.Fauxbourg S. Jacques & le Fauxbourg 
S. Michel, fut bâti en i<ji 5 , pour re- 
cevoir les '.eaux qui. y font conduites 
par l’aqueduc d’Arcueil , & qui d’ici 
font diftribuées en plufîeurs Quartiers 
d.e, la._Ville , .ainlî que je. l’ai, dit ci- 
deflus. . 

L’Abbaye’ DE Port- R oy ai.' 

- . 'i .. , ' ; 

ii, Cette. Abbaye eft fituée dans lame 
de là Bourbe, & doit fon origine à 
celle ,de Port-Royal-des-Champs. Cet- 
te^ .dernière fut fondée en 1 204 , par 
Matthieu de Montmorency y S eigneur de 
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Marly , & par Mathilde de Garlande ^ 
fafetrime, qui, pour ce deflein , acheta 
le Fief de Porrois , ou Port - Royal. 
Cette Abbaye , qui étoit de l’Ordre de 
Cîteaùx , ainh que celle qui donne lien 
à cet atticle, tomba , dans la fuité des 
temps , dans un grand ^relâcheiifient j 
mais, en 1^09, elle fut réforméfe par 
l’Abbelïe Jacqueline - Marie - Angeüqüè 
Arnaud i & cette réforme ;etta üi\ fî 
grand éclat, que le nombre des 
ligieufes s’accrut tous les jouris. En 
!<>i5 , on y comptoit quatre-vingt Re- 
ligieufes ; & quoique l’Abbaye ri’eût 
que fix mille cinq cens livres de 'rente , 
elles y trouvoient un nécelTaire fuf- 
fifant. La Maifon de Port - Royal lè 
trouva pour lors trop refferrée ' pour 
une auffi nombreufe Communauté, ‘ &c 
il fallut fonger , ou à augmenter' les 
bâtimens , ou à former un 'fécond' éta-» 
bliflement où l’on pût envoyer' une par^ 
tie des Religieufes. Catherine Marion '^ 
veuve èi Antoine Arnaud y Avocat cé- 
lébré , qui avoir plufieurs filles Reli- 
gieufes dans ce Monaftere , & , dont 
Puneen étoit AbbelTe, détermina bien- 
tôt la Communauté fur le parti qu èlle 
avoir à prendre. Madame Arnaud ache- 
ta une grande maifon , fituée à l’extré- 
mité du Fauxbourg S. Jacques* appel- 
lée l’Hôtel de Clagni , Sc la donna à 
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l’Abbaye de Port-Royal, pour lui fer- 
vir de décharge. On travailla auflî-tôc 
à convertir cet Hôtel en Monaftere, 
qui prit, comme l’autre, le nom de 
Port-Royal , & en 1616 , route la Com- 
munauté de Port-Royal-des-Champs y 
fut transférée. Comme il n’y avoit point 
encore dans l’Hôtel de Clagni , ni les 
lieux réguliers > ni les autres commo- 
dités qui font nécelîaires à une Com- 
munauté Religieufe , Madame Arnaud 
entreprit de faire bâtir ici un grand 
Monallere , pour la conftruétion duquel 
il fallut faire des dépenfes qui auroiene 
extrêmement obéré l’Abbaye , fila Pro-» 
vidence n’avoir fait trouver des fecôurs 
fuffifans pour conduire ce bâtiment à 
fa perfeélion. Dame /dnne Harault de 
Chiverni , veuve de Charles , Marquis 
d'Aumont ^ Lieutenant-Général des Ar- 
mées du Roi, ayant choifi cette Mai- 
fon pour y vivre retirée du monde > 
elle lui fit des biens très-confîdérables- 
Elle en acquitta prefque toutes les det- 
tes , fit bâtir le Chœur & tous les lo- 
gemens qui font au-defius, fit élever 
les murs de clôture du grand jardin» 
& conftruire le bâtiment où ellelogeoir^ 
fans compter qu’elle contribua beaucoup 
au rétablilfement du Monaftere de Port- 
Royal-des-Champs. Un fi pieux exem- 
ple fut fuivt par plufieurs perfonnes 
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parmi lefquelles il y en avoit d’une 
grande nailfance. La Marquife de Sablé 
fit conftruire le corps de logis, avec le 
Chapitre au bout du Chœur j la Prin- 
de Guemené y le lo^ernent dont le 
bas fert de Sacriftie , & fait partie de 
l’un d.‘S côtés du Cloître; Mademoi- 
felle M. deSévignéÿ Ma- 

dame le Maître ye\m s’y rendit Religieufe 
depuis ; M. de Guenegaud , Garde des 
Sceaux des Ordres du Roi, & Secré- 
taire d’Etat ; Elifabeth de Choifeuil^ 
Prajlin , fa femme , & quelques autres , 
firent bâtir au dehors plufieurs corps 
de logis pour s’y retirer , & gratifièrent 
le Monaftere de plufieurs autres bien- 
faits. Madame de Pontcarré lui fit un 
legs de vingt-quatre mille livres. Ma- 
dame de Çhampigni y veuve àtlA. de 
la Guette de Chefaij Madame de Bou- 
logne y veuve du Baron àe Saint-Ange y 
premier Maître d’Hôtel de la Reine 
merej Madame àeRubentel, veuve de 
M. le Camus : ces deux dernieres y em- 
brafierent la vie Religieufe après la more 
de leurs maris j Madame Seguter y veu- 
ve de M. de Lîgni de Gragneule ; M. 
le Maître y ôc MM. de S encourt &c de 
Saci y fes frétés , lui donnèrent tous 
leurs biens , ne s’en réfervant que l’ufu- 
fruit. M. Benoife , Confeiller-Clerc au 
Parlement ; M. Briquet , Avocat-Gc- 
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lierai, &' M. le B.oy de la Potherie^ 
lui firent aufîi du bien. Ce dernier lui 
donna une rente de cent cinquante li- 
vres , & une Epine de la Couronne de 
}e£\xs-Qhïiik,'Louife-Marie de Gon:^agues 
de Cleves ^ qui avoir été élevée à Port- 
^oyal qui; fut Reine de Pologne, 
porta le Roi , fon mari , à faire de 
riches préfens à ce Monaftere j entre 
-autres , d’un ciboire , d’une agate en- 
clialTée dans l’or, & enrichie de dia- 
mans, d’un foleil de criûal garni d’or, 

&CC. 

Le défit, qu’avoir la Mere Angélique 
de conferver la Réforme'dans Port-r 
RoyaP, lui fit entreprendre deux chan- 
gemens dans l’état de ce Monaftere : 
i’uh de le mettre fous la- Jurifdic- 
,tion de l’Ordinaire; & l’autre, de fe 
démettre de Jfa dignité d’Abbefte , pour 
•rentlre cette Abbaye éleélive. Au mois 
de Juin itTay , elle obtint du Pape 
Urbain VllI , une Bulle qui la tiroit 
de la Jurifdiétion de l’Abbé de Citeaux , 
pour la foumettre à celle de l’Arche- 
vêque de Paris. Le Roi donna fes Let^^ 
tres-Patentes pour l’enrégiftrement de 
cette Bulle , au mois de Juillet de la 
même année. L’Abbefte obtint l’autre 
grâce du Roi Louis XIII y au mois de 
Janvier i <jZ 9, par le moyen de la Reine 
Marie de Médicis. Le Roi renùnça à 
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foti droit de nomination en faveur Je 
la Réforme , & fit expédier des Lettres- 
Patentes. pour accorder 4 ’éleétion trien- 
nale de l’AbbelTe. Après que toutes 
ces chofes eurent été revêtues des for- 
malités requifes , la Mere Angélique Ar- 
naud dorïna fa démiflîon pure & fimple 
au mois de Juillet 16^0. Elle fit, en 
■i(>47, un troifieme changement dans 
le Monaltere de Port-Royal , en y éta^ 
bliflant l’Adoration perpétuelle du faint 
Sacrement, & le 14 d’Oétobre de la 
nnême année, elle & fes Religieufes 
prirent le fcapulaire blanc , avec la croix 
Touge pardeflTus. ' 

- Le Monaftere de Port-Royal de Paris 
fe trouvant à fon tour trop peu étendu 
pour contenir le grand nombre de Rè- 
ligieufes que la Réforme y attiroit, 
l’AbbelTè Sc les Religieufes demande- 
ront à l’Archevêque de Paris la permif- 
fion d’envoyer quelques Religieufes à 
Port-Royal-des-Champs, dont on avoit 
rendu le féjour plus fain qu’il n’étoir. 
L’Archevêque de Paris leur accorda leur 
demande le Z2 de Juillet 1647 , à con- 
dition que les Religieufes qu’on y en- 
verroit , ne feroient point un corps de 
Communauté particulière, mais ft-roient 
toujours foumifes à la Jurifdiétion du- 
dit Archevêque, & à l’autorité de l’Ab- 
belTe de Port-Royal de Paris , qui chan- 
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geroic & rappelleroit ces Religieufesi 
lorfqu’elle le jugeroit à propos. L*^Ar- 
chevêque de Paris n’avant pas trouvé, 
dans la plupart des Religieufes de Port- 
Royal , toute la foumiflîon qu’il deman- 
doit d’elles pour la fîgnature du Formu- 
laire , il fut obligé d’en faire enlever 
plulîeurs , qui furent d’abord difperfées 
en plufieurs Couvens , & puis condui- 
tes au mois de Juillet i 66 ^ , à Port- 
Royal-des-Champs , de même que quel- 
ques-unes qu’on avoit laiffées dans le 
Monaftece de Paris , quoiqu’elles ne 
füflent pas plus foumifes que les autres. 
La paix de Clément IX ayant pacifié 
tous les troubles qui s’étoient élevés au 
fujet du Formulaire , le Roi fit rendre 
un Arrêt , par fon Confeil , le i j Mai 
i(j^9 , qui fépara les deux Maifons de 
Port-Royal en deux titres d’Abbayes in- 
dépendantes l’une de l’autre : l’une à 
Paris , pour être à perpétuité de nomi- 
nation Royale*, & l’autre aux Champs , 
pour être à perpétuité éleélive & trien- 
nale. Le Roi partagea en même-temps 
les biens en deux , & ordonna que les 
deux tiers appartiendroient à perpétuité 
à l’Abbaye de Port-Royal-des-Champs , 
& l’autre tiers à Port-Royal-de-Paris. 
Le Monaftere de Port - Royal - des- 
Champs a lubfifté fur ce pied-là , juf. 
^u’au U Juillet 1709, qu’après une 
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Bulle de Clément XI ^ du mois de Mars 
1708 , le Cardinal de "Noailles ^ Ar- 
chevêque de Paris , rendit un décret 
de fuppreflîon du titre Abbatial de Porr- 
Royal-des-Champs, & de réunion de 
fes biens à l’Abbaye de Port - RoyaU 
de-Paris. En conféquence, les Religieu- 
fes de Port - Royal -des -Champs , au 
nombre de vingt- deux, furent difper- 
fées dans plufieurs Couvens de différens 
Ordres , & les bâtimens du Monaftere 
furent détruits, conformément à un Ar- 
rêt du Confeil, rendu le i<j d’Oétobre 
de la même année 1709. Ainfi il n’y 
a aujourd’hui qu’une Abbaye de Port- 
Royal, qui eft celle du Fauxbourg S. 
Jacques à Paris. 

Les fondemens de l’Eglife de ce Mo- 
naftere furent pofés le d’Avril \ 60f6. 
Elle fut achevée en 1^48, & bénite le 
7 Juin de la même année, par l’Ar- 
chevêque de Paris. C’eft le Pautre^ Ar-' 
chiteéte de réputation , qui en donna 
le delTein , '& qui le fit exécuter. Elle 
eft petite , mais d’ailleurs d’une archi- 
teéture d’affèz bon goût. On y confervè' 
une Epine de la Couronne de Jefus- 
Chrift , qui fut donnée à cette Maifon , 
par M. le Roy de la Potherie i ainfi que 
je l’ai remarqué. 

Le 24 de Mars i^5<j. Dieu opéra 
ici un miracle à l’occafion de cette fainte 
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Epine, par Tattouchement de laquelle 
Marguerite Perier^ niece du fameux M. 
Pafchal J Auteur des Lettres Provincia- 
les , & âgée de dix ans, fur- guérie fu- 
bitement d’une fiftule lacrymale. Ce’ 
miracle fut juridiquement examiné & 
publié par les Grands- Vicaires de l’Ar- 
chevêché de Paris , qui ordonnèrent 
qu’il en fut rendu de folemnelles aélions 
de grâces à Dieu. On voit dans cette 
Eglife , au côté gauche de la grille du 
Chœur , un tableau qui repréfente Ma- 
demoifelle Perler, telle qu’elle étoit lors 
de fa guçrifon^ avec cette infcription 
au bas : 

ÇHRISTO SOSPITATORI 

Hanc effigiem Margaritæ Perier , 
decennis puelU^ cujusjinijler oculusfœda 
& infanabili <egilope jam triennitim labo^ 
rans vivifier Spins. contaclu momento cit~ 
raeum ejl die Mardi x^anno x6^6. Me- 
mores tanti beneficii parentes ejus facra- 
verunt. 

On y lit auflî cette traduétion : . 

Marguerite Perier , jeune fille de dise 
ans, ayant été ^ par V attouchement de 
V Epine vivifiante^ guérie en un moment 
le Mars 16^6, d*une dégoûtante & 
incurable fifiùle qu*elle avoit depuis trois 
ans 4 l* ^it gauche I fies parens ontcotu 
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facré à Jefus-Chnfi Sauveur ce portrait 
qui la repréfente J pour être un témoi- 
gnage de la reconnoijfance qu'ils ont d'ua 
Jî grand bienfait,. 

. De l’autre côté eft le portrait àe De- 
moifelle Claude Baudrand^ en fym- 
inétrie avec celui de Mademoifelle Be- 
rier. La première avoir quinze ans , lors- 
que Dieu fit voir en elle un des effets 
extraordinaires de fa puifTànce. Elle fut 
miraculeufemenc guérie en i(>57, par 
l’attouchement de la fainte Epine , d’une 
horrible tumeur dans toute la partie du 
bas ventre , mal dangereux dont on 
ne pouvoir humainement efpérer lagué- 
rifon j mais Dieu lui rendit , en un inf- 
tant , une fan té parfaite au grand éton- 
nement des Médecins. 

Dans le Chœur des Religieufes efl: 
un tableau qui repréfente la Cene, où 
Jefus-Chrift eft aflis avec les douze 
Apôtres. Ce tableau eft original , a 
été peint & donné par Philippe Cham- 
pagne ^ Peintre, natif de Bruxelles, & 
fort attaché à l’Abbaye de Port-Royal, 
où il avoit une. fijle Religieufe. Lc/ta- 
bleau, qui eft fur le retable de l’Autel, 
«ft une copie de celui dont je viens de 
parler. 

Devant la grille du Chœur eft iine 
tombe fur laquelle om lit : 
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' . , C Y G I S T 

ioM^ffire homs pE Pontis , Seigneur 
dudit lieu & d^Ubaie , Gentilhomme Pro- 
vençal^ lequel ayant fervi nos Rois du- 
rant' cinquante, ans. ^ & honoré d'eux des 
principaïes-. ckarges dans les premiers Ré- 
gimens ' d'infanterie ^ b de la charge de 
Maréchal de Batailles j lajfé de vieilleffe-y 
& qffoibli de,fes bleffures , fe retira du 
fervice des Rois de la terre ^ pour fer- 
vir le Roi des Rois dans V Abbaye de 
Fort-Royal y Van M. vi*^. tiii , où il a 
pajfé le refie de fes jours dans l'exercice 
des vertus chrétiennes , & efi décédé le 
XIV. Juin de la préfente année M. vi*^. lxx. 
âgé de LXX XV II ans. 

Prie\ Dieu pour fon^ repos, 

Le‘G,entiIhoipqîeidont op; vient de 
lire l’épitaphe, çtoic, d’.une. des plus an- 
ciennes lylaifpns- de.iPro.vènce , puiC- 
quelle a, des çitres ,dé l’an i La 
Terre de Sentis , à qui elle a donné, |e 
nom, ou de laquelle elle l’a reçu , efl: 
ficuée dans , U Viguerie 4e Seyne, au 
Dioc^fe d’Eipbÿpp, t^uis de Pontis , 
qui donne lieui à cetj article , fut un 
homme ,d’iine valeur finguliere & d’une 
grande probité. Il fut Lieutenant au Ré- 
giment des Gardes , puis Capitaine & 
Major dans celui de BrelTe , enfuicé 

iii 
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Lieutenanc-Çolonel de celui de la Rei- 
ne^ enfin, Meftre-de-Camp d’un Ré- 
ginienrqu’il leva en Provende j &î dont 
il fe défit , après l’avoir fornié , Sc finie 
fa vie dans lâ retràite''& dansdU' pe 4 
hitence, l’an 1^70 *.'C’eft fut le>récit 
que le fieur de Ponds faifoir quelque-, 
fois des principales aéHons de fa vie ,, 
Pierre 'Thomas , -fieur du F ojJe\ com- 
pofa les Mémoires qui portent fon nom , 
& qui ont été bien reçus du*Prrblic. 
Comme Ponds écoit fort â^é , & qu’il 
h’avôit rien écrit lui-même fur les cir- 
conftances de fa vie , fa mémoire l’a 
quelquefois maLfervi,'& a fait tom- 
ber fon Hlftorien dans quelques fautes , 
qui cependant ne font pas alTez conlî- 
dérables pour, empêcher que fon Livre 
ne fe falfe lire avec'plainr & utilité. 
Les EcriVàifts convienhénttôliS, d’âpvès 
l’épitaphe quê îeî viens de- rapporter, 
que Ponds mourut le? 1 4’ -Juin "de l’art 
KÎyo^mais ils font ’fi'pàrra^és fur^l’âge 
qu’il avoir forS^e fa «iort , qu’il eft 
ïmpofllble de les condlier.-^on épitaphe 
dit qu’il avoir -fervi nbsfRois pendant 
cinquante and , & qu’iLmourut âgé de 
quatre^ vingt- Ibpt^ ans.- Le Nécrolôge de 
Port-Royal j même ^épitaphe 

1 ' f :r: i-ji 1 ''ji . j::-'' . , {■ 

* * Vôyci le Nobiliaire de Provence , Tome 
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efi: rapportée , dit que Pontis éroit en- 
tré dans le fervice dès de qua- 
torze ans j qu’il y avoir paflé cinquan- 
te^fix années, Sc dix-n;ufdans la re- 
traite : mais li ces trois époques du 
Nécrologe font véritables , elles au- 
'grnentent, & les fervices, & la vie de 
Pontis t qui , à ce compte, avoit qua- 
tre-vingt-neuf ans lorfqu’il mourut. 
L’Abbé Robert de Biiençon dit dans 
fon Nobiliaire de Provence , que Pon*‘ 
tis mourut, âgé de quatre-vingt-dix ans, 
l’an 1670. M. l’Abbé Lengltt du Fref- 
noy va encore plus loin ; car il prétend 
que Pontis mort en ic>70, âgé de 
quatre-vingt-douze ans. % 

Marie-Angélique de S cor aille de Rouf- 
Jille , Duchelfe de Fontange , morte le 
28 Juin i(j 8 I , âgée de vingt-deux ans, 
fut inhumée dans. cette Eglife. Elleétorc 
fille de Jean Rigald ^ ou Rigaud de Sco- 
raille y Comte de Rouflille, Marquis 
de Cropiere & de Saint-Joueri , & ééAi- 
mée-Eléonore de Plus. Tout le monde 
fait le crédit que cette Demoifelle eut 
auprès de Louis XlV, 

Catherine-Gafparde de S cor aille , fœuc 
de la précédente, Marquife de Curton ^ 
morte le 12 Janvier 17^6 âgée de 88 
ans 5 c fix mois, fut inhumée auHi dans 
cette Eglife , auprès de fa fœur , le i j 
du mèmè mois. £11^ avoit été mariée 
Tome Vil» M 
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le 3 d’Août i^Si,'avec Sébajlien de 
RofmadeCy Marquis de Molac, Lieu- 
tenant pour le Koi de la Province de 
Bretagne , Gouverneur des Ville , Châ- 
teaux & Comté de Nantes, & Tout 
dePillemil , mort le 3 Novembre 1700; 
'& en fécondés noces , au mois de Juil- 
let 1709 , avec Henri de Chabanes, Mar- 
quis de Curcon , décédé le iG Mai 
1714. Elle n^a point eu d’enfans. 

Rentrons dans la Ville. 

La rue de Vauiiirard commence au 
• coin de la rue des Francs-Bourgeois, 
& fe termine à la derniere barrière du 
chemin de Vaugirard , au-delà de l’Ab- 
baye de Notre-Dame-des-Prés. Sauvai 
dit qu’en 1543 on la nominoit le che- 
min de Vaugirard, que depuis on la 
«nomma la rue des Vaches , à caufe que 
la plupart des vaches du Fauxbourg S. 
Germain y pafloient pour aller paître. 
Il ajoute qu’avant que Marie de Médi- 
cis fît bâtir le Palais d’Orléans , ou 
Luxembourg, elle avoir le nom de la rue 
de la Verrerie , à l’occafion de’ quelques 
Verriers qui s’y étdient venus établir. 
Depuis long - temps on ne la connoît 
"que fous le nom'de Tue de Vaugirard. 

Après le Palais d’Orléans , ou de 
Luxembourg , les édifices les plus re- 
marquables, qu’on voit dans cette rue, 
■ (ont les fuivansi; 
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L’H ÔTEL DU Peti t-B ourson. 

- Cçtte Maifon éroit autrefois nom- 
mée le petit Luxembourg , & avoir été 
bâtie pat le Cardinal de Richelieu ^ qui 
même y vint loger en quittant l’Arle- 
nal , & qui , après y avoir fait quel- 
que féjour , l’abandonna à Marie de 
Pigneroc , Duchelïe d’Aiguillon , (a 
niece, & alla demeurer au Palais-Car- 
dinal qu’il avoir fait élever avec beau- 
coup de dépenfe. Le petit Luxembourg 
échut, dans la fuite, à Henri-Jules de 
Bourbon , Prince de Condé , comme 
faifant partie de la fucceflîon de Claire- 
Clémence de Maillé Bré:{ét fa mere , 
laquelle étoit niece du Cardinal de Ri- 
chelieu. Tandis que le Prince de Condé 
vécut, on ne toucha, point à ce Palais; 
mais après fa mort , la PrinceflTe Anne 
de Bavière Palatine , fa veuve , l’ayant 
delHné pour y faire fa demeure ordi- 
naire , elle y fit faire en 1710 & lyn 
des réparations fi confidcrables , que 
c’eft , pour ainfî dire , un édifice nou- 
veau. Comme ce'Palais eft fortrelTerré 
par le Palais d’Orléans , d’un côté, & 
parle Monaftere des Filles du Calvaire, 
de l’autre , la Princelfe de Condé n’a 
pu en augmenter l’étendue , qu’en fai- 
fant bâtit de l’autre côté de la rue, ainfî 
que je le dirai plus bas. 
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La grand-^ porte de ce Palais eft dé- 
corée de quatre colonnes ioniques, qui 
foutiennent un fronton orné de fculptu- 
res, A main gauche , en entrant dans la 
cour , fe préfente un grand veftibule oii 
eft placé le grand elcalier , qui , fans 
contredit, eft un des plus beaux & des 
mieux entendus qu’il y ait à Paris. Les 
appartemens font meublés d’une grande 
magnificence , & ornés de glaces & de 
marbres les plus rarés. On jouit fi par- 
faitement de la vue des jardins du Pa- 
lais d’Orléans , ou Luxembourg , qu’il 
femble qu’ils ont été faits pour cec 
Hôtel, dont le jardin , qui lui eft par- 
ticulier, eft d’ailleurs trop petit pour 
une auflî grande & anffi belle maifon 
que celle-ci ; il faut dire la même chofe 
de la cour. 

Ce palais fe trouvant trop petit pour 
loger une Maifon aufli nombreufe que 
celle de la Princelîe rfe Condéj elle fit 
bâtir , de l’autlre côté de la rue , une 
grande Maifon compofée de quatre 
grands corps de logis , qui feroienc un 
plus bel effet, s’ils.n’étoient pas de hau- 
teur differente. C’eft dans cette Maifon 
qu’éroient logés les Ecuyers de la Prin- 
.celfe, fes Officiers & fes Domeftiques. 
Ici étoient auffî les écuries & les cui- 
fines. Comme il auroit fallu traverfec 
la tue pour porter le$ plats, ôc que le 
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fervice auroit été fouvent dérangé par 
les injures du temps, on a pratique fous 
terre un corridor voûté , qui palfe fous 
la rue , & vient rendre au pied du grand 
efcalier. 

C’eft Germain Bosfrand , un des plus 
habiles Architectes qu’ait eu la France, 
qui adonné les delîeins, & a conduit 
toute l’architeClure de ce Palais & de 
la balFe-cour. 

Cet Hôtel a -appartenu à la Princefle 
Marie ^ Anne de Boiirbon-Condé , con- 
nue fous le nom de Mademoifelle de 
Clermont^ qui étoir petite-fille de la 
Princelïe , qui l’a fait mettre en l’érac 
,de magnificence où on le voit : il eft 
occupé aujourd’hui par Ficloire~Marie~‘ 
Anne de Savoie ^ douairière de ViPt.or- 
Amédée , Prince de Carignan. 

Les Religieuses du Calvaire. 

Le, P. Jofeph le Clerc ^ qui n’eft pas 
moins connu dans le monde , que dans 
l’Ordre des Capucins , ayant inftitué 
une Congrégation de Filles de l’Or- 
dre de faine Benoît , fous le nom de 
Congrégation de Notre-Dame du Cal- 
vaire, & la Reine Marie de Medicis 
s’étant trouvée à Angers dans le temps 
que le P. Jofeph travailloit à y établir 
un Couvent de cette Congrégation , 
non - feulement cette PrincelTe-vouIut 

M iij 
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en être la Fondatrice , & planter elle- - 
•même la Croix au lieu que ces Filles 
avoient acquis pour bâtir, mais encore 
refolut de leur donner un Monaftere 
à Paris , dans l’enceinte du Palais d’Or- 
léans qu’elle venoir de faire élever. Le 
P. Jofeph , de fon côté , avoir déjà pris 
des mefures pour établir un Couvent 
de ces Filles a Paris. Il avoir commu- 
niqué fon projeta Madame deLaui^oriy 
'■ veuve d’un Confeiller au Parlement de 
Paris, laquelle l’avoit affuré qu’elle don- 
neroit dix-huit mille livres en argent, 

& douze cens livres de rente , pour Fé- 
tablillement de ce Couvent. Six de ce* 
Religieufesi à la tête defquelles étoit^ 

' la Mere Gabridle de S. Benoît , dite 
de VEfpéroniere y partirent de Poitiers 
le 14 d’Oélobre de l’an iSio, & ar- 
rivèrent à Paris le ii dudit mois & an. 
Elles y furent reçues , par Madame de, 
Lau^ony dans un hofpice qu’elle leur 
avoir /ait préparer auprès de la porte 
S. Michel. La Reine Marie de MédU 
cis fongeoit â leur faire bâtir un Cou- 
vent auprès de fon Palais de Luxem- 
bourg , & pour cet effet leur donna 
cinq arpens de terre, & mille livres 
de rente â prendie fur fon Domaine 
du Comté de Dourdan ; mais â peine 
ces Religieufes commençoient à faire 
bâtir fur ce terrçin, que les Architec- 
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tes de la Reine lui repréfenterent que 
ce Monaftere offufqueroit les vues de 
fon Palais , & fur cela il- fallut cher- 
cher un autre terrein. Elles achetèrent 
pour lors, c’eft-à-dire , le 19 Mars 
quelques maifons qui étoient à 
côté , Sc les payèrent des dix-huit mille 
livresque leur avoir données'Madame 
de Lau:ion, & elles y firent rravailler 
avec tant de diligence , que le vingt- 
huit du mois de Juillet fuivanr, elles 
y furent transférées & introduites par 
Madame de Lawson ^ qui les meubla 
de tout ce qui leur étoit^nécelTaire. 
Quelques années apres , la Reine leur 
fit bâtir une Chapelle i ou Eglife , en 
la place d’un corps de Ipgis qu’elle leur 
avoir donné. La première pierre en fut 
pofée , en fon abfence , par Marie de 
Bragelongne y femme de Claude Bou- 
thillier , Chancelier de ladite Reine , 
au mois de Mai de l’an On en- 

cafira dans cette pierre une médaille 
d’argent, fur laquelle ,,eft cette inf- 
cription ; ■ i 

A LA GLOIRE DE DIEU^ 

ET DE LA TRES-SAINTE VlERGE 
SA Mere^ 

Marie de Médicis a pofé la première 
pierre de cette Eglife & Monafiere , afin 

M iv 
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que comme ^ elle reconnoît cette Mere du 
JRoi des Rois pour la confervatrice du 
Royaume & de fa royale lignée & pour 
le modèle & exemplaire de fa vie & de 
fon nom^ aujfi elle la puijfe avoir dans 
le Ciel pcmr médiatrice de fon falut éter- 
nel^ l'an de notre Rédemption itjZ5. 

Cetre Chapelle , ou Eglife , étant 
achevée, fut bénite par l’Evêque de 
Léon , qui y célébra première MelTe 
le Jeudi-Saint de l’an 16^1. La Reine 
Et confttuire auffi tout à neuf le Chœur, - 
la Tribune^ le Cloître , l’Appartement 
du Prédicateur , les Parloirs , & une 
Chapelle dans l’intérieur, qu’on Dom- 
ine encore la Chapelle de la Reine. 
Dès le 3 Juillet 1^30, la Reine, qui 
ëtoit pour lors à Lyon, accorda à ce 
Monaftere un demi-pouce d*eau des 
fontaines de fon Palais. La cloche fut 
bénite- le 13 d’Avrii de l’an 1631, & 
nommée Marie ^ du nom de la Reine , 
Fondatrice , qui l’avoir donnée. 

Comme le P. Jofeph voulut que ce 
Couvent fût établi pour honorer & imi- 
ter le Myjlere de la Compaffion de la 
Vierge aux douleurs de fon adorable Fils^ 
on a fculpté fur la porte de l’Eglife 
une Notre - Dame de Pitié , qui eft 
d’une bonne exécution. Les chiffres de 
la Reine Marie de Médicis^ & les au- 
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très ornemens de fculpcure , donc cette 
façade eft d’ailleurs décorée , n’ont rien 
que de fort ordinaire. 

Il n’y a , dans l’Eglife de ces Religieu- 
fes, qu’une tombe qui mérite quelque 
attention j c’eft celle de Patris , donc 
voici l’épitaphe qu’on y lit : 

C r G I s T 

Maijlre Pierre de Patris j premier 
Maréchal des Logis de Son AlteJJc 
Royale Monfieur j frere unique du feu 
Roy Louis treille t d'heureufe mémoire^ 
Capitaine & Gouverneur du Comté' & 
Château de Limours ^ Montlery ^ & pre- 
mier Ecuyer de feue Son Altejfe Royale 
Madame Douairière ^ lequel ejl décédé 
au Palais d'Orléans ^ le 6 d* Octobre 
i6ji y âgé ûfe 88 ans. > 

La qualité de Maitre , qu’on donne 
à Patris dans cette épitaphe , eft fi dé- 

f dacée , que je ne me fouviens pas de 
’avoir jamais vu donner à un homme 
d’Epée. Cette qualité eft afFeétée aux 
Düéleurs des Facultés des Univerfités , 
& à ceux des Avocats & Procureurs 
qui s’en font honneur ; je dis qu’ils 
s’en font honneur, car Ménage^ quij 
à fon entrée dans le monde, avoir 
été reçu Avocat au Parlement , & puis 
avoir pris le petit collet , ayant été 

■ Mt. --- 
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qualifié , par le P. Bouhours , de Maître 
Gilles Ménage , il en fut très-piqué , & 
s’en plaignit. 

Pierre Patris , ( c’eft ainfi qu’il faut 
écrire ce nom, & non pas Patrix, 
comme on le trouve dans Scarron , 
dans la Monnaye 6c dans Moréri^ ) étoit 
né à Caen en 1585 , mais il étoit ori- 
ginaire du Languedoc. Etienne Patris ^ 
Ion aïeul , étoit de Beaucaire , 6c fe 
trouvant à Caen en 1521, lorfque le 
Parlement de Rouen y envoya des Dé- 
purés de fon Corps , pour en réformer 
l’Univerfité , ils le cholfirent pour être- 
un des ProfeflTeurs de Droit, quel- 
que temps après il devint Confeiller au 
même Parlement. Claude Patris , fon 
fils, porta fon ambition moins haut, 
& fe contenta d’être Confeiller au Bail- 
liage de Caen. Il époufa Marguerite de 
Bourgueyille , fille de Charles de Bour- 
gueville i Sieur de Bras, Lieutehant- 
Cénéral au Bailliage de Caen , & eut 
■de fon mariage Pierre Patris , qui don- 
ne lieu à cet article. Il l’éleva dans l’é- 
tude des Loix ; mais l’aménité & l’en- 
jouement de fon efprit le dégoûtèrent 
d"e l’étude épineiife de la Jurifprudence, 
& il ne fongea qu'à rire & à s’amufer. 
11 avoir déjà quarante ans , quand il fe 
tranfplantâ à la Cour, 6c qiuil entra au 
Service de Gcÿhn de E rance , Duc d’Of^ 
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léans. Il y acquit une eftime univerfelle, 
non - feulement pour fon efprit , mais 
encore pour fa probité, pour fon cou- 
rage & pour fa fidélité. Le naturel- & 
les agrémens de fon efprit lui acquirent 
l’amitié des Voiture y des Chaudeboniie ÿ 
des la Biviere , des Blot j des Segrais , 
&c. Il avoir apporté de Caen , dit M, 
Huet i une niaiferie affedée qui y eft 
fort familière ; & comme on a dit de 
Voiture y qu’il avoir l’extérieur niais, 
Parmdifoitfouvent qu’il avoir enfeigné 
la niaiferie à Voiture. Le caradere de 
fcs vers, dit le même M. Huet, eft 
tout-à-fait original , & prefque inimi- 
table. Sous cet air de niaiferie, l’on 
y trouve un fel d’un goût exquis. S’é- 
tant mis dans la dévotion , il fit im- 
primer un recueil de fes Poéfies dévo- 
tes l’an i66o, fous le titre de la Mû- 
féricorde de Dieu , fur la conduite d’un 
pécheur pénitent. Quoique les vers de 
ce recueil foient fort négligés , languif» 
fans , fentant le terroir normand & le 
déclin de l’âge, l’on y voit néanmoins 
briller cet efprit original d’où ils font 
partis , & l’on y reconnoît un cœur 
touché d’une piété fincere, Patris avoit 
peu de bien , lorfqu’il quitta Caen, & 
n’en avoit guères davantage , quand il 
mourut. Ce n’eft pas toujours avec dc 

. Mvj 
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l’erprit & de la probité qu’on fait for- 
tune à la Cour. 

Les Filles du précieux Sang. 

• En 5 , au mois de Décembre , le 
Roiaccorda des Lettres-Patentes 3 quel- 
ques Religieufes de l’Ordre de Cîteaux , 
de la Congrégation de S. Bernard & 
de la Million de Grenoble , qui étoienc 
venues de cette Ville pour s’établir â 
Paris. Elles fe logèrent d’abord dans la 
rue Pot-de-Fer, près du Noviciat des 
Jéfuites , dans une maifon qu’elles ache- 
• terent de François -Robert de Montry^ 
& ce Monaftere porta le nom de fainte 
Cécile. Cet établilTement les conftitua 
dans des dépenfes fort au-delFus de leurs 
facultés» ae forte qu’en ^ elles 
furent obligées d’abandonner cette mai- 
fon à leurs créanciers , & de fe réfugiée 
dans une autre qu’elles louèrent dans la 
rue du Bac. Leur pauvreté toucha plu- 
fieurs perfonnes de piété qui vinrent a 
leur- fecours. La Duchelïe d* Aiguillon 
leur donna neuf mille livres; Pierre 
Sauger^ Sécrétaire du Roi, leur donna 
deux cens livres de rente; la Dame t/e 
Bidiere leur donna dix mille livres; les 
Marquis de Laval &c de Montaule ‘ Har~ 
douin & Gabriel i Architeéles , & plu- 
fieurs autres perfonnes , leur firent auffi 
du bien ; en forte que deux ans après 
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leur chute , c’eft-d-dire , en i 5 8 , elles 
achetèrent trois maifons ^Antoine ôc 
François Bonigalle^ dans la me de Vau- 
girard , où elles ont bâti la maifon qu’el- 
les occupent aujourd’hui. Le 20 Février 
de l’an i<j 59, elles firent un voeu par- 
ticulier de fe Gonfacrer au culte du pré- 
cieux Sang de Jefus-Chrift ^ & en pri- 
rent le titre , au lieu de celui de fainte 
Cécile. La cérémonie de ce changement 
fe fit ce jour-ld par le Prieur de l’Ab- 
baye de S. Germain-des-Prés , ôc le 5; 
Janvier de l’année fuivante , le culte 
public du précieux Sang commença,dans 
leur Chapelle , par l’expofîtion du Saint 
Sacrement , terminée par un Salut •, ce 
qui s’eft toujours continué depuis tous 
les Vendredis de chaque femaine. Au 
refte, ces filles font fous la Jutifdic- 
tion de l’Ordinaire, qui confirme leur 
Supérieure , laquelle n’eft que triennale 2 
elle eft élue capitulairement. 

Les Carmes Déchaussés. 

La Réforme que fainte Thérefe avoit 
introduite dans l’Ordre des Carmes , 
l’an 1568,, s’étant répandue d’Efpagne 
en Italie , & y ayant fait de grands 

f irogrès , le Pape Paul V'-, informé de 
a piété ôc des travaux de ces Religieux, 
crut qu’ils pourroient être utiles à l’E- 
glife de France. 11 écrivit au Roi Henri 
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IV ^ pour l’engager à les recevoir dans 
la Capitale de Ion Royaume. Sa Lettre, 
ou Bref, eft du 20 d’Âvril de l’an 1 (> i o, 
^ il en chargea le P. Dsnis de la Mere 
de Dieu , & le P. Bernard de S. Jofephy 
Carmes DécbaulTés, comme aufla d’une 
Lettre pour le Cardinal de Joyeufe à, 
^ui il les adrelTa. Ces deux Religieux 
croient encore en chemin , lorfqu’ils ap- 
prient la mort funefte du Roi Henri IV ; 
mais ce malheur n? leur fit point dif- 
continuer leur voyage , & ils arrivèrent 
à Paris au mois de Juin de cette mê- 
me année. Robert Ubaldin , qui pour 
lors étoit Nonce du Pape auprès du 
Roi , & qui fut dans la fuite Cardinal , 
leur procura un logement aux Mathu- 
rins , proche l’Hôrel de Clugny,oùil 
demeuroit; mais ils quittèrent bientôt 
<e logement , pour aJler demeurer au 
College de Clugny , ol i Dom Laurent 
Berard , Doéteur en T’iiéologie de la, 
Faculté de Paris , & S upérieur de ce 
College , les reçut avec 1 beaucoup d’hu- 
manité, & les retint t »cnéreufement 
|ufqu’à ce qu’ils eurent olStenu un éta- 
bliuement. Le Cardinal d. *. Joyeufe les 
ayant préfenrés au Roi & à la Reine 
P.égente , il en obtint poLtr eux des 
Lettres - Patentes , datées du' mois de 
Mars 1^1 1 , puis des Lettres de con- 
fentement de Henri de Gondi , . évêque 
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de Paris, en date du 22 de Mai de la 
meme anneesfi: dès ce jour-là meme 
les deux Carmes DécliauflTés prirent 
podefllion d’une maifon dans la rue 
Vaugirard, laquelle leur fut donnée par 
N'uolds Vivian , Maître des Comptes , 
qui l’avoit achetée , dans ce dellein , 
de Robert Barrat ^ Maître d’Hôtel du 
Roi, & àQ Françoife Fromage 3 fa fem- 
me. Les Carmes y firent conftruire à la 
hâte quelques logemens , & une Cha- 
pelle dans une falle, qui avoir autre- 
fois fervi au Prêche des Calvinifies. 
Xe Nonce Ubaldin j après avoir planté 
la Croix & bénit cette Chapelle , y cé- 
lébra la première Melfe le jour de la 
Pentecôte de cette même année 161 î. 
Mais comme cette Chapelle parut trop 
petite, Jean du Tillet 3 Greffier en chef 
du Parlement, vint offrir à ces Reli- 
gieux les moyens d’en conftruire une 
plus grande. On y travailla auftî-tôr, 
& le 6 du mois de Novembre fuiv^nt, 
le même Nonce Ubaldin y célébra la 
'première Meffe, dr y expofa le fiint 
Sacrement. La nouveauté & la piété 
de ces nouveaux venus attirèrent ici un 
concours fi extraordinaire de peuple qui 
s’y rendoic de tons les quartiers de Pa- 
ris , pour aftifter aux Sermons & aux 
■autres exercices pubiiesqui s’y faifoient, 
fallut penfer à bâtir un Couvent 
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& une autre Eglife. On déféra à Nico^ 
las Vivian , comme principal Fonda- 
teur, l’honneur de mettre la première 
pierre aux fondemens du Couvent, la- 
quelle il pofa le 7 de Février de l’an 
' 1^15. Quant à l’Eglife , qui eft la mê- 
me que celle que nous voyons aujour- 
d’hui , ce fut la Reine Marie de Médi- 
cis , mere du Roi Louis XIII, qui en 
pofa la première pierre le 20 juillet 
de la même année. Sur cette pierre eft 
cette infcription ; 

MARIA M E D IC Æ A, 
Regina Mater 
Fundamentum hujus Ecclejidt pofuie» 

i6ï^. 

Cette Eglife ne fut achevée qu’en 
1610, & mt bénite le 19 Mars, par 
Charles de Lorraine , Evêque de V er- 
dun. Eléonor d'EJlampes de Valençay^ 
Evêque de Chartres , la dédia folem- 
nellement le 21 Décembre i(>2 5 , fous 
l’invocation de S. Jofeph. Elle eft d’ot- 
, dre tofcan, niais peu régulièrement exé- 
cuté , & cependant elle féduit ceux qui 
ne font pas connoifteurs en architec- 
ture , car elle eft grande & fort or- 
née. 

Le grand- Autel a été conftruit aux 
dépens du Chancelier qui d’ail- 
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lèurs a fait des biens confidérables à 
cette Maifon. Il eft d’un aflez beau 
deflein , & eft décoré de colonnes co- 
rinthiennes de marbre Dinan , & 
des ftatues d’Elie & de fainte Thérefe. 
Ces bons Peres croient que le premier 
a été leur Inftituteur , &c fainte Ihé- 
refe les a réformés de ramenés à l’ob- 
fervation de leur Réglé primitive. Le 
tableau, qui eft au milieu, apourfu- 
jet la Préiencation de Jefus-Chrift au 
Temple. Il eft de Qiiintin Varin , Pein- 
tre originaire d’Amiens, qui fut un des 
maîtres du fameux Poujfîn; ce tableau 
a été donné par la Reine Anne d'Au- 
triche. La baluftrade qui renferme cet 
Aurel , eft: d’un beau marbre , de mê- 
me que celles des Chapelles. 

La Chapelle, qui eft près le dôme,’ 
à gauche du grand- Autel, en entrant 
dans l’Eglife , eft fous l’invocation de 
la Vierge i dont on voit ici une admi- 
rable ftatue de marbre blanc, faite à 
Rome , par Antonio Roggi , autrement 
dit le Lombard , d’après le modèle 
qu’en avoir fait le Cavalier Bernin. 
Cette figure eft aflîfe , & tient le petit 
Jefus fur fes genoux. Son attitude gra- 
cieufe & vraie , excite l’admiration. 
La draperie de la Vierge, & le linge 
qui couvre l’Enfant Jefuç , fe diftin- 
guent facilement l’un de l’autre, « par 
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l’art avec lequel ils font travaillés. Cette 
ftatue coûta dix mille francs au Car- 
dinal Antoine Barberin , qui , outre cette 
fomme , fit l|s frais de la faire tranf- 
porter à Paris , où il en fit préfent aux 
Carmes DéchauflTés.Cet excellent group- 
pe eft pofé dans une niche formée par 
quatre colonnes de marbre veiné, dont 
l’archireéture , qui ell ornée de plufieurs 
incruftations de marbre , paroît d’un 
aflez mauvais goût. 

La Chapelle , qui eft vis-à-vis de 
telle dont je viens de parler , eft fous 
l’invocation de fainte Thérefe. Le, ta-i 
bleau de cette Sainte a été peint par 
Corneille. La Chapelle eft décorée de 
colonnes de marbre de Dinan , & d’or- 
dre compofite. Les deux grands ta- 
bleaux , qui font aux côtés de cette Cha- 
pelle , font de de Seve , l’aîné. 

La petite Chapelle , en maniéré de 
tribune, qui a vue fur le grand- Aurel, 
eft décorée de marbres &c de plufieurs 
autres ornemens : elle a été conftruite 
aux dépens & à l’ufage de l’Abbé Pa~ 
jot. 

Le dôme a été peint par Bartholet 
FUmael , Peintre habile , de Liege , 
dont il eft mort Chanoine. Il a repré- 
fenré ici le Prophète Elie enlevé vers 
les Cieux , fur un char de f^u , & plus 
bas , fur une terralfe , eft Elifée , fon 
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difciple , qui tend les bras pour rece- 
ypit le manteau que fon maître lailfè 
tomber. Ces peintures fcnt hardies & 
d’une grande maniéré , mais elles ne 
font pas dans un jour avantageux. 

En 1711 , on a pofé une baluftrade 
de fer , qui régné fur la corniche, dans 
toute rétendue de l’Eglife. En même- 
temps on renouvella le pavé de l’Eglife, 
qui eft à compartimens de pierre de 
liais & de marbre : une tombe de bronze, 
ornée de bas-reliefs , ferme l’entrée du 
caveau où l’on enterre les Religieux. 

Le Monaftere eft grand , & n’a rien 
que de fimple. Le blanc , dont les mu- 
railles du Cloître , des Dortoirs & des 
Corridors font enduites , donne un 
grand air de propreté â l’intérieur de 
cette Maifqn. Cette peinture blanche , 
^ui eft aulîî brillante que le marbre , a 
été pendant long-temps un fecret qui 
n’étoit connu que des Peres de ce Mo- 
naftere ; mais depuis quelque temps on 
en a la compofition , & elle eft aujour- 
d’hui alTez connue ; cependant, en mé- 
moire de fon origine, on la nomme 
toujours le Blanc des Carmes. 

La, Bibliothèque eft de douze mille 
volumes , ou environ ; elle eft dift'ribuée 
dans deux grandes pièces. La principale 
eft un fort joli vailleau, qui jouit d’une 
vue agtéable , & qui. renferme fix mille 
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volumes. On aflTure que dans l’autçe 
falle , ou dans les chambres des Reli- 
gieux , il y a auflî fix mille volumes. 
Ce qu’on y remarque de plus rare, c’eft 
uii Manufcrit de Flodoard ou Frodoard, 
Chanoine de Rheims, quia compofé 
une Chronique de ce qui eft arrivé en 
France de plus confidérable , depuis l’an 
'919 jufqu’en 96^. On prétend que ce 
Manufcrit eft l’original. 

Les jardins de ce Monaftere font très- 
vaftes : on dit qu’ils ont plus de qua- 
rante-deux arpens d’étendue. Ils font 
Fort cultivés , & on y voit tout ce qui 
peut les rendre agréables , ou utiles. 
C^eft dans l’Apothicairerie de ce Mo- 
naftere , que la compofition de Feau de 
MélifTefut d’abord inventée J c’eft pour- 
quoi on la nomme fouvent Eau des 
Carmes. Les Religieux de ce Couvent 
font un débit très-confidérable de cette 
Eau y & quoiqu’ils aftetftent de la dé- 
guifer , en difant qu’elle eft compofée 
de plufieurs fortes d’herbes qu’ils cul- 
tivent dans leurs jardins, le Public fait 
à quoi s’en tenir , & que ce n»eft que 
' de l’eau de Méüflfe, telle qu’on en fait 
par-tout ailleurs. 

Outre le terrein que ce Monaftere 
& fes jardins occupent, les Carmes 
DéchaulTés avoient encore autour de 
leur clôture des efpaces vuides, fur lef-. 



Quart, de Luxemb. XIX. 285 
quels ils ont fait bâtir depuis quelques 
années , plufieurs beaux Hôtels dans la 
rue du Regard ôc dans la rue CalFette, 
qui rendront ce Coiivenc le plus riche 
de .l’Ordre, lorfque ces Peres auront 
acquitté les dettes qu’ils ont contrac- 
.tées pour conftruire ces beaux édi- 
fices. 

Dans cette même rue , mais de l’au- 
tre côté, & un peu plus loin, eft une 
petite Communauté de Filles , qui eft 
Ibus le nom de fainte Thecle. Le Car- 
dinal de Nouilles t Archevêque de Paris, 
ayant inftitué cette Communauté de 
Filles fous l’invocation de fainte The- 
cle , il demanda à l’Eglife Collégiale 
de Chamailieres en Auvergne, ou re- 
pofe le corps de cette Sainte , quelque 
portion de ce Corps faint : elle lui fut 
accordée auflî-tôt, & enfuite dépofée 
dans la Chapelle de cette Communauté. 

* Auprès , mais dans la rue de Notre- 
Dame-des-Champs , il y a une Coni- 
munauté de Frétés , ou Maîtres des 
Ecoles Chrétiennes de Charitç , qu’on 
nomme aufli Freres de l’Enfant Jefus. 
La Chapelle, nommée du S. Efprit, 
fervoit à une Communauté de Fillçs 
établie en 1640, par Madame Cojfarc* 
Cette Fondatrice étant morte , la mai- 
fon , qui romboit en ruine , fut dop- 
fice 4 rHôpital-Général , avec fes dé- 
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pendances. La Chapelle efi: reftce fut 
pied , & on y dit la MelTe les Diman- ' 
elles & les Fetes : la Dame CojfJàrt ^ 
été inhumée dans cette Chapelle. 

Notre-Dame-d e s-Prés. 

C’efl: un Prieuré perpétuel de Bé- 
ïiédiétines , fituéau bouc de la rue Vau- 
girard , qui eft du côté du V illage de 
meme nom. Ce Prieuré fut d’abord 
fondé à Mouzon en i6iS , par Dame 
Henriette de la. Vieville ^ veuve d’^«-_ 
toine de Joyeufe , Comte de Grand-Pré,, 
mort le d’Oélobre de l’an 
Cette pieufe & illuftre veuve , avec la 
permimon de l’Archevêque de Rheims, 
fit venir en 1654, Catherine de Joyeufe, 
fa fille, 8c trois autres Religieufes de 
l’Abbaye de S. Pierre de Rneims , & 
les mit en polTelîîon du Monaftere qu’elle 
venoic de fonder. Madame de Joyeufe 
reçut des Profelfes dans ce Couvent, 

8c le gouverna jufqu’en i<j ^ 7 , que l’Ar- 
mée qui menaçoit cette frontière, l’o- 
‘bligea de fe réfugier à Piepus auprès 
de Paris , où elle obtint des Lettres-Pa- 
tentes du Roi Louis Xfll ^ au mois de 
Mars KJ58, qui furent regiftrées au 
Parlement le i8 Juillet fuivant. La 
guerre ayant ceffé. Madame de Joyeufe 
fit bien voir que c’étoit une crainte bien 
fondée , ôc non pas l’eUvie de venir 
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s’établir à Paris , qui lui avoir fait quit- 
ter fon Couvent de Mouzon -, car en 
1640 elle y retourna, & y fit des ac- 
quifitions confidérables , tant pour le 
fpirituel , que pour le temporel, y re- 
çut grand nomore de nouvelles Profef- 
les, & y acquit des Religieux Guil- 
lelmites le Prieuré de Louvergni , fondé 
en 1245, par Jean ^ Comte de Rhe- 
tel. Le contrat d’acquifirion eft du 27 
Juillet 1649, & fut confirmé par une 
Bulle du Pape, de la même année : ce- 
pendant ce ne fut qu’en que 

Madame de Joyeufe en prit polfefîîon , 
& qu’elle y lailfa une partie cfe fa Com- 
munauté pour y faire l’Cffice Divin. 
Cette illufire Prieure mourut dans fon 
Couvent de Mouzon en 16^ ^.Henriette 
de Joyeufe i fa niece , fut Prieure de 
Mouzon après elle , & le fut peu de 
temps, étant morte en i(>54. A celle- 
ci luccéda Claude-Gahrielle de Coucy , 
qui jouit de ce Prieuré jufqu’en 166% , 
qu’ayant été appel lée à la Cour de Lor-? 
raine , par la Ducheire , fa niece , fille 
du ^Comte (JAfpremonty elle réfigna 
fon Prieuré de Mouzon & de Louvergni 
à Marie-Sufanne Dolu , Religieufe de 
S. Remi S. Georges de Villers-Cot- 
teretz , & fe réferva quatre cens livres 
de penfîon. Celle-ci réfigna en i ^74 à 
Chrijline le Net, que la crainte d’uir* 
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Armée d’Allemands obligea de venir le 
réfugiée à Paris , & d’y transférer fa 
Communauté, avec la permiflion de 
l’Archevêque de Rheims , du i Février 
1IÎ74 , &c de l’Archevêque de Paris , 
du 3 Décembre 1^7 5 - 
dans la rue du Bac au Fauxbourg S. 
Germain , 6 c voulut fe difpenfer de 
payer la penfion à la Dame de Coucy* 
Celle-ci le pourvut en regrcs au Con- 
feil , 6 c obtint plufieurs Arrêts en fa 
faveur. Sur ces entrefaites la Sœur Chrif- 
tine le ATer mourut le d’Août 1678 ; 
& la Dame de Coucy ayant obtenu une 
nouvelle nomination du Comte de 
Grand^Pré y rentra en poirefllîon de ce 
Prieuré par Arrêt. Malgré toutes ces 
précautions, la Dame de Labadie de 
Bondernaiit, appuyée du crédit de Fran- 
çois de Tfar/uyj Archevêque de Paris, 
obtint un Brevet du Roi , qui l’éta- 
blilToit Prieure de Notre - Dame - des- 
N Prés, 6 c une lettre de Cachet qui exi- 
loit la Dame de Coucy à Malnoue. Le 
Comte de Grand-Pré intervint comme 
Fondateur de Notre-Dame de Mouzon, 
& fit enfin maintenir la Dame de Couçy 
à l’exclufion de la Dame Bondernaut, 
La Dame de Coucy ne fut pas plutôt 
en paifible pofiTeflion , qu’elle acheta 
cette maifon-, fituée dans la rue Vau- 
girard, par contrat du aS^Mai i 68 (}. 
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& obtint des Lettres-Patentes au mois 
de Juillet fuivant, regiftrées au Parle- 
ment le 5 d’Août de l’an 1(^95, ôc a 
la Chambre des Comptes , le i z du mê- 
me mois de la même année. La Dame 
de Coucy^ parvenue à l’âge de quatre- 
vingt ans, & devenue paralytique en 
1707, fie venir de Chelles la Dame de 
qu’elle avoir nommée fa Coad- 
jutrice , quelques années auparavant. 
Celle-ci a payé routes les dettes de la 
maifon , a acheté la maifon voifine , 
& s’eft fait un- grand emplacement *. 

Revenons fur nos pas dans la rue 
Vaugirard, & parcourons ce qu’il y a 
de remarquable dans les rues qui y abou- 
ti iTent. 

Dans la rue du Regard il n’y a que le® 
beaux Hotels qui appartiennent aux Car- 
mes Déchaulles. 

La rue CalTette aboutit , d'un côté , â 
la rue Vaugirard, & de l’autre, â la 
rue du vieux Colombier. Sauvai die 
qu’en 1 54J on lanommoit la rue Cafel, 
& que le Peuple , à fon ordinaire , a' 
corrompu ce nom , & l’a appellée CaC- 
fette , comme étant un mot qui lui eft 
plus connu que l’autre. 

A l’entrée de cette rue on remarque 

* Hiftoire de la Ydlc de Paris , Tome //, 
page IJ 18. 

Tome Vil» 
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290 description D£ Paris, - 
une .maiQjn .que les Carmes Dccliauf- 
fés ont fait bâciren 1704, ik. dont l’en- 
tablement elt d’ordre dorique. Les 
dedans en font, conjuiodes &,bien drf- 
tl'ibtlés. , .. • i ! L. 

Les Filles '.du Saint-Sacrement. 

Ce Couvent, qùi eft aulït dans la rue 
Cadette , doit fon étaldrir^nient à plu- 
fîeurs Dames d’une gf.ande piété, 
fur- tout à la Reine Anne d'Autriche, 
qui s’en déclara la, principale Fonda- 
trice. Les ReligjijeuJfe.s durMonailere de. 
la Conception bjotre- Dam.e'de Ram- 
bervilUers an Diocefe. de "J’olil, -ayant 
été obligçGs^ de quitter leur Monaltere. 
à caufe des guerres, quelques-unes , à. 

1/1 tête defquellês croit la Mere CcrAe- 
Tine de Bar, connue fous le nom de 
Mccihiide du S. Sacrement , leur Prieure, 
vinrent fe réfugier à Paris ién \6^o. 

L’Abbayç d<îi Montmartre leur fervic 
d’abord d’afylej mais eji 1645 iune pieu- 
fe Dame leur donna une uwifon d'hof- 
pice , fictice à S. Maur-des-LoûTés» ou 
elles aUererit demeurer, j cependant, I-’an> 
16^0 , les guerres^ ci viles les contnùgni- 
renr de fe réfugier dans Paris même , ^ 
ori elles fe çeîiferent. dans, une petite 
maifon de la rue du Bac , &: puis dans 
une autre de la rue Férou. -La Mere j 
Aleclhilde i qui éroic retournée à Ram- . j 


J 
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bervllliers , revint à Paris le 24 Mars 
1651 , avec quatre dos plus jeunes Ke- 
ngieufes de fon Monuftere , ôc fe joi- 
gnit à fes Sœurs qu’elle trouva dans le 
F.auxboutgS. Germain, où elles vivoicnc 
des aumônes qu’on leur faifoit. Manc 
de la Guejle, Comtelîè de Château- 
vieux , fut celle qui contribua le plus 
à leur fubfiftance. 

Plufieurs peifonnes conçurent le def- 
fein de réparer , autant qu’rl ell polli- 
ble aux hommes ,, les outrages que les 
hérétiques Sc les impies faifoient au, 
faim Sacrement. Amie Courtin , M,ar- 
quife de Bauves , fur la première qui 
s’en ouvrit à la Mere Mecl/ulde , à qui , 
depuis long- temps, la même penfée 
croit venue. Dans ce même temps , la 
Reine Ann^ d'Autriche ordonna à M. 
Picotté ^ Prêtre habitué à S. Sulpice de 
Paris , & qui vivoit en odeur de fain:- 
teté , de faire tel vœu qu’il plairoit d 
Dieu de infpirer pour obtenir la 
paix dans le P.oyaume , qu’elle au- 
roit foin de le faire accomplir; le vœu 
fait , fut auflî-tôt fuivi de la p.dx. 

Ce faint Prêtre dit enfuiteàla Pleine* 
qu’il avoir voué l’établidement d’une 
Maifon deReligieufes, conficiéesàl’A- . 
doratiqn perpétuelle. du.faiut Sacrement ; 

&c ayant été informé du delTein- de la 
Mere Mcühilde ^ il perfuada à la Reine 

Nij. 
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191- Description db Paris, 
d’appliquer à la fondation d’un Cou* 
vent pour ces Keligieules , le vœu qu’elle 
lui avoit ordonné de faire. Dès le 14 
d’Aoûc I (j 5 1 , la Marquife de Bauves , 
la Comceffe de Châteauvieux , de les au- 
tres perfonnes qui avoienc conçu ce 
delTein , avoient palTé un contrat de 
fondation avec la Mere Mecihilde ; mais 
comme elles n’avoient pas encore pu 
obtenir les permiflions nécelfaires , la 
proteélion de la Reine vinc très-à-pro.- 
pos pour lever toutes les difficultés, 
& accélérer l’exécution de ce pieux 
delTein. 

1 ,’Abbé de S. Germain-des-Prés ac- 
corda fa permilîion le 4 Mars 1^53 , 
& le 15 du meme mois le faint Sacre- 
ment fur expofé dans le Monaftere de 
la rue Pérou, dont ces Religieufes étoient 
entrées en poffeflion le même jour. Les 
Lettres-Patentes du Roi ne fe firent pas 
long - temps attendre , puifqu’au mois 
de Mai fuivant elles furen^accordées > 
mais elles ne furent enrégiftrées au Par- 
lement, que le 17 Juillet 1^54*, en U 
Chambre des Comptes , que le 1 1 Sep-c 
tembre de la même année ; & au Bu- 
reau des Finances de la Généralité de 
Paris, que le 27 Février de l’an 
Cependant la Croix fut pofée fur la 

f »orte de ce Couvent, le 12 Mars de 
’4ui(?54> & la Rçine Annç cTA^tri^ 
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che y après avoir mis la première pierre 
de TEglife, porta le flambeau devant le 
faine Sacrement , en réparation des ir- 
révérences & des impié'^és commifes 
contre cet adorable myflere de notre Re- 
ligion. 

Quoique la Communauté ne fut pour 
lors compoféeque de cinq ReligieufeSi 
elles ne lailTerent pas de commencer 
dès ce jour , l’Adoration perpétuelle de 
jour & nuit , qu’on y a toujours con- 
tinuée depuis. La Reine confirma pour 
lors cet établiffement , comme étant de 
fondation Royale : cette Pnneefle avoit 
réfolu de lui faire de grands biens ; mais 
fa maladie, & fa mort arrivée en \ 666 y 
empêchèrent rexécution des grands pro- 
jets qu’elle avoit formés. 

Pendant que les Filles du faint Sacre- 
ment demeurèrent dans la maifon qu’el- 
les avoient dans la rue Pérou , leurs 
fondatrices & leurs bienfaitrices leur 
firent bâtir tout à neuf ce Couvent de 
la rue Cafljette, ou elles furent trans- 


férées en 166 ^. Ces Religieufes fui vent 
la Réglé de S. Benoît dans toute fa ri- 
gueur, & font un quatrième vœu de 
l’Adoration perpétuelle. Ce fut la Mere 
Meclhilde qui drefla les Conftitutions 
de cet Inftitut , qui furent approuvées , 
ainfi que l’inftitut, l’an i<»68, par la 
QrxïàiuTiX de Fendôme y Légat en France.', 

Niij 
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1,’e Pape Innocent XI les confirma en 
\6-j6 t 8e Clément XI y en 1705 . Cet 
- Inftirut fur d’abord reçu dans le Mo- 
nafiere de Rambervilliers , 8e fe répan- 
dit enfuite en France, en Lorraine 8e 
jufqu’en Pologne. Il s’en fit même un 
fécond écablilfement à Paris en itîSo. 

Les Religieufes du faint Sacrement 
ayant donc été cranslcrées dans ce Cou- 
vent en K 569 , firent mettre cette inf- 
cription fur !a grand-porte : 

LES RELIGIEUSES BÉNÉDICTINES 

DU TRÈS ‘SAINT SacREMENT. 

,LOUÈ SOIT A JAMAIS 

LE TRÈS- SAI NT SACREMENT 
- D E l'AuTE L, 

Ce Monajlere ejl établi pour V Adora- 
tion perpétuelle du faim Sacrement de 
V Autel y en réparation des outragés <S* 
autres profanations qui fe commettent 
contre cet augujle Myflére ; & pour cet 
efety il ejl expofé tous les Jeudis en 
cette Eglife J où les Iteligieufes font jour 
^ é* nuit en amende honorable. 

tes FideLes font invitésAe joindre leurs 
prières à cette intention. 

L*Eglife eft petite , mais propre. Le 
^and-Autel eft décoré d’une menuife- 


D 
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rie feince- d>ô difFërein^ marbrés *j par 
Bailly y qui avoir ttiï tàlehc particulier 
pour imiter, la couleur ^ lé^poli dii 
niarbre, L es'. peitit lires diî^ plafontl , de 
même que les tableaux- de Si Benoît 
& de fainre Scholaftiqiie^ fônt 'dé Ni- 
colas Montaigne* Les Angès dé feulp- 
ture qui fourienneiit le 'taberniaciè ^ 

(ùni i Lefpingola , dont les ônvr.ages 
font < ordihairemeru plus animés que 
corrects. 

La rüe.Pot-de-Fet eft àiilfi une'de 
çelles qui abbutilfent d’ün‘-éôté,‘-d la 
rué Vaugirard^f & l’on ;y <rénïàïqtre, - ) 

. \ .) c>'. * ^ Il 

..... . > 1 ■ 

L M a I. SON »sü ,N O Y1 CJ ATt 

. j.iJ>É s’’ Jis Ü-ÏT E Sj 

’ ; .1' ' ‘ ' '1 ' 

Ce fut'^4*^ 1610 1. que Mo.dela.ine LuUot 
lier y ve'uVe dé Claude le jRpuA"j Sieuç 
de Sainte-Beuve , Confeiller au Parle- 
ment de Paris > acheta l’Holél de Mezie- v 
res, &,îe donna aux Jéfqi^es ,,.ppur-y 
établir fe" Noviciat de leur Province de 
France. On conimença,flçs-lors_à y éle- 
ver quelques bâtimehs &c une^ petite 
Chapellè. Peu de temps après, on- fit 
conftruire une maifon aflez grande, 011 
l’on trouve toutes les rommodîtés qui 
conviennent à une Commimauté^ Ré- 
gulière. Enfin , l’ÊgTife eut fon tour , 

& on en jetta les fondemens en i6jo. 

N iv 
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Elle a été bâtie fut les deffeins 8c fous 
la conduite du Frété Martelange , 8c les 
proportions de l’architeâ:ure en font (x 
juftes , qu’elle paffe chez les Connoif- 
feurs , pour être la plus régulière de 
Paris. C’eft un reproche continuel que 
les Jéfuites ont devant les yeux , d’avoir 
préféré le ^.Derrand z\xVt&iç 'Marte- 
l^nge , pour conduire le bâtiment de 
lEglife de la,_Maifon Profelïè, rue S. 
Antoine. 

Ce fut François, Sublet de Noyers ^ 
Secrétaire d’Etat > ayant le Département 
de la Guerre, qui Ét .bâçir cec^e Eglife - 
à fes dépens. /fe-/ 2 ri de Bourbon^ fils 
naturel ou Roi Henri ^alors Evêque 
de Metz , Prince du _ S. Empire , 8c 
Abbé de S, Germain-des-Prés , en pofa 
la première pierre, fur laquelle eli cette 
inicription : ' • 

D., O. M. / ■ 

S. F R A N C I s C O X À" y E R I O y ^ 

‘ Indiarum Apojlolo. ' 

• Anno Chrijli M. dc.^ xxx." ' ' ' 

■ Pontificatûs Urbani Oclayi 

’ anno feptimû. ' '' ' ^ 

^ F.egni Ludovici declmi' tertii^ 

‘ anno vigèjîtho. ‘ ' ' ’ 

- Generalatûs R. P. Mutii VitelefchC ' 

' anno decimo quarto. 

Ædis faciende primicni lapident' pofuik " I 
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S. P. Henricus de Bourbon, 
Epîfcopus Metenjis , 

S. R, /. Princeps , 

Abbas fancii Cermani y 
decimo Aprilis. 

Le Portail de cette Eglife eft décoré 
de deux ordres d’Architeéture, du do- 
rique & de l’ionique-, mais les Con- 
noilïeurs trouvent que les parties de 
cette décoration n’ont pas allez de fail- 
lie. L’infcription qui eft fur la frife, 
eft ainfi conçue: 

S. FRANC. XAFER. S. 

C’eft-à-dire , fancîo Francifco Xaverio 
facrum. 

Le dedans de l’Egüfe eft décoré d’un 
ordre dorique fort régulier , & donc 
les métopes font remplies d’inftrumens 
qui fervent dans les cérémonies de l’E- 
glife. Les lettres S. F. & F. S. entre- 
falTées, & qu’on voit alternativement 
dans la frife de cette Eglife, font al- 
lufion à faint François Xavier , fous 
l’invocation duquel elle eft , & à Fran- 
fois Sublet de Noyers, qui en eft le 
Fondateur. A ce lujet je dois remar- 
quer qu’on ne peut donner trop de 
louanges à la reconnoiftance des Jé- 
fuites envers ce bienfaiteur. Ses armes,. 

Nv 
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qui font à la clef de la voûte, 6c en 
beaucoup d’autres endroits , font un pal 
bretelTé d’or , maçonné de fable, char- 
gé d’une vergette de même , dans un 
champ d’azur. 

Le grand-Aurel, qu’on voit aujour- 
d’hui dans cette Eglife, a été confirait 
en 1709, aux dépens du Roi i furies 
delTeins de Jules H ardouin Manfart y 
Surinteiîdant des Bâtimens de Sa Ma- 
jeflé , & fous la conduite de Robert de 
Cotte 9 premier Arcliiteéle du Roi. Il 
eïl décoré de quatre colonnes de mar- 
bre verd campai! , d’ordre corinthien , 
èc dorrt l^s chapiteaux & les bafes font 
de marbre blanc j ce qui ne fait pas un 
bon effet. Cet Autel efl d’ailleurs de 
différentes fortes de marbre. Les fiâ- 
mes de faint Ignace & de faint Fran- 
çois Xavier , qiri font à côté, ont de 
la vie & de l’aétion ; mais elles paroif- 
fent un peu courtes pour l’endroit ou 
elles font. 

Le tabernacle brille par fes orne- 
mens de bronze fes bas-reliefs, dorés 
d’or moulu. ïl a été fait pat on Or- 
fèvre des Gobelins , nommé Villers. 
Les gradins font de marbre verd cam- 
pan , & enrichis de feuillages, anïïi de 
bronae doré. Le devant d’Aurel efl de 
marbre verd d’Egypre; au milieu efl 
l'in S. Efprit rayonnant de gloire, aufli 
de broirzedoré. 
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Le p^vé du Sanctuaire eft à eoinpar- 
tiinens. de marbre de couleurs diffé- 
rentes , & au milieu font les Armes 
de France, avec les ornemens ordi- 
naires. ^ , 

Mais ce. qn’on admire le plus , eft 
le. tableau qni eft fur cet Auceli-il elt 
àa PouJJîn ^ & 4’une beauté furprenan- 
te. Il reprélénte un des miracles que'. 
Dieu fit au Japon , pnr l’iiKereefîion de 
faint .François Xavier, .qiii y celFufcita. 
un moçu Qn ne.pçiut pas- en, mieux dé- 
tailler les beautés,- que la. fait Sauvai, 
^Poujfin J dit-il, a. difpofé ^ures y 
en forte quetks voient toutes U'mracle^^ 
& a remué leurs pajffîons.avec 'un'iüge^ 
ment 6’ une adrafè? qui lui ejl toute par^ 
tîculiere : il a conduit & manié leur dou- 
leur & leur joie par degré , à pmpor-^ 
tion des degrés du fang & de VinUtit ; 
ce qui par oh vifiblement fur leurs vi fa.- 
gis , & par leurs a^hudes tou-ies diffé- 
rentes. L’un, s étonne du miracle Vau- 
tre en doute; Vun , par fa gaieté y té- 
moigne fon contentement; Vautre i^par 
la continuation de fa trijleffe , montre - 
quü ne s en rapporte y ni au récit d’au- 
trui y nia fa vue. Une femme y au che- 
vet du i lit , foutient la tête de la perfon- 
ne rejfufcitée ; elle eft plantée cour- 
bée avec une fciencc & une force toute 
fpiritueUei 6’ touc-à-faic merveilleufe, 

N vj 
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On remarque dans les yeux , la bouche'^ 
le mouvement des bras , les plis du vi- 
fage J & toutes les actions d*une autre 
qui eji au pied du lit j que la douleur 
qui s' était emparée de fon ame , ne cé- 
dé qu’à grande force à la joie , & cette 
joie encore ne Je fait voir que comme le 
foleil dans un temps fort chargé ^ qui , 
fimplement par quelque foihle rayon y 
fans pouvoir percer la nue , à peine don- 
ne à connoître qu’il a envie de fe mon- 
trer, Il ny a que Pouflîn au monde ca- 
pable d'exprimer ce combat de pajfions 
Jir oppofées dans une mime perfonne & 
fur un même vifage. Jefus-Chrift, dans 
le Ciel , honore ce miracle de fa pré- 
fence : la figure & les attitudes en font 
toutes majejiueufes & divines ; elle ejl Jt 
finie dans toutes fes parties , qu il ny a 
que le feid Raphaël qui en puijjè faire 
une femblable. Les envieux (& les médi- 
fans difent que Pouflîn , Raphaël & 
l’Antique ont fait la même figure^ 6r 
la croient pnfe de la colonne Trajan- 
ne ; mais les défintérejfés & les intelli- 
gens tiennent que Pouffin nefi redevable 
de la beauté des attitudes toutes divines y 
quà fon grand génie. 

Les deux Chapelles , qui font dans la 
croifée , font ornées de deux tableaux „ 
dont l’un repréfente la fainre Vierge 
qui prend la Coinpagnie de Jefus fou$ 
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fa' protedlion ; il eft de Simon Voueu 
L’autre repréfente Jefus-Chrift prêchant 
& enfeignanr ; il eft de Jacques Stella* 

On prétend que ces deux Peintres fi- 
rent ces tableaux en concurrence : c’eft 
aux ConnoifTeurs à décider lequel eft 
le plus beau. 

On voit auflî dans cette Egîife ua 
des trois Crucifix de Jacques: Sarra-:(in y 
qui , dans leur efpece , ne font pas 
moins admirables que le tableau du 
PouJJîn l’eft dans la fîenne.. / 

François Sublet y Seigneur de Noyers, 
Baron de Dangu , Sécrétaire d’Etat, 
ayant le Département de la Guerre, 
Surintendant des Bâtimensdu Roi , & 
Capitaine du Château de Fontainebleau,, 
fut inhumé dans cette Eghfe qu’il avoir 
fait bâtir à fes dépens. La confiance 
qu’avoir en lui le Cardinal de Riche- 
lieu , eft une preuve de fon mérire. 11 
fut difgracié en i<>45 , & le retira en 
fa Mailon de Dangu , que le Roi lui 
avoir donnée , où il ne s’occupa que 
de fon falut , julqu’au 20 d’Oélobre 
1^45 , qu’il mourut âgé de cinquante- 
fept ans. Il ordonna qu’on l’enterrât 
dans l’Eglife du Noviciat des Jéfuites 
de Paris, & qu’on ne mît fur fa tombe 
aucune épitaphe ; ce qui a été exé- 
curé. 

Dans l’intérieur de cette Maifon , il 
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j.or Description de Paris . 
y a un bâciment deftiné aux Retraites 
fpirituelles qu’on y fait. On y reçoit 
dix perfonnes de toutes conditions , à , 
la fois , & cela en huit temps difFérens 
de l’année. Hors ces huit temps mar- 
ques , il y a encore une Retraite parti- 
culière pour les Prêtres. 

Dans cette même Maifon , d coté 
de l’Eglife , eft la Chapelle des: Con- 
gréganiftes , c’eft-à-dire,. des Séculiers 
qui font de la Congrégation. Cette 
Chapelle efl: fort ornée. Le plafond re- 
ptéfenre l’Aflomption de la Vierge, Sc 
a été peint par un Peintre italien , nom- 
mé Girardini j donr lè, mérite étoit fort- 
médiocre. Le tableau , qui eft fur i’ Au- 
rel , repréfente l’Annonciation j il eft 
dp Chjmpa^ne. 

Le P. Valois ^ Jéfuite, fameux Di- 
reéxeur, & mort Confeifeur du Duc 
de Bourgogne , petit-ftls de Louis-le- 
Grand , étoic intime - ami de Mignard y 
premier Peintre du Roi , & fouhaitoit , 
depuis long temps , de voir la Chapelle 
de la Congrégation ornée de quelque 
tableau de fa main. Mignard y malgré 
les occupations dont il éroit accablé, 
fe rendit à la fin à ce que le P. Valois 
fouhaitoit de lui. U peignit la fainte 
Vierge, qui apparoir à. S. Ignace, dans . 
la grotte de Manreze, & lui dide le 
livre des Exercices fpirituels. Après ce 
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tableau , il en fie un autre qui repré- 
fente S. Jérôme dans le défert, & fit 
préfent de ces deux morceaux à laMai- 
fon du Noviciat , qui les fait fervir à la 
décoration de cette Chapelle. 

Comme parmi les Congréganiftes , 
il y en a de fort riches , il ne faut pas 
être furpris fi cette Chapelle pofiede 
une belle & nombreufe argenterie qu’on 
étale fur cet Autel les jours de grandes 
Fêtes. 

On a repréfenté jufquici les différen- 
tes Maifons des Jéjuites j telles qii elles 
étaient depuis leur étaèliffentent : mais 
durant le cours de l’imprejjîon de, cet Ou- 
vrage y U s’ejl pajfé des événemens qui 
ne tendent a rien moins quà lu dejlnic- 
t 'ion entière de cet Ordre. La perte d'un 
procès qu iis ont vouliufoutenir dans une 
matière peu analogue d une Compagnie 
Religieuje y peut être regardée comme 
l'époque de leur défajlre. Ce procès a 
occafionné des recherches fingulieres. On 
a renouvellé les reproches qu* on avait faits 
anciennement à ces Religitua * , d?s les 
premiers temp’s de leur arrivée en Fran- 
ce. On a fait voir quils n avaient ja- ^ 
mais été admis dans le Royaume. On a ' 
fait plus y on a démontré qu'ils n étaient ' 

* Voyez ci-Hevaut à l'article du College de 
Louis-le-Grand. 
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pas adrnifflbles : dès-là on a procédé à 
la dijfolution de ce grand Corps. Le Pro- 
cureur-Général a été reçu appellant com- 
me (T abus des vœux des Particuliers : en 
conféquence il leur a été défendu de pa- 
raître avec Vuniforme de la Société. 
Enfin ^ on va procéder à la vente des 
Eglifes J des Maifons , & en général de 
tout ce qui leur appartenait. Comme cette, 
grande affaire nejl pas totalement ter- 
minée , on ne peut dire encore quel uf âge 
on fera de la Maifon Profeffe , du Col- 
lege & du Noviciat. Nous remettons à 
en parler à la fin de cet Ouvrage , ou 
nous tâcherons de rendre un compte dé- , 
taillé , du commencement , du progrès & 
de Vijfiie de cette étonnante révolution. 
C’ejl par ce morceau que nous termine- 
rons le huitième volume de cet Ouvrage ^ 
que l'on peut regarder comme la fin de- 
là Defeription de Paris ^ le neuvième 
étant defliné à décrire les environs , <S^ 
le dixième , à une lifie alphabétique des 
rues de cette Capitale , & àla table gé- 
nérale de tout l’Ouvrage. 

Près de la Maifon du Noviciat , oft 
une Communauté de Filles , très-utile 
au Public. 

La Communauté des Filles 

DE l’Instruction Chrétienne. 

Cec écablilTement ell dû à Marie de 
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Goumay , veuve de David Roujfeau , 
Marchand , demeurant au Fauxbourg 
, S. Germain-des-Prés , qui ayant reçu 
de plufieurs Dames de piété, des fouî- 
mes d’argent pour acheter une maifon 
dans ce Fauxoourg , qui fût convena- 
ble pour y loger un certain nombre de 
veuves , ou de filles vertueufes , capa- 
bles d’enfeigner gratuitement de pau- 
vres filles à louer & à fervir Dieu , & 
à faite des ouvrages pour gagner leur 
vie , donna fa maifon , & y établit 
quatre ou cinq femmes veuves ou filles, 
nommées par les Dames fondatrices & 
par ladite Dame Roujfeau j qui en eut 
la conduite & la direétion jufqu’à fa" 
mort. 

Le Prieur & Grand-Vicaire de l’Ab- 
baye de S. Germain donna des ftatuts 
d ces veuves & filles maîtrefies, aux- 
quels elles fe fournirent , & les ont 
toujours obfervés depuis. Celle qui eft 
d la tête de cette petite Communauté > 
n’a d’autre titre que celui de S&ur aînée. 
Les Lettres-Patentes du Roi , qui au- 
torifent cet établiflement , font datées 
de Rhetel, & du mois de Septembre 
i<j 57; mais elles ne furent regiftrées 
au Parlement, que le 17 de Février 
de l’an Dans cette Maifon il y 

a une Chapelle où l’on foleuinife la 
Fête de la Conception de la fainte 
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Vierge , qui en eft la Fête titulaire. 

La rue Pérou s’appelloit anciennement 
la rue Farou , ou la rue Ferrou, félon 
Sauvai ÿ mais nous ne favons point Fo- 
rigine de fon nom. Elle aboutir au/li à 
la rue Vaugirard. , ... 

La rue des FolToyeurs fe.nommoit 
autrefois la rue du Foiroyeur,, parce que 
le Fodbyeur du Cimetiere de S. Sul- 
pice y demeuroir. Depuis que le nom- 
bre des Paroilîîens efl: augmenté , le 
Public a mis au pluriel le nom de cette 
rue. 

La rue Garanciere a pris fon nom 
de l’Hotel de Garançiere qui y écoit.-jEii 
1541 , au rapport de Sauvai^ on la 
nommoit, par corruption, la rueGa- 
rence. En entrant dans cette, rue, du 
côté de la r^e Vaugirard , on remarque 
une fontaine d’arcniteéture, conlkuite 
Rvec affez de goût , & fur laquelle ou 
lit cette infcription laiinec.^ 

A Q U A M‘ •' 

à Prafed:o & Ædilibits 
accepiam 

I ' ' hic 

fuis impénjis Civibus fliiere voluic^ , 
Serenijfima Princeps < 
Anna Palatina,, 
ex Bavariis , 

relicla Serenifjïmi Principis 



Quart, de Luxemb. XlX. 307 

Henrici .îiilli Borbonii, 
Pfincipis 
C O N D Æ r. 

Anno Domini 

M. DCC. XV. 

Cette infcrmrion nous apprend que 
c’cft la PrincelTe' Anne Palatine de Ba- 
vière , veuve de Henri-Jules de Bour- 
bon , Prince de Condc , qui a fait conf- 
truire cette Fontaine, à les dépens, en 
1715. 

Il y a anflî dans cette rue un Hôtel 
fort remarquable , & qui a plus d’ap- 
parence que de régularité. Cn le nom- 
moit autrefois l’Hôtel de Léon , parce 
(\\\& c'éioit Réné, de Kieux ^ Evêque de 
Léon , qui l’avoit fait bâtir. Ce Sei- 
gneur , qui étoit un des Prélats dix 
Royaume , le plus fplendide 6‘ le plus 
éloquent, étant mort le 8 Mars de l’an 
16^1, cet Hôtel appartint à Guy de 
Pieux , Seigneur de Sourdeac , & de- 
puis on Pa toujours nommé l’Hôtel de 
Sourdeac , quoiqu’il n’appartienne plus 
à la Maifon de Rieux. Cette maifon 
a été bâtie fur les delTèins d’un Italien , 
nommé Robelini, qui en a décoré les 
dehors , d’une maniéré qui en impofe 
à ceux qui ne fe connoilTent point en 
belle arcniteélure. 

La rue de Condé eft auflî une de 
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celles qui aboutiiïbient à la rueVaugf- 
rard. Avant que le Prince de Condé 
vînt demeurer à l’Hotel de Gondi , on 
l’appelloit la rue neuve S. Lambert j 
mais dès que ce Prince y fit fa demeu- 
re , on la nomma la rue de Condé. 
Sauvai ajoure que de fon temps elle 
changeoit encore de nom , & que le 
Peuple s’accoutumoit à l’appeller la rue 
PrincelTe, à caufe qu’en parlant du Prin- 
ce de Condé y on ne le nommoit point 
autrement que M. le Prince , nom de 
tout temps affefté aux premiers Princes 
du Sang. 

L’ Hôtel de Condé. 

Cette Maifon eft dans cette rue, d 
laquelle il a donné fon nom. Elle fut 
bâtie pour Jean-Baptijie de Gondi , qui 
vint en France avec la Reine Cathe~ 
rine de Médicis y en qualité de fon pre- 
mier Maître d’Kôtel. Henri de Bour~ 
bon IL du nom , Prince de Condé & 
premier Prince du Sang, l’acheta en 
1^11 de Jean-Baptifle de Gondi , Gen- 
tilhomme otdinaire de la Chambre du 
Roi , pour le prix de cent cinquante 
mille livres , que le Roi paya pour le 
Prince de Condé. Il y eut un décret vo- 
lontaire qui adjugea cette maifon à ce 
Prince , pour cent vingt mille fix cens 
vingt-cinq livres, quoique réellement 
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^lle eût coûté cent cinquante mille 
livtes. Ce qu’il y .a de confiant , c ’efl 
qu elle ne coûta rien au Prince , félon 
le témoignage d’un Ecrivain contem- 
porain & qualifié , qui , dans les Mé- 
. moires de la Régence de la Reine Ma- 
rie de Médids , page 3 8 , rapporte que 
Alonfieur le Prince ayant demandé la fur- 
vivance de la charge de Connétable , & 
fait quelques autres ouvertures j def- 
quelles il ne remporta quun refus • pour 
Ven confoler J on lui donna feulement 
V Hôtel de Gohdi. Cet Hôtel confifle en 
pUifieurs corps de logis conflruits en 
di.fférens temps , & avec peu de fym- 
métrie. Cependant le tout enfcmbla 
forme une grande maifon qui n’efl pas 
indigne de loger un Prince du Sang, 
Je ne parlerai point ici des meubles 
qui en ornent les appartemensj le goût 
& la richeffe brillent également. Le 
jardin n’eft point grand , mais il efl 
fort agréable, & l’on a tiré de fon peu 
d’étendue tout le parti qu’on en pou- 
voir tirer. 

Ce fut dans cette maifon , qu’en 
1590, pendant le fiege de Paris, fe 
tint la Conférence du Légat & du Mar- 
quis de Pifanii qui n’aboutit à rien. 
Ce fur auffi dans cet Hôtel , que la 
Reine Marie de Médicis vint defeenj. 
> en arrivant , pour la première 
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fois, à Paris*, elle n’y coucha qu’une 
miic. 

Dans ia meme rue, & du même 
côté, un peu plus haut, en allant vers 
ia rue Vaugirard, eft un autre Hôtel 
qu’on nommoic autrefois le petit Hô- 
tel de Goiidi , & c’èft ici que Char- 
lotte-Marguerite de Montmorency ^ veuve 
de Henri II du nom , Prince de Condé , 
fixa fa demeure jufqu’à fa mort. 

SAINT SULPICE. 

Le premier fiege de l’Eglife Paroif- 
fiale du Fauxbourg S. Germain , fut 
dans la Chapelle de faint Pere , ou de 
Paint Pierre, ou font maintenant les 
Religieux de la Charité ; mais cette 
Eglife fe trouvant trop petite pour conte- 
nir les ferfs & habitans de ce Faux- 
bourg , dont le nombre augmenroit 
tous les jours, on fut obligé l’an 1211, 
d’en faire bâtit une autre , qui fût plus 
grande , où l’on transféra le titre de 
faint Pierre , qui elt le premier Patron 
titulaire de l’Eglife, connue aujourd hui ^ 
fous le nom de faint Sulpice. 

On voir, dans les Archives de faint 
Germain - des- Prés, un titre' de l’an 
15S0, qui nous apprend que le Curé 
de Sv Sulpice alloit faire l’Office en la 
Chapelle de S. Pierre, aux Fêtes an- 
nuelles j qu’il y alloit en Procelfion le 
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jour des Cendres & le Dimanche des 
Rameaux i qu’il y faifoit l’Office le jour 
de S. Pierre , & l’Ëau bénite cous les 
Dimanches, ikc. Cela a continue juf- 
qu’en 1658, que les Frétés de la Cha- 
nté , auxquels la Reine Marguerite 
avoic donné, dès l’an 1606, la Cha- 
pelle de faine Pere 8c le terrein des 
environs, donnèrent au Curé de S, 
Sulpice la fomme de dix-huit mille li- 
vres , afin d’être libres dans leur Fglife, 
8c auflî pour s’exempter à perpétuité 
de payer les droits des enterremens. 

Le Fàuxbourr; S. Germain s’étoit fi 
fort accru en 1^43 , que- l’Eglife de 
S. Sulpice devint trop petite. D’ailleurs, 
elle menaçoit ruine , 8c il falloir ab- 
rolument la réparer , ou en faire éle- 
v-er une autre qui fût plus grande 8c 
plus folidemont bâtie. Après plufieurs 
afTeinblées dès'plus illuftres Paroiffiens , 
il fut ^réfqlu de bâtir une nouvelle 
Eg;lif0j qu’on commença en-i6^6 , fur 
les delïèins de G aman y un des meil- 
Jeurs Architectes de fon temps, & la 
première pierre en fut pofée par Jean-' 
Baipti^e r.Gùjion de Finance y l 3 uc d’Or- 
léans , frere unique du Roi Louis XllI. 

A peine quelques années s’éroient 
écoulées , qu’on s’apperçut que cette 
E<ylifè n’êtoit pas encore alFez grande 
pour le nombre des Paroiffiens qui au- 
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.. gmentoir tous les jours. Le Vau î pre- 
mier Architede du Roi , donna un 
nouveau deirein , & en conféquence, 
on jetta en 16^5 de nouveaux fonde- 
mens , donc la Reine Anne d'Autriche 
pofa la première pierre le zo Février 
de cette année. La mort de le Vau , 
arrivée quelque temps après, obligea 
les Marguilliers de confier la conduite 
de ce batiment à Daniel Gittardy Ar^- 
chitede. Celui- ci trouvant la Chapelle 
de la Vierge , qui n etoit encore éle- 
vée que jufqu’à la corniche , trop ref- 
feirée & peu régulière, demanda qu’elle 
fut démolie \ mais les Marguilliers ne 
voulurent point y confentir , & elle 
fut achevée conformément aux deffèins 


qu’en avoir donnés le Vau. 

Gittard * fit bâtir le Chœur , qui 
eft un quarré long de quarante - deux 
pieds de large , fur foixante-huit pieds 
de long , terminé au chevet , pat un 
demi-cercle de vingt & un pied de rayon , 
& percé autour de fept arcades., donc 
les pieds droits font ornés d^ilaftresy 
corinthiens qui foutiennent rentable-- 


ment. Ce Chœur a dans œuvre , depuis 
le pavé jufqu’â la corniche , cinquante- 
fix pieds & demi de haut, & depuis 


i 


* Hiftoirc de la Ville de Paris , par D. Fé- 
libitn. 
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l’entablemenc jufqii’au milieu de la 
voûte , trente - cinq pieds fix pouces , 
en tout quatre-vingt-douze pieds de 
haut. Les bas-côtés , qui régnent autour 
du Chœur , font décorés d’un ordre 
çompofé , que Gittand avoir imaginé 
pour en faire un ordre François. Ces 
bas-côtés ont vingt-quatre pieds de lar- 
ge , fur quarante-fix pieds deux pouces 
de haut. 

ün fut dix- huit ans à bâtir le Chœur 
& ces bas-côtés. On travailla enfuite à 
la croifée , qui a cent foirante &: feize 

Î lieds dç long , fur quarante - deux de 
arge , & fe trouve plus longue de qua- 
torze pieds , & plus large de deux , que 
celle de Notre-Dame , qui eft la plus 
grande Eglife de Paris. Le côté gauche 
de cette croifée , en entrant , fut élevé 
j.ufqu’à l’entablement, pendant les an- 
nées itîyz , 75 & 74 j mais à l’égard 
du Portail , il n‘y eut alors que le pre- 
mier ordre de bâti. On fut contraint 
en i(>7-5 , de difcontinuer les travaux , 
à caufe des dettes confidérables <^ue la 
Fabrique avoir contractées pour elever 
cet édifice , lefquelles montoient en- 
core à plus de cinq cens mille livres 
en 1683. Cette trille fituation déter- 
mina le Curé & les Marguilliers à pré- 
fenter une Requête au Roi & à fon 
Confeil , pour demaftder à être fecou- 
■ Tome FIL O 
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- rus , & qu’il leur fut permis d’aflem- 
bler les Paroifliens , pour avifer aux 
moyens de payer les dettes contrac-, 
tées, Sc d’achever le bâtiment de leut* 
Eglife. ’ •' 

Par Arrêt du tz Février, il futôt-' 
donné qu’en préfence du fieur/e Camus ^ 
Lieutenant-Civil, les Paroilîiens & Ha-‘ 
bitans de la ParoilFe feroienc convo- 
qués pour avifer aux moyens les plus 
expédiens , tant pour acquitter les det- 
tes de la Fabrique , que pour continuer 
le bâtiment commencé , pour , fur le 
procès-verbal qui en feroit drelTé , être' 
ftatué par le Confeil , ainfi qu’il ap- 
partiendroit. Le Lieutenant - Civil in- 
diqua l’AlTerabiée dans la Chapelle de 
la Communion, au zz de Mars. 

L’Atfemblée fut tenue , & cependant 
l’aftaire traîna jiifqu’en 1(388, que par^ 
lin Arrêt du Confeil , du 4 Mai , le 
Roi commit les fieurs Bignon , de la 
Reynie & de ïiibeyre j Confeilîers d’E- 
tat , &: le fieur de la BriJ^e , Maître 
des P.eqtières , pour 'arrêter , 'en préfen- 
ce des Marguilliers Sc de quatre 'des 
principaux Créanciers de S. Sulpice , un 
état des dettes des effets de la Fa- 
brique. Ils trouvèrent que les dettes' 
momoient à plus de fix çens foixante*^ 
& douze mille lÿrres , & que les ef- 
fçts de la" Fabrique ne montoienc qh’i 
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cent quarante - trois mille livres. Sur le •• 
référé & l’avis des CommilTaires , le 
Confeil rendit un nouvel Arrêt le 4' 
Janvier KîSp, par lequel, pour Tac-’ 
quit du furplus des dettes , après la 
vente des effets de la Fabrique , les 
Menfes Abbatiale &c Conventuelle de 
S. Germain-des-Prés furent coridamnées 
vàpayer le fîxieme du principal, la Men- 
fe Abbatiale , les deux tiers , & la 
Conventuelle , un tiers , &c que les cinq 
autres fixiemes feroient impofés fur les 
Propriétaires des maifons & héritages 
du Fauxbourg S. Germain, à proportion 
des taxes faites pour les boues & les 
lanternes. 

Ce même Arrêt permit aux Habi- 
tans , à l’Econome de la Menfe Ab- 
batiale & aux Religieux de l’Abbaye , 
de faire la recherche des fommes dues 
à la Fabrique & des effets recelés , & 
de voir les comptes des Marguilliers. 
Pat autre Arrêt , du 14 Décembre fui- 
vant , il fut en conféquence ordonné 
aux Marguilliers de S. Sulpice, de com- 
muniquer les comptes de la Fabrique 
aux Syndics des Fdabitans & des Com- 
munautés Séculières &c. des Régulières 
du Fauxbourg. 

L’examen des comptes , & les re- 
cherches qu’on fit , donnèrent lieu aux 
Habitans de publier un Mémoire qui 

Oij 
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.^ne faifqic poinc honneur aux iVlarguiU 
liers^. Ce Mémoire , accompagné d’une 
Requête , fut renvoyé par Arrêt du 
Confeil , ;du 27 Août 1691 , à l’exa- 
men des fieurs Bignon j de la ReynieSc 
de Harlay Confeillers d’Erat j mais 
cette inltance parut fi odieufe, qu’elle 
fut alfoupie par autorité, Depuis tou- 
tes ces contellations, les travaux de l’E- 
glife étoient fufpendus, & l’ont été 
long temps dans la fuite : ils n’ont été 
repris qu’en 1719, par M. Langue c de 
Çergy J Curé de cetre Paroifle. 

Quelque grande & quelque hardie 
que fût cette encreprife , ce zélé ôc 
habile Pafteur eut le courage de l’eii- 
jreprendre , & aura * peut-être la gloire 
de l’achever , par le moyen d’une Lo- 
terie que le Roi lui accorda au mois 
de Féviier 1721-, & aufiî par le fecours 
de quelques perfonnes pieufes qui lui 
ont fait des libéralités très - confidé- 
rables. 

Il commença parfaire élever le Por- 
tail ,qui eft du côté de la rue des Fof- 
fayeurs , dont la première pierre fut 
püfée le 5 Décembre 1719, par le 
Pue d’Orléans, Régent d.i Royaume. 

* M. Piganiol écrivoit ecci en 1741 , M. 
Languet eCt mort en 17^0, & adluellcmept 
' en 1763, ce grand ottvrage n’eft pas encore 
totalement fini. 
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Ce Portail eft décoré de deux ordres 
de colonnes , l’un dorique , bc l’autre 
ionique. Les deux niches font rem- 
plies par deux ftatues , qui ont dix pieds 
de proportion : elles font de feu Fran- 
çois du Monti Sculpteur du Roi'& de 
l’Académie Royale de Sculpture^ Ar- 
tifte diftingué dans fa Profeffion/' Ces 
ftatues repréfentent S. Jean , lePrécur- 
'feur du Meflîe , & S. Jofeph', qui en 
ctoit le Pere putatif. « ' 

^ Le grand-Pofrail de la crbiféè, à 
main gauche , fait fymmétrie avec ce- 
lui qui eft du. coté de lâ rue des Fof- 
foyeurs , & eft décoré de deux ordres 
d’architeéture , dont le premier eft de 
quatre colonnes corinthiennes, & le 
lecond , de quatre colonnes d’ordre 
compofite. Les figures de S. Pierre Sc 
de S. Paul, qui remplilTent les deux 
niches qui font dans les entre-colon- 
nes de ce Portail , ont neuf pieds 6c 
demi de proportion , & ont auflii été 
fculptées v;it François du Mont. 

Près de la ftatue de S. Pierre , 6c 
fur la même bafe, eft un enfant qui 
a un genou fur la pierre angulaire , 6c 
tient dans fes mains les clefs du Royau- 
me des deux , que Jefus^Chrift pro- 
mit de donner à S. Pierre. La ftatue 
de S. Paul a de même, auprès ' d’elle , 
un enfant qui tient fon épee. Les deux 
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3i8 Description de Paris, 
grouppes d’enfans, qui font aux ex- 
trémités du fronton , font aufli de l’ou- 
vrage de feu du Mont. 

Après la conftruétion de ce Portail,' 
on commença en 1711 à élever le cô- 
té gauche de la nef, & on pofa la pre- 
mière pierre des quatre piliers , ou 
pieds-droits , qui reftoient à élever de 
ce même côté. Ce furent le Comte dé 
Clermont y au nom du Duc de Bour- 
bon , fon frere *, les Cardinaux de Po- 
lignac & de Bijffi ‘ M. de la Houjffàie, 
Confeiller d’Etat & Contrôleur-Géné- 
ral des Finances ; & M. Dodtin fuccef- 
Evement , aulli Contrôleur - Général 
des Finances, qui poferent, en céré- 
monie, ces premières pierres. La nef 
fut achevée en & Ton a tra- 

vaillé depuis à élever le grand - Por- 
tail. 

Le Grand-Portail. 

Cet édifice mérite , à plus d’un ti- 
tre , l’épithete de Grand. Il eft du def- 
fein _du fieur Servandoni , Peintre & 
Architeéte Florentin. Suivant le plan 
& le modèle en relief, qui ont été ex- 
pofés aux yeux du Public , ce Portail 
doit avoir environ foixante-quatre toi- 
fes d’élévation , & on y montera par 
un perron de vingt-deux marches, au 
haut duquel il n’y aura point de palier. 
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La première pierre en fut pofce le 
Lundi II Mars 1753» & depuis ce 
remps-là on. y a travaillé fans difcon- 
tiniiation , autant que les faifons l’ont 
pu permettre. Il fera compofé de deux 
ordres d’archite<fture , le dorique de l’io"- 
nique, &c de foixante- huit colonnes, 
donc celles du premier ordre ont cinq 
pieds trois pouces de diamètre •, ce qui 
fera un des plus grands morceaux d‘ar- 
chiteéture qu’il y ait en France. Mais 
ne pourroit-on pas appliquer ici ce pro- 
verbe latin t fecijli majorem , fecijli mi- 
norem? Le peu de largeur de la rue 
Ferou, fur laquelle il eft fitué, & la 
grande élévation de ce Portail , le ren- 
dent déjà en 1740, prefque invilible ; 
^ pour le mettre dans fon vrai point 
de vue , lorfqu’il fera achevé , il fau- 
dra rafer le grand Séminaire de S. Sul- 
pice , & la moitié des maifons de la 
rue du vieux Colombier. Je donnerai, 
quand l’ouvrage fera fini, la defeription 
de ce grand Edifice. 

Le grand -Autel efl: ifolé & placé 
dans Je centre de la croifée. Sa forme 
eft une efpece de tombeau à quatre 
faces, conftruir d’un marbre bleu tur- 
quin , & enrichi d’ornemens de bronze 
doré d’or moulu. Le Tabernacle eft de 
pareille matière, enrichi de pierreries : 
il repréfenre FArche.^d’Alliance , délî- 

Oiv 



510 Description de Paris,' 
gnée par les anneaux qui fervoient à la 
porter. Au-deiïiis eft une table, auffi de 
bronze doré , qui repréfente le Propi- 
tiatoire, & qui eft (outenue par deux 
grands Anges de bronze doré , qui font 
dans des attitudes de refpeét & d’ado- 
ration. Au-deftiis de cet Autel eft fuf- 
pendii un pavillon, fculpté & doré, 
qui eft de l’ouvrage des Slodt:^. 

La décoration de cet Autel ,’de mê- 
me que tous les bâtimens qu’on a élevés 
ici depuis l’an 1719, font d’après les 
defteins de M. Oppenord ^ un des plus 
habiles Décorateurs de notre temps i 
& ci - devant premier Architeéte du 
Duc d’Orléans, Régent du Royaume.' 

Chaque pilier du Chœur eft orné 
d*une ftatue de pierre de Tonnerre , 
de l’ouvrage du fameux Bouchardon. 
Cet habile Sculpteur en doit faire qua- 
torze favoir , celles de Jefus-Chrift 
, de la Vierge , & celles des douze Apô- 
tres. 11 y a déjà deux ou trois ans que 
celles de Jefus-Chrift, de la Vierge, 
de S. Pierre & de S. Paul, font pla- 
cées aux quatre piliers latéraux du 
grandrAutel. Celles de S. André , de 
S. Jacques-le-Majeur , de S. Jean l’E- 
vangélifte & de S. Jacques-le- Mineur, 
y ont, été placées depuis , & on compte 
que les autres ije le feront point long- 
temps attendre j mais en 1740, &.au 
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commencement de 1741 , on n’y a 
vu que celles que je viens de nom- 
mer. 

. Dans chaque bras de la crolfée dé 
cette Eglife, il y a deux balcons dorés ,* 
portés fur des confoles , ôc qui renfer- 
ment des tribunes vitrées pour prier 
avec plus de recueillement , & fans 
erre vu. Les fculptures en pierre de 
la coupole de ces quatre balcons, ainh 
que les bas-reliefs des yeux de bœufs, 
comppfés d’Anges 8 c d’Enfans, por- 
tant les attributs de S. Pierre , de S.- 
Paül , de S. Jean ôc de S. Jofeph , ôc 
autres fculptures de cette Eglife , font 
de l’ouvrage desA’/odr:^, Sculpteurs ha- 
biles. 

Le fleur Sulli , Anglois, qui étoic 
un Horloger fameux & bon Aftrono- 
me , étonné que dans une Ville telle- 
que Paris , l’on fût expofé à une incer- 
rjrnde continuelle fur le vrai temps dit 
jour , imagina de tracer une Méridien- 
ne fur le pavé de cette Eglife, au vrai 
Nord & Sud. Pour cet effet, il prati- 
qua une ouverture circulaire d’un pouce 
de diamètre , fur une plaque de laiton 
fol iclemenr attachée au côté occidental 
de la fenetre méridionale de la croifée 
de cette Eglife, à la hauteur de 7 5 pieds, 
6c les rayons du Soleil , palïant pat. 
cette ouverture, formentHiu i.c pavé, 

Ü V 
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J 11 Description de Pxris, 
une image ovale d’environ dix pouce? 

& demi de long , & neuf & demi de 
large, au Solftice d’Eté , & cette ima- 
ge augmente en longueur & en lar- 
geur tous les jours , jufqu’au Solftice 
d’Hiver , & revient, en diminuant, 
de la même maniéré. 

Le mouvement de l’image fe fait 
fur le pavé , d’Occident en Orient , & 
l’heure du vrai Midi eft , lorfque cette 
image fe trouve partagée exaétement en 
deux portions égales , pat la ligne mé- 
ridienne. 

Henri Sulli mourut le 1 5 d’Oétobre 
1718 , âgé de quarante-huit ans. Il n’a 
pas eu le plaiur de voir cette ligne 
méridienne dans fa perfeélion ; mais 
tout eft tracé, & il a , dit-on, laifte 
fur ce fujet toutes les inftruétions né- . 
ceftaires. 

La Chapelle de la Vierge attire les 
regards par les ornemensde peinture & 
de fculpture qui y font prodigués. 

Les pieintures dé la voûte font à 
frefque, Sc de l’ouvrage de François 
le- Moine ^ mort premier Peintre du Roi. 
Ce plafond & celui des Jacobins du 
Lauxbourg S. Germain, font des eftais, 
en ce genre , de ce grand Peintre, dont 
la médiocrité ne nous permettoit pas 
d’efpérer l’étonnante perreétion de celui 
du Sallon âl Hercule au Château de V er- 
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Quartî db Lüxemb. XIX. 515 
failles , l’admiraEion des Etrangers & 
la gloire de -l’Ecole Françoife. Celiii- 
el repréfente la Vierge , alîife fur im 
nuage, avec S. Pierre, d’un côté, ôc 
de l’autre, S. Sulpke, Patron de cette 
ParoilTe.. - ■ ■ 1 - 

- La fainte Vierge eft environnée d’An- 
ges , dont les uns portent les attributs 
qui lui conviennent , pendant que d’au- 
tres forment un concert de voix & 
d’inftrumens , pour célébrer fon Artomp- 
tion. Aux -côtés de ce grand' tableau , 
on voit , a droite , les Peres de l’E- 
glife & les Chefs d’Ordres qui ont par- 
lé , dans leurs Ecrits , des grandeurs 
de la fainte Vierge j & au côté gauche, 
font les Vierges qui fe font mifes 
fous la proreétion de Marie , & aux- 
quelles un Ange diftribue des palmes. 
Le grand bas-relief de bronze doré , 
qui repréfente les Noces de Cana , les 
Anges Ôc Enfans qui font fur Penta- 
blement de cette Chapelle , les feftons 
de fleurs qui viennent fe réunir à l’Au- 
tel , 5c 'généralement toute la fculpture 
de cette Chapelle & de fon Autel , font 
de l’ouvrage des Slàdt:^. ' 

' La ftatue de' la' Vierge, - qui eft d’ar- 
gent , de gtandèûr naturelle , a été 
tnodelée par Bouchardon , & jettée en 
fonte par de Villers. Cette ftatue eft 
quelquefois cachée par un tableau qui 
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514 Description de Paris, 
repréfente la Vierge debout , ayant les 
bras ouverts & les yeux levés au Ciel , 
& qui eft d’un Peintre nommé CAe- 
yalier. , i 

AlTez proche eft une Chapelle , dont 
le tableau repréfente la Defcente du 
S. Efprit fur les Apôtres : il eft de Ni- 
colas Montaigne ^ Peintre de l’Acadé- 
mie-Royale de Peinture. 

De l’autre côté du Chœur eft nne 
autre Chapelle , où l’on voit les Armes 
d’ Eli-^çaheth d'Orléans ^ Duchefte de Gui- 
fe , fille de Jean - Baptijle Gajlon de 
France , Duc d’Orléans , & un tableau 
de la Nativité qui eft un des plus 
beaux qui foit forti des mains de Char- 
les de la Fojfe. 

Dans une autre Chapelle , qui eft au- 
près, on remarque un tableau qui re- 
préfente Jefus-Chrift , qui apparoir à la 
Madelaine , fous la figure d’un Jardi- 
nier. C’eft Halé , de l’Académie de 
Peinture , qui l’a peint , & les Con- 
noilTeürs l’eftiment beaucoup. 

Avant que de parler des perfonnes re- 
marquables, inhumées dans cetçe Egli- 
fe , on doit , à la mémoire de dé/iint 
fon- illuftre Pafteur Meflire Languet de 
Gergy , la defcription du fuperbe Mau- 
folée que fon fuccefteur &: Meflîeurs 
les Marguilliers lui ont érigé , pour 
faire palier à la poftéritç fes qualités fi 
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Quart.' DB Luxbmb. XIX. 
éftimables & fi rares , même dans ceux 
de fon état. Une des plus elTentielles 
a été la charité vigilante & attentive 
de ce Pafteur , pour tous les befoins de 
fes Brebis. Les enquêtes & les courfes 
les plus pénibles ne lui coutoient rien , 
pour découvrir les miferes cachées & 
honteufes , & pour elTuyer les larmes 
de 1 ’afFreufe nécefîité , par des aumônes 
abondantes dans les temps les plus durs 
& les plus difficiles , tels que ceux des 
calamités publiques. Il a porté fes fe- 
cours jufques dans le fein de la No- 
blefTe , en procurant à des Demoifel- 
Jes fans fortune, un afyle à leur vertu > 
ôc une éducation chrétienne & conve- 
nable à leur naiflance , jufques à' un 
certain: âge. Son zele pour la Maifon 
du Seigneur, lui fit entreprendre en 
1719 , d’achever fon Eglife ; mais fa 
mort en 1750, a feule interrompu 
fon ardeur infatigable pour l’exécution 
de ce projet. L’éloge de ce digne Paf- 
teur pourroit être ici beaucoup plus 
étendu, fi l’on ne s’étoit borné à la 
defcription de fon maufolée , où l’on 
trouvera dans fon épitaphe un fupplé- 
ment à ce qui n’eft point ici. 

DefcHption du Maufolée de Mejfire 
Languet de Gergy, 

Un farcophage, ou tombeau de mar- 
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Description :DE Paris; - 
bre verd , antique , eft pofé fur un grand 
piedeftal de marbre jaune de Renne, 
dont le plan eft légèrement ceintré en 
faillie dans fon milieu. Le focle de ce 
piedeftal eft de breche violette. Sur ce - 
tombeau , dans fon extrémité du côté 
droit , on voit Tlmmortalité:, repréfen- 
tée par une figure de marbre blanc, ôc 
de dix pieds de proportion : fes aîles 
font déployées pour lui donner du mou- 
vement -, d’une main elle repoufl'e le 
voile funebre, dont la mort étoit prête 
de couvrir la figure de M. Languet^ & 
de l’autre , elle tient un cercle d’or ; 
fon emblème ordinaire eft une bran- 
che de laurier. Sous fon bras eft le plan 
géométral de fonEglife, tracé en or, 
uir une’planche ou feuille volante de 
bronze ; elle a une couronne antique 
fur la tête. Auprès d’elle, & dans le 
milieu du monument , eft la figure de 
ce digne Pafteur , de grandeur naturelle,, 
admirable- dans toutes fes parties, mais 
fur-tout dans la plus eftènrielle , qui eft 
LexprelÏÏon de piété & d’adoration ma- 
jeftueufe, répandue fur toute fa pliyfio- 
nomie : fes bras font élevés vers le 
Ciel , où fe portent fes regards j il eft 
à genoux, en furplis & en étolp, fur 
un carreau de marbre brocatelleS avec 
des glands de bronze doré. On ne fau- 
roit 'tefùfec fon admiration ^ cette belle 
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Quart. DE Lüxïmb. XIX. 527 
figure. La Mort , derrière lui renver- 
fée , eft repréfenrée par un fquélette 
de bronze, dont la moitié eft cachée 
par cetre draperie mortuaire, levée par 
l’Immortalité : fes ailes font déployées y 
d’une main elle tient fa faux ; fon 
autre bras eft étendu en l’air , fans que 
l’on en voie la raifon. Cette drape- 
rie, qui la couvre en partie, eft de deux 
marbres ; ce qui la fait paroître extrê- 
mement pefante. Celui de deftbus , 8c 
qui paroir le plus , eft bleu turquin , 
éc fon revers , d’une efpece d’albâtre 
jaunâtre ; fes extrémités font enrichies 
d’une frange de bronze doré. Au bas 
du tombeau , fur le piedeftal , font 
deux petits Génies en marbre blanc : 
l’un, eft celui de la Religion j & l’au- 
tre , de la charité, qui grouppent avec 
un cartel de bronze , où font les ar- 
moiries de ce Pafteur. Le premier eft 
défigné par une croix de même métal , 
qu’il tient d’une main , avec un Miftèl 
à fes pieds. Celui de la Charité eft ap- 
puyé fur une corne d’abondance, d’où 
fortent des fruits qu*il paroît répandre ; 
fymbole de la profufion de fes aumô- 
nes. Derrière ce grand monument s’é- 
lève une pyramide de breche d’Aleth , 
de deux pouces de faillie , fur un fond 
de marbre blanc veiné, dont eft revêtu 
tout le' mur de l’arcade , ainfî que fou 
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archivolte & fes pieds-droits. Sur la _ 
face du milieu du piedeftal , e(l une 
table en faillie, de marbre blanc, ar- 
retée en apparence , par quatre bou- 
lons , dont les têtes font dorées , fur 
laquelle eft gravée l’épitaphe fuivante 
Latine : 

D. O. M. 

Hîc requiefcit in Domino- 
Joah. Bapt. Jofeph. Languet de Gergy, 
è Jlirpe nobili apitd Burgundiones 
orms^ 

Sacra Facultatis Parijienjls Dotîor 
Sorhonicus , 

Sancli Sulpitii Parœcia 
Per XXXV annos Recîor; 

Extremâ atate Abbas B. Maria 
de Bernaio ^ 

Toto vit a decurfu Deipara fervidus 
cuit or & mdgnificus ; 

HujuSf quale d ’ quantum vides j Templi 
adificator. 

Qiiamfabricam , nulU copia ciim adejjènt > 
- piè fidenti conccpit animo j 
Favente Regiâ pietate condidit. 

Pracipua illi cura & propenjioryiva Chrijli 
Domicilia tueri : 

Ut in exploranda egejlate perfpicàx , Jic 
in depellenda ejfufus ; 

Egentes fovehat egens ipfe ; vejliebat ipfe> 
nudusj pafcebat ipfe efuriensj 
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Immortàli fœnore^ Pauperibus dxvitum. 
opes ^ 

Divitibiis Pauperum preces concilions I 
felix Cœlejlis commercii difpenfator. 

In diluviis , in incendiis , in annonA 
penuria j portus , perfugium j fubjidium 
fuis : 

Acer , expeditus , efficax. 
Optimi cujufque operis munificus fautor, 
& ipfe auclor providus , ' 

Inf antis Jefu ^ Infantes Alumnas 
Parthenone nobili excepit, enutrivit^ 
informavit. 

Hune Optimales fapientem in confiliis 
arhitrum , 

Grex Ducem , Pajlorem ^ Patrem ^ 
Lutetia Civem benefi'cum ^ Ecclejia 
Doàorem & exemplum luxerunt. 

Jn Cctlo cum Angelis oh Vinutum décora^ 
in Terra nobifeum 

Per Benejiciorum monumenea «zernhm 
viüurus. 

■ t 

Obiit die xi Oüohris an. Mrocci , 
dtatis Lxxvi. . 

Joannes Dulau d’Allemans, tantiviri 
fuccejfor^ ^ hujus Bajiiicd Æditui j 
Amoris & grati animi causa fientes JP. P* 
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TRADUCTION . 

- ■ * Vi , k.. 

Ici repofe dans le Seigneur 
Jean - Baptijle - Jofeph L A n g u e t d b 
Gergy, né en Bourgogne d'une 
famille noble , > 

Docleur de • la Faculté de Paris de la 
Mai f on de Sorbone , 

Curé de la Paroijfe de S: Sulpice 
Pendant trente - cinq ans ; ’ 

Sur la fin de Jes Jours ^ Abbé de fainte 
Marie de Bernay, 

Et toute fa vie occupé à faire éclater fa 
ferveur & fa magnificence pour le culte 
de la Mere de Dieu. 

H éleva ce Temple dans toute la grandeur 
- & la ma/ejlé quon y admire : 

U en conçut le projet fans autres fonds 
quune fainte confiance ; 

Il V exécuta i grâces à la piété généreufe 
du Souverain. . > 
Mais la confervation des Téniples vivani 
de Jefis-Chrifit fut le premier & le 
plus cher de fes foinsi 
hïgénteuxd découvrir la mifercj prodigue 
pour la foulager , 

'Il fecouroit les ■ indigens j indigent'^ 
^ ‘ lui - même ; 

Il leur donnoit des vêtemens , lui-même 
s'en refufoit ; 

Il les nourrijfoit , & fe privait lui-même 
cCalimens 
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Procurant aux Pauvres les tréfors des 
Riches , 

Aux Riches les prières des Pauvres : 
heureux médiateur de ce commerce tout 
divin ^ qui produit un intérêt immortel. 
Dans les inondations ^ dans les incendies, 
dans les difettes , il fut un port , un 
refuge , une refburce. 

Acîif , vigilant , prompt a exécuter^ 

Il ny avoit forte de bonnes oeuvres quil 
ne fécondât par de puiffantes largeffes > 

£* qu il VL entreprît lui-même par une 
heureufe prévoyance. 

Il ouvrit un afyle honorable à de jeunes 
Vierges d'un fang noble, quil confiera 
à Jefus Enfant ; 

il pourvut à leur fubfjlance à leur 
éducation. 

Les Grands ont regretté en lui un homme 
d'un excellent confeil ,, . 

Son Troupeau un Guide, un Pajleur, 
un Pere , 

Paris un Citoyen bienfaifant , tEglife 
un Docteur & un Modèle. 

Ses Vertus le feront vivre éternellement 
avec les Anges dans le Ciel, 

Ses bienfaits avec nous fur la terre. 

Jl mourut le OBobre de Vannée mdccl^ 

à Vâge de foixante & fei'^e ans. 

Jean Dulau d’Allemans, Succejfeur 
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de ce grand homme j & les Marguilliers 
de cette Eglife y 

Lui ont élevé , en verfant des larmes 
, ce Monument de leur amour & de leur 
reconnoijpince. 

* On ne fauroit refufer des louanges 
à l’Auteur de ce riche tombeau , Mi- 
chel-Ange Slodt^^ Sculpteur habile & 
renommé. Son intention a été d’imiter 
le mélange des marbres avec le bronze 
& la dorure , dont on voit en Italie 
plusieurs monumens d’un très-heureux 
effet. Si celui-ci ri’a pas eu tout le fuccès 
que l’Auteur s’en promettoit, ç’a été 
par l’impoffibiliré a’avoir à fon choix , 
dans l’abondance des marbres que poC» 
fedent les Ultramontains , la variété pro- 
digieufe de leurs couleurs néceflàires , 
pour former cette harmonie avec le 
oronze & la dorure , & qui fait autant 
de plaifir àri’œil, que les accords dans 
la Mufîque en font à l’oreille. On doit 
toujours être très -obligé à ce grand 
Sculpteur d’avoir ofé le premier en con- 
cevoir le projet , & le courage d’en 
entreprendre l’exécution dans une Cha- 
pelle , où le défaut d’efpace eft le pre- 
mier obftacle à l’heureux effet de cette 
grande machine. 

La Chapelle où eft placé ce beau mo- 
nument , eft fous l’invocation d 
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Baptifte , Patron du défunt. L’Autel , 
qui efl: en face , eft fur un plan ceintré 
de marbre de Rance. Sa longueur ex- 
celTive & la profondeur de fon ren- 
foncement, en rendent la forme défa- 
gréable. Quatre colonnes d’ordre co- 
rinthien , d’un marbre gris , dont les 
bafes & les chapiteaux font dorés , por- 
tent un entablement ceintré , & par 
conféquent vicieux, fur le même plan 
que celui de l’Aurel. Cet entablement 
eft terminé dans fes extrêmirés , par deux 
reflaurs en retour fur lui-même j ce qui 
forme un afpeét des plus choquans , 
joint à la proportion des colonnes qui 
font énormes pour l’emplacement. Au- 
deftiis de l’Autel, à la place d’un ta- 
bleau , eft une niche de marbre bleu 
turqiiin , où doit être pofée une figure 
de S. Jean-Baptifte. Toute cette mifé- 
rable compbfition eft couronnée par le 
haut, & près de la voûte, *par un mé- 
daillon que rien ne foutient , & oiVeft 
fculpté un agneaiv H eft accompagné 
de feftons mal diftribués , & portés par 
deux petits génies dorés , ainfi que les 
feftons. Quel contrafte d’un lî beau 
maufolée , vis-à-vis d’un Autel li ridi- 
culement orné 1 

Voici les noms de quelques perfon- 
-nes illuftres enterrées dans cette Eglife. 

Claude Dupuy , Confeiller au Parle- 
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ment , & un des plus favans hommes^ 
de fon temps. Il étoit né à Paris ; mais 
il étoit oria;naire de S. Galmier ea 
Forez. Sa Camille étoit noble & fé- 
conde en perfonnes de mérite. Claude-, 
Dupuy mourut le premier Décembre 
1394, âgé de quarante-neuf ans. 

Pierre Michon , connu fous le nom 
d’Abbé Bourdelot , étoit fils de Maxi- 
milien Michon y Chirurgien à Sens, & 
à* Anne Bourdelot, Ce fut Jean Bourde- 
lot y l’un de fes oncles. Avocat au Par- 
lement , & Maître des Requêtes de la 
Reine Marie de Médicis , qui le fit ve- 
nir à Paris , & l’y entretint aux études. 
Lorfqu’il eut fait fon cours de Pliilo- 
fophie , il commença celui de Méde- 
cine , & pour lors fon oncle voulant 
qu’il portât foftnom, obtint pour lui , 
en des lettres de changement 

de nom , en vertu defquelles il fe fit 
Bourdelot, Il n’avoitpas encore 
achevé fon cours de Médecine , que 
Guenaud le donna au Prince de Condé 
( Henri II y ) pour erre fon Médecin. 
Après la mort de ce Prince il pafia, en 
la même qualité , auprès du grand Prin- 
ce de Condé y & eut foin aiifii de la 
fanté du Duc d'Anguien , dernier Prince 
de Condé. Gui Patin ayant refufé en 
1^51 d’aller en Suede en qualité de 
premier Médecin de la Reine Chrijline^ 
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M. de Saumaife y fie venir TAbbé Bour- 
delot pour remplir cette place. Cette 
Reine en fut fi fatisfaite, que lorfqa’il 
voulut revenir en France, non -feule- 
ment elle lui donna un pafie-port très- 
honorable, mais même obtint pour lui 
l’Abbaye de Mafiay, vacante par la mort' 
de M. de Laubefpine de Châteauneuf, 
Garde des Sceaux de France. Après 
fon retour il tint , dans fa maifon , des 
Conférences toutes les femaines , com- 
me il en avoir auparavant tenu à l’Hô- 
tel de Condé, & naourut le 9 Février 
1685, au commencement de fa foixante 
& feizieme année. L’Abbé Bourdelot 
avoir tout ce qu’il faut pour plaire aux 
Grands , & pour leur perfuader qu’il 
n’ignoroit rien. 11 étoit d’une figure 
agréable, poli, complaifànt, infinuanr,' 
& décidoir aulfi hardiment fur ce qu’il 
ignoroit , que fur ce qu’il favoir. Nous 
avons de lui quelques Ou v rages* rn pri- 
més , qui font ^eu connus , & encore 
moins recherches. 

François Blondel ^ Seigneur desCroi- 
fetres & de Gaiîlardon , Direéteur de' 
l’Académie Royale d’Architedure, Maî- 
tre des Mathématiques de Louis.de 
France i Dauphin de Viennois , fils de 
Louis XIF, & Maréchal des Camps 
Sc Armées du Roi , mourut à Paris le 

ia de Janvier 16^6, âgé de foixante^ 

- 11 .* 
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huit ans. 11 defcendoit François Blon~ 
ddy Sieur des Croifettes , Avocat du 
Roi à Ribemont, qui fut anobli par 
Lettres du mois de Décembre 1554. 
On voit pat la date de ces Lettres,. que 
Blancourt , dans fon Nobiliaire de Pi- 
cardie , ne s’eft trompé que d’un fiecle; 
car il date ces Lettres d’anoblillement 
de l’an 1(^54. Blondel a donné plufîeurs 
Ouvrages au Public j favoir, un cours 
de Mathématiques qu’il avoit compofc 
pour l’inftruction du Dauphin ; un cours 
d’Architecture j des Notes fur l’Archi- 
teélure da Sa^ot • un Traité des Bom- 
■* bes , ôc de l’art de les jetter j l’Hiftoire 
du Calendrier J la Comparaifon de Pin- 
'dure & d'Horace , &c. C’eft lui aufll qui 
donna les delTeins des portes de S. De- 
nis & de S. Martin , dont la première 
eft un chef-d’œuvre pour la magnifi- 
cence & pour le goût de la belle ar- 
chiteéfcure. Il eft encore Auteur des Inf- 
criptions qu’on lit fur ces Portes. . Ces 
Infcriptions & le Livre de la Com- 
paraifon de Pindare & d'Horace y font 
connoître que B londel rd étoït pas moins 
favant dans les Belles-Lettres , que dans 
les Mathématiques. 

• Barthelemi d’Herbelot naquit à Paris 
le 4 Décembre i 6 x^ , & y fit fes études 
d’Humanités & de Philofophie. 11 s’ap- 
pliqua* enfuice tout entier aux Langues 

Orien- 
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Orientales, & fie le voyage de Rome ^ 
Jans l’efpérance de s’y peifeâionnerdans 
ces Langues. 11 y fut connu & eftime 
des Cardinaux Barberin ôc Grimaldi^ 
& contracta une étroite s amitié avec 
tuc.d'HolJlein & plufieuri autres SavansI 
A fon retour d’Italie, M. Fouquetl 
Surintendant des Finances , lui donna 
un appartement dans fon Hôtel , &. une 
penfion de quinze cens livres. Après 
la difgrace de ce Miniftre, il fut pourvu 
de la charge de Secrétaire & Interprété 
des Langues Orientales. Quelques an- 
nées s’étant écoulées , il fit un fécond 
voyage en Italie , où il reçut de gran- 
des marques de bonté & d’eftime de 
Ferdinand II, Grand-Duc de Tofeane , 
S>c du Prince , fon 1 fils. Il ne tint pas â 
c“s Princes qu’ils ne s’attachalTent M. 
d'Herbelot ; mais l’amour de la Patrie 
^ les follicitations de M. Colbert, le 
■ramenèrent en France , où le Roi lui 
donna une penfion de quinze cens livres. 
Le ÇiQwx. âl Auvergne , ProfelTeuren Lan-^ 
gue Syriaque au College Royal de Fran- 
ce , étant mort , le Roi donna cette 
Chaire: à M. d’Herbelot , qui mourut 
le 8 Décembre itj 95 , âgé de foixante 
& dix ans. Il eft Auteur d\in Livre in- 
titulé, Bibliothèque Orientale, qui eft 
un Diétionnaite qui renferme tout ce 
qu’il y a de plus curieux dans THiftoiré 
'Tome Vil, P 
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^es Turcs, & dans celles des -Arabes 
& des Perfes. C’jeft un projet d’une éten- 
due immenfe, & dont l’exécution eft 
^u-delTus des forces d’un feul hcmme, 
• Doua Gaètano Julio Zumbo , Gentil-* 
homjne Sicihen ,>-mbrt ; à Paris le a t 
Pccembte .i 70 1 , dans la quarante*qua* 
(tieme année de fon âge ; étoit un hom« 
me-d’iin génie admirable pour; la fciilpi. 
cure & la peinture , & qui a laiifé â 
Paris trois ouvrages 1 de fculpture, dont 
les Hgures font colorées au naturel , lef- 
quels feront toujours regretter fa perte* 
L’un de ces ouvrages eit une Tête Ana- 
tomique, dont il ht préfentà l’Acadé- 
mie Royale des Sciences, & ^qu’elle 
çonferve précieufement. Les dçux au- 
tres jeptéientent, l’un la Nativité , & 
l’autte la Sépulture de Jefus - Chrift, 
L’Auteur a- fouvent dit qu’il avoir cho R 
ces deux fujets pour avoir occafion 
d’exprimer demi pallions contraires, la 
joie & la triftelTe. M. de Piles ^ grand 
connoilTeur, a fait une favante defcrip- 
tion de ces deux -excellens morceaux , 
5c l’a placée à la fin de fon cours de 
Peinture , où les Curieux la trouve- 
ront. . ■ ' ' 

Marie-Catherine le Jumel de Barne* 
ville , -veuve de François de la Mothe j 
Comte" d’Aulnoy, mourut au mois de 
Janvier 1 70 Elle eft très-connue paç^ 
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les Ouvrages qu’elle a donnés au Pu- 
blic , & par ceux de plufieufs Ecrivains 
qui en ont parlé , & fur-tout par ce qu’en 
ont dit Guy Patin & Amclot de la Houf- 

. , . , , t 

Roger de Piles etoit ne aQlamecy 
dans le Nivernois , l’an 1^3 5 > d’une 
famille noble. Roger^ Duc de Belle- 
garde, & la DuchelTe de Nevers^ lé 
tinrent fur les Fonts de Baptême. Il fit 
fes Humanités à Nevers & à Auxerre , 
& vint à Paris pour y étudier en Phi- 
lofophie & en Théologie. Il y logea 
chez fon oncle l’Abbé d'Orbec'^ Cha- 
noine de l’Eglife de Paris j ce qui le fit 
iconnoître à M. Ménage y qui demeuroic 
dans la même maifon. Pendant qu’il 
étudioit en Théologie , il partageoit 
fon temps entre l’étude de cette fcience 
& la peinture , & apprenoit à defllner 
fous le Frere Luc y Recollet. M. Ménage 
donna en M. de Piles à M. Ame- 
lot y Maître des Requêtes & ancien Prç- 
(îdent au Grand - Confeil , pour être 
Précepteur de fon fils , qui n’avoit que 
fept ans. Le Précepteur & l’Eleve s’at- 
tachèrent fi fort l’un à l’autre , qu’ils 
ne fe quittèrent plus. M. de Pé/es l’ac- 
compagna dans les voyages & dans fes 
Ambafîades ; cet Eleve étoit Michel 
Ameloty Marquis deGournay, qui fut 
AmbalTadeur à'Venife, en Portugal, 
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en SiiUrç , en Efpagne & à Rome , & 
quia palfé, avec juftice, pour un des 
plus Pages 8 c des plus habiles négo- 
ciateurs qu’il y ait eus fous le Rpgne 
"de Louis XIV. M. de Piles peignoit 
fort bien ^ ^ a, compofé plufieurs ex- 
céllens Ouvrages fur la Peinture. 11 fut 
employé en plulieurs négociations , qui 
iui‘ mérîterénc une penfion du Roi , de 
laquelle il a joui jufqu’à fa mort. L’Au- 
leur de la Vie , quiefl: à la tète du Li- 
vre que de Piles a fait fur les Peintres, 
dit qu’il mourut le 5 d’ Avril de l’an 
1709, âgé de foixante & quatorze 
ans. 

EUfabeth-Sophie Chéron , femme du 
ïieur le E<xy ^ étoit née à Paris le 5 d’Oc- 
tobre de l’an Son pere , qui avoir 

de la réputation parmi les Peintres de 
iPortraits qui étoit Calyinifte , l’é^ 
leva dans fa R^igion & dans fa Pro- 
'feflipn. Mademoifelle Chéron étoit née 
avec des difpofitions fi heureufes, qu’a 
lage de quatorze ans elle étoit déjà 
célébré. Ce fut à çet âge que fa mere, 
qui étoit Catholique , la mena à l’Ab- 
baye de Jouate, pour y peindre l’Abbefle 
& quélques Penfionnaires. Ce petit 
voyage fiit le pluç heureux de fa viej 
par au retour elle fe fit Catholique. 
Elle ne réuflît pas feulement à faire des 
norttaits j elle a peint des tableaux d’Hif- 
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toire, oîi l’on remarque un bon goût 
de delTein , & l’intelligence du cîair- 
obfcur J qui lui procurèrent une place 
dans l’Académie Royale de Peinture, 
le 1 1 de Juin 1672. Comme elle s’oc- 
cupoit auflli de la Poéfie, ainfî qu’il pa- 
roît par la traduétion en vers qu’elle 4 
donnée d’une partie des Pfeaumes 
des Cantiques , l’Ac.idémie des Rico^ 
rrati de Padoue lui donna une place d’A-* 
cadémicienne, & lui en envoya les Pa- 
rentes en i'( 395^ , dans' lefquelles elle lur 
donna le furnom d’Æ’A'ûrq* Cette plura- 
lité- de talens,-qui brilloient dahs M.a-'' 
demoiselle Chéron ,* donna lieu à un de 
lès amis * de faire quatre vers pour être 
mis fous Son portrait , lefquels peuvent 
lui Servir d’épitaphe : 

De deux talens exquis VaJJemblage nou-^ 
veau 

Rendra toujours Chéron Vornement de 
la France ; 

Rien ne peut de fa plume égaler Vexcel-' 

< . lence , 

Que le^ grâces de fon pinceau. 

• J 

Elle n’étoit plus dans fa première ^ 
jeuneflè , lorSqu^elle époufa le heur /e 
Hay , qui avoir profefîé les Mathéma-* 

M. Bofquillon. . • . ^ 

Piij 
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tiques à Paris, & qui avoir du goût 
pour les beaux Ans. Madame le Hay 
mourut le 3 de Septembre de l’annét 
1711, âgée de foixante-trois ans moins 
un mois. 

Jean Jouvenet y Peintre ordinaire du 
Roi , étoit né à Rouen , & a été un des 
grands Peintres de notre temps. Il def- 
linoit d’une grande maniéré. Ses com- 
pofitions fontfouvent admirables , plei- 
nes de feu & de génie. Mais il a pref- 
que toujours échoué dans les expref- 
nons de les têtes’, froides pour la plupart, 
& fans nobUfTe , principalement dans 
celles de fes Chrifts. 11 mourut à Paris 
le 6 d’ Avril 1717, âgé de 73 ans, étant 
né en KJ44. 

Etienne Baliqe y mo t le z8 Juillet 
1718, âgé de 87 ans. Il étoit de Tulle 
en Limoufin, & undesplusfavans Ecri- 
vains de fon temps. 

Sur un pilaftre du grand corridor , 
ou bas côté, qui eft au Nord, auprès 
de la Chapelle de S. Charles, on voit 
le portrait en bufte de marbre blanc , 
de Michel de Man l es y pofé fur une re- 
préfentation de tombeau de marbre 
jafpé , & foutenu par un génie pleu- 
^ rant , qui , d’une main , tient un flam- 
beau renverfé, & de l’autre efliiie fes 
larmes. Ce porrrait eft décoré d*une 
mitre & d’une crofle, ôc accompagné 


- ■ Dioi-cnhri 


Quart.’ de Luxeme. XiX. 545 
dè beaucoup de livres épars. Au-def- 
'(o^is , fur une,tabl$ de marbre noir, po- 
fée dans une bordure de marbre, eft 
gravée l’épitaphe fuivante : 

.Michabxj de Marolles, 

^ I ' Abbdtï de P^illeloiriy 
- genèris'ûohïlitate y 

morum ùandore y " \ 

' Eeligione Jincerâ, 
'variâeruditione y 
■' ' ’’ clarijjlmo, 

-u-.y oblit oclogenàrio major i * | 

‘ prid. ‘Non. \Mart, 

■ ‘ an. Domini i 6 8 T- ' ! 

Petrus de la Ghjtmbre, ^ r: 

Marini filius y 
’ tefiamenri cüratory ; 

. amtco opiimo monimentum pofuît, ^ 

; Ce monument ieft de Tinvention & 
de l’exécution de Barthelemi de Melo , 
Sculpteur de l’Açadémie Royale de Pein- 
ture & de Sculpture. 

Michel de- Marolles y àoxsx. on vient 
de lire, l’épitaphe , létoit fils de ce bra- 
ve Marolles , qui réfta‘ victorieux dan» 
le combat fingulier qui fe fit aux porte» ^ 
de Paris , derrière les Chartreux , le 
Z d’Août de Pan 1589, entre l'Ifle- 
Marivaut ôc lui., Michel de. Marolles 

P iv 
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344 X^escrtption' de- Paris, 
embraflTa Tétât Eccléfiaftique , & pafTt 
fa vie à cultiver les fciences & les arts. 
Depuis Tan 1^19, qu’il donna la tra- 
duftion de Lucain , jufqu’en 1 6 8 1 , qu’il 
mourut , il s’occupa , fans relâche , à 
corapofer des Ouvrages , ’& â les don- 
ner au Public. Il a traduit ptefque tous 
les Auteurs CLafliques , & les plus dif- 
ficiles ne Teffrayerent point. On peut 
dire qu’il a 'travaillé pour des ingrats; 
car fes traduftions font peu eftimées 

Î )ar ceux meme qui en profitent tous 
es jours , & qui fouvent |es redon- 
nent àu Public avec quelques correc- - 
tions , & avec, les changemèns qui fe 
font faits dans notre Langue depuis la 
mort de cet Abbé.^* ‘ ^ ' 

Dans un pilaftre qui fait fymmctrîe 
avec celui dont je viens de parler, eft 
engagée , dans le mur, une efpece *de 
tombeau de marbre, où Ton voit deux 
cens accollésj dont Tün éft de fablbà 
la bande d’argent , chargée de'trois lion- 
ceaux de fable , &c Tautreeft dé gueules 
à trois éculTons d’hermines. L’inferip-' 
non 'qui accompagne ce monument , 
fera- connoître les familles 'â qui'^ohr 
ces armoiries i' & les raifons qu’on ‘ â 
^ eues de lesf mettre ici.- ^ ‘ ^ 

- Dans cette • Chapelle ^ dite de faint 
Charles, a été- inhumé haut puijfant 
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Seigneur^ MeJJîre Louis d’Auger , Che^ 

V aller ^ Marquis de Cavoye ^ Grand- 
Maréchal-des-Logis de la Ma] fou du Koi^ 
mort le 3 de Février 171(3 j âgé de-] 6 ^ 
Ans. 

% 

Et haute & puijfante Dame Louife* 
Philippe de Coetlogon , [on époufe^ vé- 
ritable mere des Pauvres y & bienfai- 
trice de cette Eglife , morte le 3 Mars 
1729, âgée de 2 ) ans. ' - 

Je remarquerai en paiïant , que le 
furnom de M. de Cavaye eft mal or- 
tographié dans cette infcription ; car ce 
n’efl: pas à’Auger^ comme il eft ici, mais 
ééOger. 

Dans le vif de l’embrafiire de la baie , ‘ 
ou arcade, par laquelle on entre' dans 
certe Chapelle de faine Charles, fonc’ 
engagées deux colonnes de marbre 
blanc , d’environ huit pieds de haut , 

& -qui font en fymmétrie. Au haut de 
chaque colonne eft une urne , où l’oa 
fuppofe que font les cendres de ceux, 
en l’honneur de qui elles ont été éle- 
vées , & au bas ft>nt les noms & les ar-* 
mes de ces mêmes perfonnes. . i 

Au pied de celle qui eft à droite, en: ^ 
entrant dans cette Chapelle, on voit un 
écu , dont le champ eft de gueules , à 
trois écuftbns d’hermines. Derrière, cet. 

Pv 
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écu font deux ancres de vaifleau , paf- 
fées en fauroir, de même que deux 
bâtons fleurdelifés. Ces ornemensfonc 
les marques des dignités de Vice- Ami- 
ral dz de Maréchal de France. Cet écu 
cft décoré des Colliers des Ordres du 
Roi. Au-delTousi eft cette épitaphe: 

C y G I s T 

A LL AIN Emmanuel , Marquis de 
Coetlogon , Maréchal & Vice - Amiral 
de France^ Chevalier des Ordres du 
Roi J Grand-Croix de V Ordre Royal 
Militaire de S. Louis , Conseiller ^Etat 
au Confeil Royal de la Marine , Ca- 
pitaine-Général pour le Roi cTEfpagne , 
dans les Mers Occidentales de V Améri- 
que , décédé le 7 Juin 1750, âgé de près 
. de quatre-vingt-cinq ans. 

Le Marquis de Coetlogon^ donc je 
viens de rapporter l’épitaphe , avoit 
fervi toute fa vie avec beaucoup de 
diftinâ:ion, & avoit fignalé fa valeur, 
fa piété, fon amour pour la julHce, 
& fa régularité pour la difcipline mi- 
litaire dans toutes les occafions qui s’é- 
toient préfentées , & dans tous les Com- 
* mandemens qu’il avoit eus, tant fur mec 
que fur terre. Il a femblé au Public que 
{es longs fervices auroient mérité des 
récompenfës moins long- temps accen^^ 
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dues. 11 ne fut .point compris dans la 
Promotion des Maréchaux de France , 
qui fut faite en 17x4. Il ne fut fait 
alors que Chevalier de l’Ordre du S. 
Efprit. Enfin , le premier de Juin 1730 , 
il riit fait Maréchal de France , & mou- 
rujr fis joiirs après avoir reçu cet hon- • 
neur. 

Au pied de l’autre colonne font les 
Armes & l’épitaphe de Vincent Languety 
Comte de Gergy, frere de l’Archevê- 
que de Sens. & de M. le Curé de cette 
Eglifb. Il avoit fervi fon Prince en tant 
d’occafions qu’on a. oublié de marquer 
dans fbfl épitaphe , qu’il avoit été Gen- 
tilhomme ordinaire de la Maifon du 
Roi. 

C Y G J S T 

■Jacques-Vincent Languet, 
Chevalier y Comte de Gergy y Seigneur de 
la Grange-Saint- Jean & autres lieux , 
Conseiller du Roi en tous fes Confeils , 
CKev aller de V Ordre de Wirtembergy 
Ambajfadeur du Roi près la République 
de^renifcy ci-devant Minijlre Plénipo- 
tentiaire de Sa Majejié à la Diete de 
l\Empirey ajfemblée kRatisbonne , Envoyé 
Extraordinaire à Florence y Mantoue êf ^ 
autres Princes de Lombardie ; auprès du 
Duc ^ de Wirtembergy aux Princes des 
Cercles de Suabe » de Franconie y & àla 

Pvj 
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34^ Description DÊ Paris; ! ’ 

Viete de Norlingue , lequel efi décédé 
le ij Novembre 1734 j âgé de G%anSy. 
apres avoir fervi le Roi dans^ ces divers 
minijleres ^ Vefpace de trente-cinq années 
(onfécutives. • i ^ i 

. -REQUIESCAT IN -R ACE. 

Les armoiries de Meffieurs Languet 
font d’azur, au triangle renverfé d’or j 
& dont chaque angle eft chargé d’uTie’ 
molette d’ép’eron de gueules ,’fupports 
deux lions. 

Entre la Chapelle de S; Jean l’Evan- 
gélifte & laSacriftie, on voit une ef-‘ 
pece de tombeau de marbre , engagié' 
dans le vif du mur , & au-delîus eft 
un piedeftal, fur-Iequel eft une renom- 
mée. Sur ce tombeau font les armes 
de Courcillon , qui font d’argent à la 
bande de fufées , couchées de gueules , 
à un lion d’azur courant le long de la 
bande. On y lit aufli les épitaphes qui 
fuirent : 

ICI REPOSENT 

y\\. . •. 

Très- haut & très - puzjfant Seigneur 
Philippe de Q.om’&.cix'loih ^ . Marquis 
de Dangeau y &c. Grand -Maître des 
Ordres de Notre-Dame de Mont-Car- 
mel & de S. Lai^are , Gouverneur de 
Touraine i Chevalier des Ordres du Roi^ 



' QuAIir.‘DBrLüXBMb.-XlX. ^45^ 

€’ Chevalier d'hônneür des deux Dau-^ 
phines'y dêcédë le Septembre 1720,. 
âgé de quatre-vingt-quatre aqs, 

J..*»'. - é ,«»-.* « 

- * /■ . ï * ^ * ■' 

^ Philippe Egon , Marquis de Cour», 
cillqn J fori fils y Gouverneur de Tourai- 
ne y • décédé le 20 Septembre i 7 1 9 ^ âgi\ 
de 5 J ans. 

i . . 

Les deux Dauphines, dont le Mar-' 
quis de- Dangeau^ XV oit été iuGceflîve-- 
ment , Chevalier d’honneur , étoienp 
Marie-Anne-Chrifiine-Vicloire de Ba- 
viereiy femme de Louis de France\ Dau- 
phin de Viennois , fils de Louis XIV y 
morte le 20 Avril 1690 y ôc Marie- 
Adélaïde de Savoie , femme de Louis 
de France y~ Duc de Bourgogne y puis 
Dauphin de Viennois , morte le 12 Fc-* 
vrier de l’an 1712. ' . . ' : ' 

- On voit fur un pilaftre du bas-côté,' 
qui eft à droite en entrant dans cette 
Eglife par le grand-Porrail , une mé- 
daille de.bronze d’une beauté frappante.- 
Peut-être depuis le fameux F'arin n’a- 
t-on rien fait dans ce genre-là où il y 
ait autant de feu , de fierté & de eor- 
reéfcion qu’on en remarque dans ce mor- 
ceau. C’eft le bufte en bas - relief de. 
feu M. de Befenvaly Colonel du Ré- 
giment des Gardes-SuilTes. Ceux qui 
i’qnc connu, &qui voient ce bas-relief. 
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J 50 DEsçRirnoN ; de ; Pari s , ' 
croient le voir & l’entendre parler» 
tant il eft refTemblant & animé. Au- 
tour de fa tète font ces mots , Ori par 
animus. Au-defibus de là médaille font 
fes .armes , un Bâton de Commande- 
ihenf, les marques de l’Ordre Royal & 
Militaire de .S. Louisj &c, grôuppés 
cnfemBIe. On y voit auffi l’écu des ar- 
moiries du défunt , auquel eft accollé 
celui de Madame fon époufe. Befen- 
yal. porte écartelé , au premier , d’azur 
à la bànde d’argent'; au fécond , :d’oc 
au ' fer de cheval , gris de fer ; car il 
y a des Nations qui mettent le igris au 
nombre des couleurs du Blafon ; au 
troifteme , d’or à une biche de gueu- 
les ; &c au quatrième , d’azur à la Si- 
renne de carnation. Madame de Befen- 
val porte de gueules au Belier d’argent,. 
& palTant. Ces deux écus font furmon- 
tés d’un bonnet, ou couronne de Ba- 
ron. 

Dans un catouche ingénieufetnenC 
imaginé, eft l’épitaphe qui fuit: 

, C Y G I S T 

Jean-Victor PE Besenvae, 
Baron de Bronjlady Lieutenant-Géné- 
ral des Armées du Roi^ Colonel du Ré~y 
giment des Gardes-SuiJJès de Sa Ma~ 
jefié , ci-devant Envoyé Extraordinaire 
auprès- du.Rvi de ' S uede Charles Xlî , 
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Minijire Plénipotentiaire près les PuiJ^ 
fonces du Nord & les Princes de la Baffe- 
Allemagne ^ pendant V interrègne de t Em- 
pire J & auprès du Roi Augufte II & de 
la République de Pologne, décédé le 11 
-Mars âgé de (>4 ans. 

Qui que vous foye-s ^ , pric^ pour lui. 

'Ce monument lui a été érigé par fon 
Epoufe ^ Catherine Comteffè 
■ Bielinska, fille du Grand-Maréchal 
de Pologne. 

Elle étoit parente de la Reine de Fran- 
ce régnante. 

Cet admirable morceau de fculpturé^ 
a été inventé & exécuté par 
Meffbnier , Deffinateur du Roi pour les 
Pompes Funèbres, Fêtes Galantes , Feux 
d’Artifices , Caroufels , Habits & Dé- 
corations de Théâtre, &c. 

Près de cette Eglife^ du côté du 
Nord , eft le Presbytère où demeurent 
le Curé & les Prêtres qui lui aident â 
delTervir cette vafte ParoIflTe. Attenant 
cette maifon eft le Cimetiere. La Cure 
de cette Eglife eft â la nomination de 
PAbbé de S. Germain-des-Prés. 

A l’entrée de la rue du vieux Co- 
lombier fe préfente un grand &c beau 
bâtiment, qui eft le plus nombreux Sé- 
minaire de^ Paris , & celui qui a fervi 
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& qui fert , pour ainfi dire , de berceau 
à la plupart des Prélats du Royaumci 

. Le Séminaire de S. Sulpice. 

^ Ce Séminaire a été inftitué par Jac- 
ques Olier^ Abbé de Pebrac & Curé 
de S. Sulpiée l’an i(?4a , & l’on peut 
dire que c’eft plutôr l’ouvrage de Dieu , 
que celui des hommes. L’Abbé Olier^ 
etoit un jeune homme qui vivoit régu- 
' liérement félon le monde ; mais il y 
a loin 'entre bien vivre félon les hom- 
mes , & vivre félon Dieu. La Sœur 
jign'es de Jefus, Religieufe Domini- 
caine du Couvent de Langeac en Au-‘ 
vergne, & fille d’une grande piété, fut 
l’inftrument dont Dieu fe fervit pour 
ani'ener l’Abbé Olier entièrement à lui. 
Cette fainte fille ne connoifïbit point 
M- Oliert lorfque la fainte Vierge * lui* j- 
ordonna, dit-on, de prier Dieu pour 
lui. Elle fe mij: à faire, en 1651 , les 
prières les plus ardentes pour cet Abbé , 

& perfifta trois années entières à prier, 
à gémir, à pleurer, & à faire de gran- 
des pénitencesi pour lui. DieUjqui écoute 
toujours favorablement les prières qui 
partent d’un cœur tel que celui de la* 
Mste/ilgnèsy opéra dans celui de l’Ab- 

* Vie de la Vénérable Merc Agnh de Jefus y 
imprimée au Puy en 166 j y . .. 1 
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hé OZfVr cetre converfion parfaire, donc 
les parricularirés fe voient dans la Vie 
de ce ferviteur de Dieu. La Mere Agnès 
ayantconnu perfonnellement M. Olier^' 
elle voyoit , avec unefatisfadion qu’on 
ne peut exprimer , les grands progrès , 
que la Grâce faifoit de jour en jour' 
dans cet admirable ferviteur de Dieu, 

& même prévoyoit, par des lumières 
divines, les dons du Saint- Efprit qu’il’ 
recevroit , & les biens qu’il feroit à l’a- 
venir dans l’Eglife. Ainlî éclairée, elle 
lui prédit un jour que Dieu fe fer\<iroh' 
de lui pour former grand nombre d’Ec- - 
üéfiajliques , que la tres-fainte Vierge le' 
chériroît toujours , (& qu*il auroit beau- 
coup de croix. Ceux qui ont connu M/ 
Olier^ ont vu évidemment tous les ef- 
fets de cette prédiétion. ' ’ 

• Ce Séminaire , inftitué & commen-' 
cé en ï <>47, par M. Olier^ n’croit guères’ 
avancé lors de fa mort,’ arrivée le z‘ 
d’Avril de l’an 1657. Heureufemenc 
poûr cette piëufe & grande entreprife, 
Alexandre le Ragois. de Bretonvilliers , ’ 
qui fut Curé de S. Sulpice après la mort 
dè M. Olier ^ entra darisMes vues de 
fon prédécelTeur , & fournit de fon’ 
patrimoine à toutes les dépenfes de ce’ 
vafte édifice, qui fut élevé ôc conduit 
fur les deflTeins de Dubois. 

Les peintures de la Chapelle de ce' 
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5 54 Description de Paris, 
Séminaire ^fonc d’une grande beauté,' 

6 ont beaucoup contribué à la grande 
réputation de feu le Brun. Ce Peintre 
a repréfenté , dans le plafond , TAfTomp- 
tion de la Vierge , qui eft à genoux 
fur un nuage , & eft foutenue & ac- 
compagnée par des grouppes d’ Anges; 
& d’Elprits Bienheureux. Le Pere Ecer-. 
nel lui tend les bras pour la recevoir 
dans fa Gloire. Comme c’eft dans le 
Concile d’Ephefeque la fainte Vierge 
fut reconnue Mere de Dieu , félon la 
chair , le Brun a repréfenté au bas de; 
ce grand tableau les Peres de ce Con- 
cile , & quelques-uns de l’Eglife Latine^ 
qui font tous dans des attitudes d’hu- 
milité & d’admiration. 

I Le tableau, qui eft fur l’Autel, eft 
du même Peintre, & repréfente la Def* 
cente du S. Efprit fur la fainte Vierge 
éic fur les Apôtres. Comme il étoit très- 
fatisfait de ce tableau , il s’y eft reprc- 
fenté dans un coin, à l’exemple de plu- 
fieurs grands Peintres qui en ont ufé 
de même dans les tableaux qu’ils ont le. 
plus eftimés. 

' M. Olier fut le, premier Supérieur 
de ce. Séminaire , fon corps eft 
dans la Chapelle , dans une biere de 
plomb. 

On garde dans la Sacciftie ' de ce 
Séminaire, ou dans celle de l’EgUfe de 





■ Il r 

r- — • • . 


Quart. DE Luxemb. XIX. 55^ 
falnr Siilpice , un Crucifix * , dont la 
Mece Agnès de Je fus a voit fait pré- 
fent à feu M. Olier, Cette piece eft 
d’autant plus vénérable , qu’on fait qu’à 
fon occafion Dieu opéra un miracle en 
la perfonne de M. Philippe^ Prêtre » 
Vicaire-Général de l’Archevêque d’Aix , 
& Supérieur de fon'Séminaire. Cec 
Ecclcfiaftique étant encore dans la Com- 
munauté des Prêtres de faint Sulpice 9 
fut faifî d’une fievre très-violente , le 
propre jour de la Fête de ce faint Pa- 
tron. M. Olier y alors Curé de cette Pa- 
roifle , ayant appris fa maladie , lui ap- 
porta promptement le Crucifix de la 
Mere Agnès ^ qu’il avoir toujours fur 
lui , & lui dit : Tene:^ , voila qui vous 
guérira. Aulfi-tôt que le malade eue reçu 
de fa main ce Crucifix , il fentit dimi- 
nuer fa fievre , & en fort peu de temps 
il fut entièrement guéri, au grand éton- 
nement du Médecin. 

Vis-à-vis de ce Séminaire eft l’Aca- 
démie de M. Jouan ; mais l’entrée, ou 
porte , eft dans la rue des Canettes. 
C’eft une des trois Académies qu'il y 
, a aétuellement dans Paris , pour ap- 
prendre à la jeune Noblefte à monter 
à cheval, & les autres exercices con- 
venables à de jeunes gens. 

'* Vie de la Mere Agnès de /e/us y page& 
515 & ;U. 
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3 5<j .Dèscription de Paris, 

Reprenons la rue du vieux Colom-^ 
hier, & continuons à parcourir ce quelle 
a de remarquable. 

Les Fiiles de Notre-Dame 
DE LA Miséricorde. 

Ce Couvent eft alTez près du Sémi- 
naire de faint Sulpice, & de l’autre 
côté de la rue. Ces Religieufes ont été 
inftituéesà Aix, pat la Mere Madelaine 
Martin, fille d’un foldat , connue dans 
la Religion , fous le nom de Madelaine 
de la Trinité , &c par le P. Antoine Yvan, 
Prêtre de l’Oratoire, fon Direéleur. 

. Cette pieufe fille , pendant une lon- 
gue & extraordinaire maladie dont elle 
fut affligée en 1(^33 , crut voir claire- 
ment que Dieu la deftinoit à être Mere 
d’un nouvel Inftitut, qui ferviroitd’afyle 
aux filles de qualité, ou autres d’hon- 
nête condition*, qui n’ayant point de 
bien , ne pouvoient être reçues dans 
les autres Maifons Religieufes. Elle 
communiqua fon -deffein au P. Yvan , 
qui ne le goûta point, & qui même fit 
Ion poflîble pour l’en diffiiader ; mais 
n’ayant pu vaincre fa réfolution , & ‘ 

ayant appris d’ailleurs que le P. Ifnard, 
Jéfuite, & Reéteur du College d’Aix, 

^ Vie de la Mere Madelaine de la Trinité, 
par le P. Crrt»{eç. 


V 
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avciît eu un defTein prefque femblable, 
mais qu’il n’avoit pu l'exécuter , étant 
mort au fer vice des peftiférés , il fe ren.. 
dit enfin à la perfévérance A^ MadeUinei^ 
Comme il en avoir parlé à quelques 
Dames de piété, & au fieur Alimata, 
Chanoine d’Aix , il leur fit connoître 
que fi on vouloic acheter une maifon , 
il avoir des filles toutes prêtes à fe con- 
facrer à cet Inftitut. 

La maifon fut achetée & donnée , 
fans aucuns meubles , à Madelaine Mar- 
tin , qui en prit polTeflion le jour de 
fai n te Ur fuie de l’an 1^33, avec une 
feule compagne que la mere de Made- 
laine entretenoit par charité. Elles man- 
quoient des chofes les plus néceflaires , 
& eurent beaucoup à fouflfrir *, mais c’e- 
toit précifémenc ce qu’elles recher- 
choient. La Demoifelle , veu- 

ve du fieur de Barthélémy ^ fut leur pre- 
mière bienfaitrice, leur donna des meu- 
bles , & pourvut à leur fubfiftance. Cet 
elTai ayant réufiî , porta le fieur Yvan à 
-former ledelTein d’établir un nouvel Or- 
Jre. Il acheta un grand jardin , & l’on 
commença le bâtiment d’un Monaftere 
en forme, le 14 Août de l’an i<^37> 
fans en avoir nen communiqué à l’Ar- 
chevêque d’Aix , qui y forma toutes 
les oppofitions que le relTentiment qu’il 
jen eut, pût lui infpirer. • 
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La Mere Madelaine furmonta.fbus 
les obdacles , & Te fie un protedieur du 
Prélac qui lui avoit été u oppofé. Le 
Monaftere s’acheva , & la Mere Ma- 
delaine & fes filles en prirent pofleffioii 
le 8 Septembre i 6 ^%. M. Sfon^ay Vice- 
Légat d’Avignon , approuva l’Inftitur 
de la Miféricorde , en vertu d’un Bref 
que le Pape lui avoit donné : le Comte 
d* Alais , Gouverneur de Provence , ob- 
tint des Lettres-Patentes du Roi , en 
faveur de ce Monaftere, datées du ij 
Novembre 1^39 ; & enfin, l’Archevê- 
que d’Aix érigea cette Maifon en Mo- 
naftere , fous le nom de Filles de No- 
tre-Dame de Miféricorde, & fous la 
Réglé de faint Auguftin , avec des 
Conftitutions particulières qui feroient 
faites pour cette Communauté. Il don- 
na lui-même l’habit Religieux à la Mere 
Madelaine ^ laquelle le donna aufti-côt 
.a cinq autres filles, le 13 Juin 1^39, 

& fix mois après, àfix autres Poftulan- 
,tes. 

L’ouvrage du P. Yvan ôc de la Mere 
Madelaine , reçut enfin l’approbation fo- 
lemnelle du Pape Urbain VllI , le j 
Juillet i<J4Z, & celle A'Innocent JT y ^ 
le 1 d’Aviil 1(^48. La Mere Aladelaine ' 
ne fut pas long-? temps à établir deux 
autres Monafteres de fon Ordre , l’un 
à Marfeille, & l’aiitre à Avignon. La 1 
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tcputarion de cette fainre fille fe ré- 
pandoic de plus en plus. Chrijline de 
France , Ducnefie de Savoie , I appelloit 
â Chambéry pour un pareil érablifle- 
ment , dans le temps que la K eine^nne 
<T Autriche J à la follicitation de l’Abbé 
Olier y écrivit au Cardinal de Sainte- 
Cécile^ Archevêque d’Aix, pour obre- 
nir de lui qu’il envoyât la Mere Ma- 
delaine à Paris , où l’on fouhaitoit d’a- 
voir. un Couvent de fon Ordre. 

Ce Prélar ne voulant point priver 
la Ville d’Aix des exemples de vertu 
qu’y donnoit la Mere Madelaine j eut 
le courage de ne point confentir aux 
prières de la Reine. Cette PrincelTe, 
piquée du refus de l’Archevêqae, fit 
expédier des Lettres au nom du Roi, 

f )ar lefquelles il étoit ordonné aux Re- 
igieufes de la Miféricorde d’Aix," de 
venir à Paris pour y établir un Mo- 
haftere de leur Inftitut. L’Archevêque 
étoit à Rome, &'ces Lettres furent 
adrefiTées au fieur de Mimataj fon Grand- 
Vicaire, '•qUi', ‘le’ même jour qu'il re- 
çiic cet ordre du Roi , apptit que le 
Cardinal de Sainte-Cécile j Archevêquè 
'd’Aix , étoit nrort à Rome. 

La Mere Madelaine partir donc avec 
trois de fes Religieufes , le 11 Novem- 
bre I tî'48 î" pour fe rendre à Paris ; mais 
s'éleva de fi grands troubles dans cette 
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Ville, que la Reine l^ut obligée- d’en 
fortiv à la veille de l’audience qu’elle 
avoir promife à la Mere Madelaine, Ce 
terrible conrre- temps déconcerta cette 
fiiinte fille, fans néanmoins lui. faire 
abandonner le delTèin de s’établir. .dans 
cette Capitale. Madame t/e '.BoürtevzV/ç 
la reçut chez elle ; mais cette Dame 
- ayant été bientôt obligée de quitter Paj- 
ris , elle laiflfa nos quatre Religieufes 
avec une aumône de trente écus pour 
route relTource. Elles étoient réduites 
à cette extrémité, lorfque la Duchefîe 
d* Aiguillon ayant gagné un procès, 
contre fon efpérance , quoique la Mere 
Madelaine lui eût prédit qu’elle le gà- 
gneroit, lui envoya, fur le champ, Id 
fomme de mille livres. Avec fi peu dé 
relïource, la Mere Madelaine » animée 
d’une, fainte confiance , ne rabattit rietl 
du deflein qu’elle avoir formq d’éta^ 
blir à Paris un Monaftere _ ou elle pûç 
recevoir & y faire fubfifier des filles 
fans dot- ■ 

L’Abbé de S. Germain-des-Prés re-r 
fufa long-temps fon confentemenp •, mai^ 
dnfin s’étant laiflTé fléchir, la Mere' Ma- 
delaine acheta auflî-côt une maifon dansf 
la rue du vieux Colombier , qui ap- 

{ lartenoit.au (leyLt Bpbiere ^ moyennant 
a fomme de cinquante mille livres. Elle 
n’avoit pas le preipier fol, lorfqu’elle 

prit* 
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pi;it cec engagement i mais la Ducheiïe 
d' Aiguillon donna vingt mille livres, 
$>i fon exemple excita tellement la li- 
béralité des autres amis de la Mere Ma- 
ddaine t que lors de la palTation du con- 
trat, elle paya les cinquante mille, li- 
' yres ^ fleur, 'Bobiere. 

. M adame de Boutteville ^ yi.de Mont- 
mort ^ &c plufieurs autres perfonnes de 
diftinétion , donnèrent le moyen à la 
Mere Madelaine de mettre cette Mai- 
fon en état de recevoir fa Commu- 
nauté , qui y fut introduite le 3 No- 
vembre 1^51, & la Chapelle fut bé- 
nite par Dom Placide Roujjel ^ Prieur 
& Vicaire-Général de TAbbaye de S. 
Germain - des - Prés. Le P. Yvon étant 
VÆnu à Paris deux ans après , mourut 
d’apoplexie dans la Sacriftie des filles 
de la Miféricorde , le 8 d’Odobre de 
l’an 1653. La Mere Madelaine obtint 
la permiflion de l’enterrer dans le Chœur 
de fon Monaftere, où on lui rendit 
de grands honneurs , & où la Reine af- 
flfta à fon Oraifon Funebre. 

Dès que la Mere Madelaine vit le 
Monaftere de Paris folidement établi , 
elle fit un voyage en Provence, pour 
vifirer ceu\ d’Avignon , d’Aix & de 
Marfeille , puis revint à Paris. Elle en 
fortit une fécondé fois pour en aller 
établir un à Arles, & l’autre à Salon, 

' Tome FIL Q 
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& revint une troifieme fois à Paris ; 
mais' après la mort de la Reine mere,' 
on lui fufcita tant de perfécutions j 
qu’elle s’en retourna en Provence. Ayahé 
été invitée d’aller à Rome , pour y éta-> 
blir un Monaftere^ de fon' Ordre , elle 
fe mit en chemin ; mais* étant rombéé 
malade à Avignon, elle y mourut le lo 
Février i 6 j 3 .' < ; ' , . , . . 

t 

La Communauté des Filles 
Orphelines, 
dites de, la Mere de Dieu. 

■ M. de PouJpj Curé de faint Sulpice j 
établit en 1680 , dans la rue du vieux 
Colombier, ce petit Hôpital pour les Or- 
phelines de fa Paroille. Elles font au 
nombre de dix-huit ou vingt, & fous 
la diredion du Curé de S: Sulpice, 
qui commet un Prêtre pour les diri- 
ger & veiller fur leur conduite. Elles 
font d’ailleurs inftruites & conduites 
•par deux ou trois filles vertueufes qu’on 
nomme Sœurs , Sc qui font en habit 
modelle , fans néanmoins avoir fait'des 
voeux. Leur Maifon eft accompagnée 
d’une Chapelle, qui eft fous le titre 
de l’Annonciation.’ Cet établiftement 
parut fi utile, qu’il fut confirmé par 
Arrêt du Parlement , du 24 Mars 167 jfi 
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La rue du vieux Colotiîbier fe ter- 
mine enfin au carrefour de la Croix 
rouge , où cinq autres rues viennent 
âum aboutir j ce qui fuffit pour faire 
comprendre que cet endroit leroic très- 
propre pour y faire une belle place, fi 
jamais on prenoit la réfolution d’em- 
bellir ce Quartier de Paris , comme on 
en a embelli quelques autres , qui n’é- 
toient pas , à beaucoup près , fi avanta- 
geufement difpofés que l’eft celui - ci. 
Quant à préfent , on ne remarque ici 
que la Maifon des Prémontrés Réfor- 
més , & une Boucherie de cinq étaux , 
qui appartiennent à un , ou à plufieurs 
Particuliers. 

L’Eglïse et le Couvent 
DES Prémontrés Réformés. 

Ces Chanoines Réguliers, qui font 
de la Réforme & étroite Obiervance 
de l’Ordre de Prémontré, vinrent s’é- 
tablir en cet endroit l’an parla 

faveur de la Reine Anne d'Autriche ^ 
qui , non-feulement leur fit obtenir des 
Lettres-Patentes pour leur établilTemenr, 
& le confentement de Henri de Bour- 
bon , Evêque de Metz & Abbé de S. 
Germain-des-Prés , mais même leur fit 
donner la fomme de dix mille livres 
pour leur aider à bâtir leur Eglife 6c 

Qij 
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leur Maifon. Tour étant ainfi difpofé, 
le P. Paul Terrier acheta de Marie le 
Noir^ veuve de feu Réné Chartier^ 
Médecin du Roi , une place qui fait 
la pointe des rues de Seve & du ChafiTe- 
Midi, dite autrefois des vieilles Tui- 
leries. 

Cet achat fut conclu le iS d’Oc- 
tobre 1661. Aufli-tôt après, on jetta 
les fonderaens de l’Eglife & du Mo- 
naftere , fur les delTeins de à’Oi'bay^ 
Architeéke- du Roi. La Reine Anne 
d'Autriche pofa la première pierre de 
l’Eglife , fous le titre du Très - Sainç 
Sacrement de l’Autel , & de l’imma- 
culée Conception de la Vierge. Dès 
qu’elle fur achevée , elle fut bénite par 
Iç P. Dom Ignace Philibert ^ Prieur de 
l’Abbaye de Saint-Germain -des- Prés, 
en préfence de la Reine mere, qui y 
entendit la première MefTe , célébrée 
par un de fes Aumôniers. Cette Eglife 
s étant trouvée trop petite dans ces der- 
niers temps , pour la grande affluence 
de peuple qui s’y rendoit, les Religieux 
entreprirenr d’en bâtir une nouvelle qui 
fût plus fpacieufe , dont François-Ar- 
.mandde Lorraine d' Armagnac y nommé 
à l’Evêché de Bayeux , pofa la première 
pierre , au nom du Roi , le 20 de Juin 

Cette nouvelle Eglife eft, à la vérité. 


Dit. 
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beaucoup plus grande que l’ancienne, 
mais d’alTez mauvais goût pour l’archi- 
tedlure. La voûte, en plein ceintre, 
eft décorée de fculpture dans les arcs 
doubleaux. Les arcades , qui féparent la 
nef des bas côtés i font beaucoup trop 
exhaufifées ; & les pilaftres ioniques , 
qui décorent les faces des maflîfs , font 
hors des proportions , & portent une 
corniche fans entablement y & d’un 
mauvais profil. On a conftruit tout au 
haut de la voûte des bas côtés , des 
tribunes dans des efpeces d’entre-fol , 
avec des grilles bombées en faillie, fur 
le devant , dans le ceintre des arcades , 
dont l’effet eft choquant. Le Chœur en 
eft Ipacieux , & revêtu d’une menuife- 
rie fort chargée de fculpture. Parmi les 
épitaphes, celle du Chevalier Turpin, 
Seigneur de Cri (Té , mort en 1(384, ^ 
A" Anne de Salles , fa femme , eft la 
feule remarquable ; elle eft fur un mar- 
bre blanc, adolTée à l’un des murs des 
bas côtés. 

Les Prémontrés ont, non-feulemeut 
fait conftruire cette Eglife de fond en 
comble , mais ils ont auflî fait bâtir une 
grande maifon où ils font plus com- 
modément logés qu’ils n’étoient , & en 
même-temps ils en ont fait élever pU\- 
fteurs autres fur des emplacemens qu’ils 
ont acquis dans les rues de Seve éc du 

Qiij 
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ChaiTe-Midi , defquelles maifons ils re- 
tirent des loyers confidérables. 

La rue du Chafle-Midi commence , 
d’un côté , à la Croix-Rouge , & abou- 
tit à la rue du petit Vaugitard. Cette 
rue fe nommoit autrefois la rue des 
vieilles Tuileries, à caufe qu’il y avoit 
des Tuileries. On la nomma enfuite 
la rue du C^ierche-Midi , qui , félon 
Sauvai t étoit le nom d’une enfeigne 
qu’il croit y avoir vue , où fe voyoic 
peint un cadran , & des gens qui y 
cherchoient midi à quatorze heures. 
Cette enfeigne, ajoute-t-il, a femblé 
li belle , qu’elle a été gravée & mife 
à des Almanachs tant de fois, qu’on 
ne voyoit autre chofe , même on 
en a fait un proverbe : Il cherche midi 
à quatorze heures ; c*efi un chercheur de 
midi à quatorze heures ^ &c. Cepen- 
dant le nom de ChalTe-Midi, tout 
cortompu qu’il eft , a prévalu , & il 
n’y a plus que quelque érudit précieux 
qui l’appelle la rue du Cherche-Midi. 

Le Prieuré de Notre - Dame 
DE Consolation. 

Ce Monaftere de f illes , qu’on nom- 
me quelquefois les Religieufes de 
ChalTe-Midi , parce que leur Couvent 
eft fttué dans cette rue , fut établi dans 
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çette V ille le 17 de Juillet de l’an K334. 
Des Religieufes de la Congrégation 
/le Notre-Dame, inftituée pour infr 
truite la jeun.elle , & venues de Laon, 
achetèrent pour lors de Barbier ^ In- 
tendant des. Finances , une grande mai- 
fon qu’il avoir dans la rue du Chafle- 
Midi , & s’y établirent. Elles y firent 
bâtir une petite Eglife , qui fut bénite 
fous l’invocation de, faint Jofeph , & 
.obtinrent des Lettres-Patentes au mois 
de Septembre de ladite année i<>34 , 
lefquelles ne furent regiftrées que dix 
.ans après. Pendant cet interYalle elles 
.s’étüient tellement endettées , , que le 
;Parlemenc ordonna par fon Arrêt du 3 
.Mars 166 i y que leur maifon feroit 
; vendue par décret j mais elle ne fut ad- 
.jugée qu’en 16^9. Pour lors ces Reli- 

f ieufes prirent, le parti de mettre leur 
daifon fous la dépendance de l’Ab- 
• baye de Malnoue , dont l’AbbelTe rem- 
bourfa & dédommagea l’adjudicataire. 
■ Ainfi ce Monaftere devint l’ouvrage de 
Marie-Eléonore de Rohan, Abbelïè de 
rMalnoue. Cette illuftre & vertueufe 
Abbefle étoit fille du Duc de Montba- 
\on'y & ayant fait Profeflion dans le 
Couvent des Bénédiétines de Montar- 
,gis, le iz.d’Avril i(>4^:, elle fut nom- 
mée à l’Abbaye de la Sainte- Trinité 
de Caen , uiiè des plus confidérables 
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du Royaume , & en prie pofleflîon le 
a 3 Décembre en 16^1 , n’ayanr pas erï- 
<ore vingt-trois ans accomplis. Elle joi» 

f noit à fa grande nailTànce un efprk 
rillant , & une éloquence- rare dans 
les perfonnes de fon fexe. Elle a pa- 
raphrafé en François quelques Pfeau- 
rnes de David, & quelques livres de 
Salomon^ qu’on a donnés au Public 
-fous le titre de Morale du Sage , ou 
l’on trouve des tours nobles & fort 
élevés. ' 

L’ait de Caen * , contraire fa fanté, 
■fes démêlés avec l’Evêque de Bayeux’, 
pour la Jurifdiétion de fon Abbaye^, 
& peut-être encore d’antres motifs , la. 
déterminèrent à permuter fon Abbaye 
de la Trinité de Caen, avec celle de 
Malnoue , qui lui étoit bien inférieure. 
Elle' vint s’établir dans cette derniene 
le 13 Novemibre i(j<î4, &fe chargea, 
dans la fuite , de la conduite du Prieuré 
du Chaiïe-Midi de Paris , le 1 1 No- 
vembre i66ç}, fans quitter cependant 
l’Abbaye de Malnoue. ^ 

Il fut pour lors pafTé un concordat 
entre les anciennes Religieulês de certe 
Maifon & Madamé de ^ AbbeHè 

de Malnoue, par lequel des Religieufes 
Bénédiâines furent introduites dans 

Ml Huet , Origiaes de Caeiü. 
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cette Maifon , & y furent établies fuc 
les Lettres - Patenç^s des anciennes Re- 
ligieufes qui la cédoienc. Madame de 
Rohan y établit pour Prieure perpétuelle, 
la Mere Françoife de Ltmgaunay de 
Franqueville , Religieufede la Sainte- 
Trinité de Caen , & une de celles que 
Madame de Rohan avoit amenées avec 
elle. Le même concordat portoit que 
la Mere Charlotte de Longaunay fuccé- 
deroit à fa fœur , en cas que Madame 
de Rohan y qui, comme Fondatrice, 
étoic Supérieure majeure, vînt à mourir 
la première. 

Madame de Rohan fit fa demeure 
dans ce Prieuré jufqu’à fa mort, qui 
arriva le 8 d’Avril de l’an 1681 celle 
n’étoic âgée que de cinquante-deux ans 
& quelques mois. On voit dans l’Eglife 
de ce Prieuré l’épitaphe que le fameux 
Pélijjcn fit en i68z , pour cette illuftre 
Abbefie. La voici ; 

ICI REPOSE 

7 'rès-illujlre 6’ tres-vertiieufe Princeffey 
Marie-Eléonore de Rohan, 
premièrement AbbeJJè de Caen , 
puis de Malnoue , 
fécondé Fondatrice de ce Prieuré 
quelle redonna à Dieu , 

& , où elle voulut finir fes jours y 
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plus révérée par fes grandes qualîtis , 
que par fa haute naijfancc. 

Le Sang des Rois trouva en elle 
une ame Royale : 
en fa perfonne , en fon efprity 
en toutes fes allions , 
éclata tout ce qui peut rendre la piàé 
& la vertu plus aimables. 

Sa Frofeffwn fut fon choix , 
non pas celui de fes parens : 
elle leur fit violence pour ravir 
le Royaume des deux. 

Capable de gouverner des Etats y 
autant que de grandes Communautés y 
elle fe réduifit volontairement 
à une petite y 

' pour y fervir avec le droit 

' . d’y commander I 

douce aux autres , févere à elle-même : 
ce ne fut qu’ humanité au dehors, 
qiiauflérité au dedans. 

Elle joignit a la modefiie de fon fexe y 
' le fpvoir du nôtre ÿ 

au fiecle de Louis-le-Grand , 
rien ne fut, ni plus poli, ni plus élevé 
que fes Ecrits : 

Salomon y vit y y parle , y régné encore , 
6’ Salomon en toute fa gloire. 

Les Conjiitutions quelle fit pour 
ce Monafiere , 

fervirontde modèle pour tous les autres. 
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Comme fi elle eût vécu 
que pour fa fainie pofiérité , 
le même jour quelle acheva fon travail ^ 
elle tomba dans une maladie 
courte & mortelle j 
& y fuccombale 8 d’ Avril itfSi j 
enia 53*^ année de fon âge. 
Jufqu*en fes derniers momens , 

6’ dans la mort même ^ 
bonne , tendre j vive & ardente 
pour tout ce quelle aimoit y 
& fur - tout pour fon Dieu. 

Tant que cette Maifon aura des Vierges 
époufes d'un feul Epoux , 
tant que le monde aura des Chrétiens , 
& VEglife des Fideles , 

_ fa mémoire y fera en bénédiction : 
ceux qui Vont vue ny penfent point 
fans douleur y 

& nen parlent point fans larmes. 

t 

Qui que vous fqye :[ , prie\ pour elle , 
encore quil foit bien plus vraifemblable 
que cejl maintenant à elle 
, • • à prier pour nous y 

& ne vous contente\pas 
de la regretter y ou de l'admirer ; 
mais tâche:^^ de V imiter <S’ de la fuïvre. 

Sœur Françoife de Longaunay, 
première Prieure de cette Maifon ^ 

Qv) 
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fa plus chere fille, 

V autre moitié d' elle-même , 
dans Vefpérance de la rejoindre bientôt y 
lui a fait élever ce Tomléàu. 

T 

‘ Le moindre Ô>' le plus affligé 
de fes ferviteurs y 

eut V honneur & te plaifir de lui faire 
cette épitaphe y 

oîi il fupprima , contre la coutume y 
beaucoup de jujles louanges y 
& n ajouta rien à la vérités 

J V 

Tons ceux qui ont Ju gour ont ad- 
miré , ou admirent tous les jours cet* 
te épitaphe, & la rrouvenr digne de 
fon Auteur, & de l’illuftre Abbetrepour 
laquelle elle a été faite. Feu M. Gil- 
bert de Choifeul , Evêque de Tournay, 
la rraduifir en Latin. Elle fut auHr tra- 
duite en Italien par l’Auteur de la 
Congiura di Raffaello délia Torre , ÔC 
elle a été imprimée un grand nombre 
de fois. 

En 1757, les Religîeufes de ce Cou- 
vent entreprirent de faire bâtir une 
nouvelle Eglife. Le 2 ’dë Mars de cette 
même année, le Cardinal de Rohan 
fit la cérémonie d’en pofer la première 
pierre,' & le lendemain la DuchelTêde 
Mortemart en pofa la fécondé.' Ce bâ- 
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timent fut continué avec tant de viva- 
cité, que le 20 Mars de l’an 1738, 
cette nouvelleJEglile fut’ bénite folem- 
nellement 'pat le ‘'Supérieur ,de cette 
Maifon,,& des le lendemain,' zi de 
Mars , M. Languct , Curé de’S. SuIpice,. 
y célébra la- première MefTe. ' 

• ''Les AbbelTes d'e Malnoue n’ont re- 
tenu d’autre fiipérioriré fur ce Monaf- 
rere de Notre-Dame de Confolation du 
Chafle-Midi ,'que' îe droit de confir- 
mer l’élection ‘des nouvelles Prieures^ 
J fans néanmoins pouvoir s’oppofer à le'ifr 
•élection , ni les changer , quand elle's 
font éliiesi 

Auprès de ce Couvent étoit l’Hôtel 
de la ComtefTe de Vernie 'y où l’orr 
'voyoit un afTemblage exquis de meu- 
bles, de livres & de tableaux des grands 
Maîtres. L’hcole Flamandë fur-tout', 
croit ici une des plus riches &: des plus 
belles que l’on connût; mais toutes ces 
belles chofes ont été difperfées à la mort 
de cette Dame , arrivée le i S de Novem- 

■bre 1736'* , ' 

» * . 

'La Communauté du Bon- Pasteur- 

Cette Maifbn eft dans cette même 
rue, mais de Pautre côté : elle a été 
• inftituce pour des filles repenties, par 
" Madame -de’ Cbwéé.' Cette Dame ctoit 
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née à Leyde l’an Jean de Cyi^', 

fon pere, étoit un Gentilhomme Hol- 
landois qtii eut fix enfans de fon ma- 
,riage , -parmi lefquels étoit Marie de 
; celle-ci , de même que fes frétés 
& fœurs, fut élevée dans le fein de 
l’hétéfie J mais elle avoir pour ainfî 
parler , une ame naturellement catho- 
lique. Un bon Prêtre caché dans Leyde , 
pour y foutenir les Catholiques , trou- 
va le moyen d’inftruire cette enfant , 
& jetta dans fon cœur la divine fe- 
mence qui a porté du fruit en.fon temps. 
Elle n’avoit que dix-neuf ans, quand 
fes parens la marièrent à un Gentil- 
homme nommé Adrien de Combé. Sou 
humeur violente convenoit fî peu à la 
douceur de Madame Combé ^ qu’au 

bout de dix -huit mois elle demanda 
fa féparation , & l’obtint. Monfieur de 
Combé mourut fix mois après. La fœur 
& le beau-frere de Madame de Combé 
venant à Paris , elle les y fuivit. 

Après différens événemens qui la con- 
duifoient imperceptiblement vers la 
Religion Catholique, Apoftolique 8c 
Romaine, & pendant une dangereufe 
maladie qu’elle eut , elle fit fon abju- 
. ration entre les mains du Vicaire de 
S. Sulpice , & reçut le Viatique 8c 
l’Extrême - Onétion. Après avoir palïe 
.quelques années dans la retraite 8c lè$ 
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exercices de piété , une fille , qui vou- 
loic fortir du défordre où elle étoic 
tombée, s’adreffa au Confelfeur de Ma- 
dame de Combé , qui chargea cette 
bonne Dame de la Pénitente. Bientôt 
elle eut une petite Communauté de cette 
efpece de filles, que ledélirde changer 
de vie & de faire pénitence , avoit raf- 
femblées. 

Mais comment une femme , dénuée 
de tout fecours humain , qui n’avoic 
qu’un très-petit bien , étrangère, qui 
n’avoit prelque aucune connoilTance à 
Paris , & , en un mot, qui n’avoit que 
du zele ^ pouvoit-elle entreprendre de 
retirer & de nourrir routes les filles qui 
s’adrelTeroient à elle î Elle l’entreprit ce- 
pendant en i 6 'S 6 J & le fuccès furpre- 
nant a fait voir que c’ell: l’œuvre de 
Dieu. 

Dans le temps que Madame de Comhé 
n’avoit plus de place pour les pauvres 
filles qui s’adrefloient à elle, une Da- 
me vint la voir , & s’engagea de four- 
nir deux cens livres par an pour louer 
> une maifon un peu plus grande. Il s’èt> 
trouva une à bon marché - dans fa rue 
du Chalfe-Midi, & c’efl; là comme la. 
•.pierre fondamentale de la Maifon du 
Jlon Pafteur. 

C’étoit quelque chofe ; mais c’é- 
toit.peu en comparaifon de ce -qui refi- 
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toit à faire. Il falloir pourvoir à la fubfif- 
tance de la Communauté, & c’écoic là 
le difficile ; car le travail ne pouvoit 
pas fuffifamment fournir dequoi vivre. 
Quoique Dieu mît quelquefois à i’é* 
preuve la confiance que Madame de 
Combé a.voit en lui , cette pieufe Veuve 
demeura toujours inébranlable. Il n’en 
écoit pas de même de fon Confefleur , 
qui n’alloit point jufqu’à ce parfait aban- 
don à la Providence. Un conri'e-temps 
qui furvint, fembloit autorifer la mon- 
daine prudence de ce Direéteur. 

La Dame qui s’étoit obligée de payer 
le loyer de la maifon , s’étî\nt lailTée 
féduire par des calomnies qu’on avoit 
débitées contre Madame de Combé , re- 
tira fa parole, & la Maifon du Bon 
Pafteur parut alors ébranlée jufqu’au 
fondement. Le Confefleur, à ce coup , 
fut extrêmement découragé ; mais Ma- 
dame de Cfipihé ne rabattit rien de la 
grande confiance qu’elle avoit toujours 
eue en la Providence. Ou Dieu fpiri-^ 
tualifera les corps ^ lui difoit-elle, ou 
il nous donnera une maifon plus fpa~ 
cieufe pour loger toutes les filles qui fe 
préfentent ; car il ne rnefi pas pojfible 
de les refufer , il me te reprocheroit à 
fon Jugement. C’étoit ainfi qu’elle pen- 
foit & qu’elle parloir le 1 5 Mars i^88 j 
& à peiue.eutTelleiCeiré de -parler fur 



Quart, de Luxemb. XIX. ^77 
ce fujet , qu’il entra un Commiflaire 
qui venoit par ordre du Roi , & de la 
part de M. deia Reynier pour mettre 
Madame de Comhé en poueflion d’une 
lîiaifon appartenante à un Calvinifte, 
qui avoir quitté le Royaume. 

Cette maifon étoic en afTez mau- 
vais état , & l’on cftima que les répa- 
rations iroient à plus de deux mille 
livres. Le Roi en ayant été informé , 
envoya DefgrangeSj peu de temps après , 
apporter , de fa part , une ordonnance 
de quinze cens livres, & Sa Majefténe 
borna pas là fes pieufes libéralités. On. 
travailla avec tanr de diligence aux 
réparations de cette maifon , & à la 
rendre convenable à une Communauté, 
que le jour de la Pentecôte de cette 
même année i688, on célébra la MelTe-, 
■pour la prëiiîiere fois, dans, la Char 
pelle. - 

Depuis ce temps-là , la maifon & la 
Chapelle ont été agrandies à plufieurs 
reprifes. Madame de Ccmbé établit d’a- 
bord dans fa Communauté les gran- 
des réglés de la vie chrétienne; l’amour 
'de la pénitence , le détachement du 
monde, & l’imitation de Jefus-Chrift 
qu’elle prppofa à ces Brebis égarées î 
mus ridée du Bon Pafteur, qu’elles doK 
vent écouter & fuivre. ’ 

• Madame de Combé mourut le \6 de 


Digitized by Google 



Description de Paris, ■ 
juin de l’année iô9z, fur les cinq 
heures du matin , âgée d’environ trente- 
fix ans. Sa Communauté a toujour$ 
fubfifté depuis : elle obtint des Lettres- 
Patentes du Roi au mois de Juin de 
l’an 1^98, qui furent regiftrées le it 
Juillet fuivant. 

Elle eft compofée de deux fortes de 
pèrfonnes , de filles que l’on nomme 
Sœurs , dont la conduite a toujours été 
régulière , ôc de filles Pénitentes. Les 
premières , après avoir travaillé à leur 
propre fandihcatîon , fe confacrent gra- 
tuitement à la converfion & à la fanc- 
tification des filles qui font tombées 
(dans le défordre; & ces dernieres , pour 
expier leurs péchés, embralTent volon- 
tairement une vie de mortification , de 
travail & de retraite. - 

Tout ce que je viens de, dire fur la 
Maifon du Bon Pafteur, eft extrait d’un 
petit Livre anonyme , qui contient une 
relation abrégée de la Vie de Madame 
jde Combé, & les Réglemens de la Com- 
rnunauté du Bon Pafteur. Ce Livre, 
qui eft écrit avec beaucoup de poli- 
telTe &c d’onélion , & qui a été im- 
primé plufieurs fois , eft de feu M. Boi- 
leau ^ mort Chanoine de. S. Honoré, 
.excellent Théologien, & fort lié d’a- 
mitié avec le feu Cardinal ifc Noxilles. 
On a donné plufieurs de fes Lettres au 
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Public , il 4y a quelques années , qui 
regrette fort de n’en avoir que deux 
volumes in-iz. 

Ici la rue du ChalTe - Midi change 
de nom , pour prendre celui des vieilles 
Tuileries. / 

La rue de S. Maur aboutit, d’un 
coté , à la rue de Seve , & de l’autre , 
à celle des vieilles Tuileries. Il n’y a 
pas long-temps qu’on la nommoit la 
rue neuve S. Maur , pour la diftinguer 
de la rue de S. Maur, qui aboutit-au 
Fauxbourg S. Laurent , & qui eft plus 
ancienne que .celle-ci. La rue neuve S, 
Maur , ou la rue S. Maur , n’eft re- 
marquable que par la maifon dont je 
vais parler , ôc uir la porte de laquelle 
eft écrit : 

ÉCOLE DE LA CHARITÉ 

|>OUR LES PAUVRES FxLLES 

DE LA Paroisse. 

Le Pere Nicolas Barrir Minime, 
ayant connu quelques filles vertueufes 
qu’il trouva difpolées à fe confacrer à 
l’inftruélion des jeunes perfonnes de 
leur fexe , dont la pauvreté ne leur per- 
mettoit pas d’avoir des Maîtrefies qui 
pulTentles inftruire, alTembla ces filles 
charitables en 1678, & leur fit ouvrir 
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la première de ces Ecoles^ Le fuccèà 
en fut fi heureux , que plufieurs Curés ' 
de Paris s’empreflerent d’avoir de ces 
Ecoles daris leur ParoifTe. Trois ans 
après, c’eft-à-dire en le Pere 

Barré voyant le fruit de cet ctablifie- 
ment, engagea quelques Maîtres d’E- 
cole à faire une pareille fociété pour 
l’inftruétion des jeunes garçons pauvres 
& indigens. 

Le premier établifiement de ceux-ci 
fe fit au Quartier de S. Germain-des- 
Prés. Les Maîtrefles & les Maîtres de 
ces Ecoles vivent en Communauté , 
fous la conduite d’une Supérieure & 
d’un Supérieur , mais ne font point de 
vœux. Les uns & les autres fouffrirent 
de grandes traverfes , qui leur furent 
fufcicées par les Maîtres & MakrelTes 
d’Ecole qui étoient munis des Lettres 
du Chantre de l’Eglife de Paris. Com- 
me l’Eglife de Paris a été la fource des 
Etudes dans cette Ville Capitale, le 
Chantre de cette Eglife a confervé toute 
autorité fur les petites Ecoles, & les 
Maîtres & Maîtrefies font obligés de 
lui prêter ferment, de le refpeéler com- 
me leur Supérieur, & de lui rendre une 

Ï tarfaite obéifiance. Ils ne peuvent , ni 
es unes, ni les autres , tenir Ecole qu’a- | 
vecce préalable, & qu’après avoir ob- 
tenu du Chantre des Lettres de per- j 
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miflîon qu’il n’accorde que pour un an , 
qui finit à la S. Jean-Baptille , & tou5 
les ans il les renouvelle. 

Les MaîtreiTes & les Maîtres des 
Ecoles charitables n’ayant reconnu , lors 
de leur établiirement d’autres Supé- 
rieurs que les Curés de Paris , dans les 
ParoilTes defquels ils étoient établis ; 
cette indépendance du Chantre donna 
lieu à un procès entre le Chantre & 
les Chanoines de Notre-Dame , d’unç 
part , & les Curés de Paris , d’autre. 
L’inftance étoit pendante au Parlement, 
Sc fur le point d’ètre jugée , lorfquç 
les Parties palTerent une tranfaétion , 
datée des 18 , lo , li , 13 , 29 & 30 
Mai de l’an 1699. Par cet aéte les Par- 
ties convinrent que les Curés de la 
Ville & des Fauxbourgs de Paris, pren- 
droient du Chantre des pouvoirs de 
■gouverner les Ecoles de Charité de leurs 
Paroifies , qui leur feroient accordés 
fur la fimplepréfentation de leurs provi- 
fions &c prife de pollefiipn , fans qu’il 
fur befoin de préfenter Requête a^u 
Chantre, ni d’avoir des conclufions de 
fon Promoteur , & que ces permilîions 
dureroient autant que le Curé , qui les 
auroit obtenues , feroit en charge j que 
ceux qui feroient pourvus de leur Cure 
pendant la vacance de la Chanrrerie , 
prendroient la permiflion du Chapitre 
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de Notre - Dame ; que chaque Curé , 
dans fa Paroiire, inlticueroic & defti- 
tueroic les Maîcrefles & les Maîtres des i 
Ecoles de Charité, à fon gré, & fans 
que ceux qu’ils inftitueroieut, fulTenc 
tenus de prendre des Lettres du Chan- i 
rrej que, pour diftinguer ces Ecoles 
d’avec les autres , on mettroit fur la 
porte un écriteau portant : Ecole de Cha- 
rité pour les Pauvres de la Paroiffe ^ 
qu’on ne recevroit dans les Ecoles de 
Charité , que des enfans véritablement 
pauvres , &c de la Paroi iTe ; que le Chan- 
tre , ou dans la vacance de la Chan- 
trerie, le Chapitre de Notre-Dame 
pourroit vifiter les Ecoles de Charité 
pne fois l’an , en préfence du Curé , 

. fans qu’aucun des Maîtres , ou MaîtrelTes 
du Quartier, puilfei y affifter-, que le 
ChanJfcj , par maladie , ou abfence , 
ne pouvant faire cette vifite dans le 
cours de l’année , il pourra , après un 
mois écoulé de l’année fuivante, la 
faire fiiire par un Vice-gérent, qui doit 
être un des Chanoines de la Cathé- 
drale, Prêtre & Gradué j que hors les 
temps de ces vifites , les Maîtrelles 8c 
les Maîtres des Ecoles de Charité ne 
■poutront être traduits pardevant le Chan- 
tre, fôn Vice-gérent^, ou les députés 
du Chapitre -, enfin ,‘ que les Maîtreflès 
les Maîtres des Ecoles de Charité 
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feront exhortés d’aflifter au Synode du 
Chantre ; mais que les quatre d’enrr’eux 
nommés par le Chantre, feront obli- 
gés de s’y trouver pour faire rapport auX 
Curés de ce qui s’y fera pafle *. 

A peine ce procès fut-il terminé, 
fau’on en intenta un autre aux Maîtref- 
fes & aux Maîtres des Ecoles charita- 
bles. Les Maîtres Ecrivains prétendi- 
rent que , félon les Arrêts du Confeil 
qu’ils avoient obtenus , il n’étoit per- 
mis qu’à eux d’enfeigner l’Ecriture 8c 
l’Arithmétique ; ce qui leur étôic dif- 
puté par les Maîtres d’Ecole. Le Con- 
feil , par fon Arrêt du 9 Mai 1719, 
termina ce différend, en maintenant 
les Maîtres des petites Ecoles dans le 
droit d’enfeigner l’Ecriture , l’Ortogra- 
phe l’Arithmétique , les Comptes à par- 
ties doubles & hmples , & lesChan- 
ges étrangers. 

Il y a préfentement de ces Ecoles 
charitables dans prefque toutes les Pa- 
roilTes de Paris *, mais les Communau- 
tés les plus nombreufes de ces Maîtref- 
fes & de ces 'Maîtres , fonr celle des 
Hiles établies dans la rue de S. Maur , 

&c celle des Frétés , qu’on nomme de 
l’Enfant Jefus, établis dans la rue de 
« 

* D. Fèl'ibun & D. Lobijuau , Hift. de Paris, 

TometI, pagef 61^ 6 ij. - • 
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Notre-Dame des-Champs> .defquels j’ai 
déjà parlé. 

Au bout de la rue du petit Vaugi- 
rard, qui eft une continuation de celle 
des vieilles Tuileries , eft l’Hôtel de 
l’Enfant Jefus , qui eft unç grande mai- 
fon , accompagnée d’un anez grand en.- 
clos , où M. Langiiet y Curé de S. Sul- 
pice , a formé & établi une Commu- 
nauté de trente jeunes filles de condi- 
tion qui y font élevées comme on éleve 
celles qui font dans la Maifon Royale 
de S. Cyr ; elles ne font plus aujour- 
d’hui que feize, & l’intention du Fon- 
dateur étoit que l’on s’appliquât à for- 
mer leur cceur & leur efprit au culte 
de Dieu & a la vertu, & qu’en même- 
temps on leur montrât à travailler à des 
ouvrages convenables à leur naiflfance 
& à leur fexe. 

Cette Maifon eft conduite par quel- 
ques-unes des Filles de faint Thomas- 
de-Villeneuve , auxquelles le Curé de 
S. ’Sulpice en a confié le foin. 

Pour finir la defcription de ce Quar- 
tier , je vais ain peu loin , & commen- 
cer ce qui me relie à en: dire, par la rue 
des Boucheries. t 

Cette rue aboutir , d’un côte , à la 
tue des FblTés S. Germain,’ & de l’autre, 
au coin de la rue de BulTÿ , vis-à-vis 
U barrière des Sergens...§’fl«y<î( remar^ 

que 
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que qu’en 1550, elle fe nommoic la 
grand-rue près les Boucheries j & en 
1551, 1569 & 1583, la grande rue S. 
Germain. Préfencement on la nomme 
la rue des Boucheries , depuis la porre 
S. Germain, jufqu’à la rue de BulTy j 
mais autrefois elle ne portoit ce nom-là 
que jufqu’à la rue des mauvais Garçons j 
car depuis là jufqu’à la rue de Bully , 
c’étoit la rue de la Blanche-Oye, à 
caufe du lieu occupé prélèntement pat 
la Poire, qui s’appelloit encore en 1^76, 
le lieu de la Blanche-Oye. Les Bouche- 
ries , qui ont donné le nom à cette 
rue , confinent en vingt-deux étaux , 
établis en Avril 1370, confirmés pat 
Charles en 1374, à différens Par- 
ticuliers. 

Dans la rue des Boucheries & dans 
celle des Quatre- Vents , onvoitquel- 
,ques infcriptions appellées Chronogra-- 
phes. Ce font de maulPades rébus, ref- 
tes de notre ancienne barbarie. L’art 
de ces ridicules bagatelles con fille à 
marquer la date de quelque événement , 
ou de la conftrudion de quelque édi- 
fice , en chiffres romains , défignés par 
des lettres majufcules que l’on plaçoic 
dans les mots. 

Les chronographes que voici fe voieiic 
fur les portes d’entrée, & dans l’inté- 
rieur de l’Hotel de Dauphiné, ayant 
Tome Vlly R 
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i(Tue dans les rueT des Boucheries &c des 
Quatre-Vents. 

A V Hôtel de Dauphiné ^ fur la rue des 
Boucheries : 

Meta Deæ Carnæ saCra estÔ 
'PAX-ciUE six Intra. 

Ces lettres difîgnent l’aonéç 1717. 

. Sur la maifon attenant, appellée 
l’Epée Royale ; 

os MaDeat baCCho ; thoraX 
eXhaUrIat Ignés. 

Année 1717. - 


Dans l’intérieur du fufdit Hôtel : 
EN Mütata Domus , CandesCit 
piX VelutI nix. 

Année 171^. 


Du côté de la rue des Quatre-Vents, 
, ' lEry avoit celui-ci 

(qMnes porta DeCet ; neC oseX 

EXASPERAT ATRoX^ . . 

• - Année '1730; ■ ' 
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La rue du Four vient enfuite. Elle 
a cré ainfi nommée à caufe du Four 
banal de l’Abbaye S. Germain-des-Préy, 
qui y étoit bâti. Elle aboutit , d’un côté , 
à la rue du petit Marché , & de l’autre, 
à la Croix-rouge. Sauvai nous apprend 
qu’en 1551 cette rue n’étoit pas encore 
pavée , non plus que les autres des en- 
virons. Les Habitansdu Fauxbourg s’en 
plaignirent fouvent au Prévôt de Paris , 
qui , à la fin , condamna l’Abbé & les 
Keligieiix de l’Abbaye à les faire paver 
à leurs dépens. Ceux-ci en appellerent 
au Parlement, qui, par fon Arrêt du 
2 Z janvier fuivant, ordonna que la dé- 
penfe en feroit faite à trais communs, 
par la Ville, par l’Abbaye & par les 
Habirans du Fauxbourg. Cet ouvrage 
coûta dix-huit mille livres; mais il traî- 
na fi longtemps, qu’en 1584 il n’é- 
toit pas encore achevé , & même il 
ne l’auroit été de long temps , fi le Roi 
n’avoit commis le Préfidentr/e la Guejle^ 
avec Brifan & Feu , Confeillers au Par- 
lement, pour contraindre les Parties 
condamnées à donner chacune leurs fix 
mille livres , & de les employer incef- 
famment à achever de paver lefdites 
lues. 

La rue de Seve , autrefois de Sevre > 
a été nommée ainfi à caufe du Village 
de Seve , qu’on nommok anciennement 

Rij 
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de Sevre , auquel elle conduir. 

On ne peut prefque point faire un 
,pas dans cette rue fans rencontrer quel- 
que Couvent , ou Communauté : je vais 
parler de cous , à mefure qu’ils ie pré- 
fentent. , 

L’A B B A Y e-aüx-Bois. 

Cette Maifon fut d’abord occupée 
par des Religieufes de l'Annonciade , 
Ordre inftitué à Bourges , fous la Ré- 
glé de faine François, par Jeanne de 
France., fille 'de Louis XI , 8c femme 
répudiée du Roi Louis XII. Une colo- 
nie de ces Religieufes étant venue à 
Paris en i<jj 7 , elle s’établit dans une 
Maifon de la rue S. Pere , où l’Offi- 
cial de l’Abbaye de S. Germain leur 
permit de célébrer l’Office divin , après 
que Gajlon de France , Duc d’Orléans , 
leur eut fait afl’urer deux mille livres 
de rente , à prendre fur les biens de 
Mademoifelle , fa fille , qu’il vouloir 
qui fût regardée comme leur Fonda- 
trice, & qu’elles eurent obtenu des 
Lettres-Patentes du Roi. Peu de temps 
après , elles achetèrent une place dans la 
rue de Seve , 8c y bâtirent un Monaf- 
, tere fous le titre des Annonciades des 
dix Vertus de Notre-Dame. Elles, y 
furent intcoduices le ;od’0(^obre 1(^40, 
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par Dom Benoît Brachet ^ Prieur & 
Grand-Vicaire de l’Abbaye de S. Ger- “ 
main-des-Prés *, en préfence de Ma- 
demoifelle , Fondatrice , & de la Prin- 
celfe de Condé. Le lendemain il bénie 
leur Chapelle , Sc les lieux réguliers 
qui écoient déjà bâtis ; mais lorfque ce 
Monaftere fut entièrement conftruit, 
il fut bénit de nouveau par le même 
Prieur & Grand-Vicaire, le premier de 
Juin i<>43. 

Soit que le temporel de cette Mai- 
fon fût mal adminillié, ou quelle n’eût 
pas été fufiîfamment fondée, les An- 
nonciades des dix Vertus ne purent, 
au bout de dix ans , s’y fourenir da- 
vantage, & furent obligées en i<?54i 
de fe difperfer. Pour lors l’Abbefle & 
les Religieufes de Notre-Dame-aux- * 
Bois , dans le Diocefe de Noyon , qui 
s’étoienc retirées à Paris à caufe des 
guerres, achetèrent cette Maifon cin- 
quante mille écus , & s’y établirent. 
Elles y ont bâti une nouvelle Eglife en 
' 1 7 1 9 , & dès le 8 de Juin de l’an 1718, 

S. A, B, Madame y y QXivt de Philippe 
de France , Duc d’Orléans , frere uni- 
que du Roi Louis XIV^ en avoir pofé 
la première pierre , fur laquelle on 

* Hift. de Paris, par D. Félïbîtn & D. 
Lobineau. 

Riij 
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avoir gravé cette infcripcion : 

Par la Grâce de Dieu , 
très-haute i très-puijfante & très~illujire 
PrinceJJe , 

Elisabeth-Charlotte Palatine 

DU R H I N , 

Duchejfjè d'Orléans , 
a pofé cette première pierre 
Van de grâce 1718 , 
le 8 de Juin, 

Dans cette pierre èft encadrée une 
grande médaille d’or , donnée par 
S, A. R. Madame , fut laquelle eft en' 
bas-relief le portrait de cette PrincelTe , 
& fur le revers, elle y eft aflîfe fur 
deux lions , tenant de fa main droite 
une médaille repréfentant le deftèin de 
cette Eglife, & autour de cette mé- 
daille on lit : Dits genita & gehitrix 
Deûm. Au bas de cette pierre eft écrit: 
Haute & pitijfante Dame ^ Madame Ma- 
rie-Anne de Harlay y Abbejfe de cette 
Abbaye. ' 

Cette Abbaye eft de l’Ordre de Cî- 
teaux , & fut fondée en 1 107 , par 
Jean de Nejle j Châtelain de Bruges, 
dans un lieu nommé Batiz , au mi- 
lieu des bois, & dans le Diocefe de 
Noyon. 
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L’Hôpital des petites Maisons. 

Le Rbi Charles Vtll ayant porté fes 
armes viétorieufes dans le Royaume de 
Naples , fes troupes en rapportèrent 
une maladie J qui , à ce qu’on dit , avoir 
été jufqu’alors inconnue en France, & 
que les Efpagnols avoient apportée d’A- 
mérique. Le Parlement de Paris ne fut 
pa^ plutôt informé des progrès que cette 
infâme maladie faifoit dans cette Ville, 
qu’il prit les mefures les plus convena- 
bles pour le foLiIagement de ceux qui 
avoient le malheur d’en être attaqués, 
& pour empêcher qu’elle ne fe commu- 
niquât. 

Il ordonna aux Etrangers qui en 
écoient atteints , qu’ils eulTent à for- 
tir de Paris; que les Pariliens malades 
<Je cette même maladie , & qui avoient 
des maifons pour fe retirer, s’y enfer- 
UialTent pour n’en fortir qu’après qu’iU 
feroient parfaitement guéris , & que 
les autres n’avoient qu’à fe retirer dans 
le Fauxbourg Saint-Germain , où ils 
trouveroient des perfonnes prépofées 
pour leur donner la fublillance & le 
panfement convenables à leur mala- 
die. 

Auîfi-tôr, c’eft - â - dite , en 1497, la 
Ville entrant dans les vues du Parle-r 
ment, prit à loyer une place qui ap- 

Riv 
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parcenoic à l’Abbé de S. Germain- des- 
Prés, y fit conftruire quelques bâti- 
mens à la hâte , & on y reçut^fuccef- 
lîvement tous les véroles qui fe préfen- 
terent. On donna à cette efpece d’Hô- 
pital le nom de Maladrerie de S. Ger- 
main , & l’on continua à le faire fer- 
vir aux Pauvres qui étoient attaqués de 
cette maladie, jufques vers l’an 1544. 
Pour lors le Parlement ayant pris coti- 
noilTance des Facultés de la plupart des 
Maladreries de Paris, & ayant trouvé 
que celle-ci n’avoit aucuns revenus, & 
que cependant elle ne manquoit point 
de malades, qui y venoient fur le foir , 
des autres Maladreries, pour y loger,' 
& pendant le jour alloient de côté & 
d’autre mendier publiquement , & ré- 
pandre la contagion par-tout ; la Cour 
ordonna que la Maladrerie de S. Ger- 
main-des-Prés feroit détruite , les ma- 
tériaux néanmoins réfervés pour en bâ- 
tir une autre qui fût plus éloignée. 

Le Cardinal de Tournon , pour lors 
'Abbé de S. Germain-des-Prés , ne tint 
pas grand compte de l’Arrêt du Parle- 
ment : il vendit lefdits matériaux en 
la même année, & donna l’emplace- 
ment, qui étoit de deux arpens Sc de- 
mi, à Guillaume Gellinard ^ Secrétaire 
du d'Orléans ^ moyennant trente 
livres de tente, fept fols, fix deniers 
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de cens pour chaque arpenc, & trois 
cens livres une fois payées. Celui-ci 
le revendit en 1 5 57, à l’Hotel-de-V ille 
de Paris , qui y établit un Hôpital pour 
les pauvres Infirmes , pour les Enfans 
malades de la teigne, pour les Fem- 
mes fujettes au mal caduc, pour les 
Fous & les Infenfés. 

Jean Luillter y fieur de Boulencour, - 
Préfident de la Chambre des Comptes , 
fut celui qui contribua le plus à cet 
établilTement , par les grandes fommes 
qu’il donna pour les bâtimens , pour 
les meubles & pour l’entretien de ceux 
qu’on y reçoit. On le nomme l’Hô- 
pital des petites Maifons , parce que 
les cours qui le compofent , font pref- 
que entièrement entourées de pentes 
m.aifons fort balTes , qui fervent de lo- 
gement, ou à de pauvres Veuves de 
Paris , ou à des Vieillards pareillement 
veufs, qui font à l’aumône du grand 
Bureau des Pauvres , ou à des Fous & 
des Infenfés. < ' 

Cet Hôpital efi: fous la direétion du 
grand Bureau des Pauvres , dqnt les 
Chefs & les Adminiftrateurs y ont éta- 
bli des Sœurs de la Charité , qui ont 
le foin de l’Infirmerie , & cinq Prêtres 
qui en delTervent la Chapelle , qui a 
été rebâtie en KJ15. Ils y. entretiennent 
aiiill un Chirurgien ^ qui ^ outre le foin 
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qu’il donne aux malades de la Maî-> 
fon , traite aufli les véroles & les tei- 
gneux qui lui font envoyés par les Ad- '| 
njiniftrateurs du grand Bureau. 

Autrefois il n’y avoir que deux Prê- I 
très pour deffervir la Chapelle de cet , ! 
Hôpital , & ils dépendoient du Curé 
de S. Sulpice-, mais depuis quelque 
' temps les chofes ont changé de face v 
car aujourd’hui il y a ici cinq Prêtres,, 
dont le Principal a la qualité de Curé, 

& prend l’inftitution du Grand-Vicaire 
de l’Abbaye de S. Germain-des-Prés, 
fur la préfentation des Adminiftraceurs. 

Les autres Prêtres prennent aiilîî du, 
même Grand- Vicaire l’approbation 8c 
la permiffion de confelTer, & de faire 
les autres fondions dans cette Eglife- 

La Communauté des Filles 
DE S. Thomas - DE - Villeneuve. 

Le P. /4nge Proujl ^ Auguftin -de Ia 
R éforme de Bourges, étant Prieur à 
Lamballe en Bretagne, en i66o^ y 
ralTembla un certain nombre de filles 
de piété , qui , feulement par des vœux 
fimples, fe dévouèrent au fervice des 
' pauvres , à l’exemple de S. Thomas- 
de-Villerieuve , Archevêque de Valence 

Tfpagne , qui avoic été Auguftin ». 
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& s’étoit diftingué par une ardente cha- 
rité pour le foulagement des Pau- 
vres. 

Ces Filles font Hofpitalieres , & fous 
la Réglé de faint Auguftin. Leurs vœux 
font amples , & lorfqu^elles les pro- 
noncent , on leur met un anneau d’ar- 
gent au doigt. Leur habillement eft 
une robe noire , fermée pardevant , & 
ceinte d’une ceinture de cuir ; leurcocf- 
fure confifte' en des cornettes de toile 
blanche , en une coëffe blanche pat- 
deflus, & quand elles fortent, en une 
coëiFe de gaze noire qu’elles mettent 
fur leurs cornettes, & en un grand 
voile noir fur la coëffe. 

On ne fut pas long- temps à s’ap- 
percevoir de l’urijité de cet Inftirur, 
Dès le mois de Mars 1661 y le Roi 
accorda des Lettres - Patentes à cette 
Société de Filles , par lefquelles rl leur 
fut permis d’établir de pareilles Com- 
munautés dans routes les Villes où elles 
feroient appellées pour fervir les Ma- 
lades dans les Hôpitaux, pour élevçt 
gratuitement les pauvres filles orphe- 
lines , ôc les mettre en état de gagner 
leur vie, & aufîî pour recevoir des 
femmes & des filles qui voudroienr faire 
des Retraites de piété dans leurs Mai- 
fons. Elles furent aufîl-tôt appellées & 
,é.tablies^ Montcontour, à S. Brieuc, 
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à Dol , à S. Malo, à Rennes , à Quim- 
per , à Concarnau, à’ Londernau , à 
Breft, à Morlaix, à Maleftroit , à Châ- 
teaubrienr , ôc en pIuHeurs autres lieux 
de différentes Provinces. Enfin , elles 
parvinrent à Paris, où le Roi Louis 
leur permit en 1700, d’avoir une 
Maifon pour fervir de Chef à l’Infli- 
tut , & entretenir la correfpondance 
générale avec les autres Maifons , pour 
le maintien du bon ordre 8c de la fubor- 
dination. 

Cette Maifon où réfident la Direc- 
trice-Générale & la Procuratrice-Géné- 
rale, afubfiflé, fans Lettres-Patentes, 
jufqu’au mois de Juin y que le 
Roi Louis' XV leur en accorda , qui 
furent regiftrées au Parlement , le 7 de 
Septembre fuivant, & par lefquelles il 
leur eft permis d’acquérir jufqu’à vingt 
mille livres de rente pour l’entretien 
de quarante Sœurs. Leur premier Su- 
périeur-Général fut le P. Ange Proujl , 
leur Inftituteur, qui mourut le 16 d’Oc- 
tobre de l’an 1^97. Après fa mort, 
elles élurent M. de la Chétardie , Curé 
de S. Sulpice, auquel a fuccédé , dans 
cette fupériorité, M. Langue t , aufG 
Curé de S. Sulpice. Le Supérieur-Géné- 
ral 8 c la Directrice - Générale font élus 
par toutes les Maifons de la Société , 
qui envoient leur voix, par éctir, àcelle 
de Paris.^ 


Di. 
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L'Hôpital des Incurables. 

Le de(Tein de fonder un Hôpital 
pour les Pauvres malades , dont les ma- 
ladies écoienc incurables» fur conçu par 
Marguerite Rouillé y femme de Jacques 
le Brety Confeiller au Châtelet, la- 
quelle donna à l’Horel-Dieu, par a<5te 
du premier Octobre i 3 a , des maifons, 
des vignes & des jardins qu’elle avoir 
à Chaillot , & fix cens vingt-deux li- 
vres de rente, pour faire bâtir en ce 
lieu , & fonder une Maifon qui por- 
teroic le nom d’Hôpital des Pauvres 
Incurables de fainte Marguerite. 

Un Prêtre, nommé Jean Joulety Sieur 
de Chârillon , fans avoir eu la moin- 
dre relation avec la Dame le Brety 
avoir conçu le même delTein , & le com- 
muniqua au Cardinal de la Rochefou- 
cauld. Cet Eccléfiaftique mourut peu de 
. temps après , & par fon tellamenc lé- 
gua une partie de fes biens à l’Hôtel- 
Dieu de Paris, â la charge & condi- 
tion que les Gouverneurs de cette Mai- 
fon les emploieroienc â la fondation 
- d’un Hôpital pour les Pauvres malades 
Incurables. 

Le Cardinal de la Rochefoucauld y 
qui étoit inftruit des intentions du dé-, 
/une , ôc qui d’ailleurs entroit avec zele 
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598 Description de Parts, 
dans tous les établilTemens qui avoicnc 
la charité pour principe , voulut avoir 
part à celui-ci j 6c après en avoir con- 
féré avec les Gouverneurs 6c Admi- 
niftrateurs de THotel-Dieu de Paris, 
Maifons ôc Hôpitaux de la Santé, qui ' 
avoient entre les mains le legs du fieur 
de Chàtillon , il fut palTé un contrat de 
donation entre-vifs , le 4 Novembre 
de l’an i (î 3 4 , pardevant Beurrey 6c le 
Moyne y Noraires-Garde-Notes au Châ- 
telet de Paris, par lequeMedit Cardi- 
nal donna deux mille huit cens foixante- 
fix livres de rente , plus la fomme de 
dix-huit mille livres tournois, dûeaudic 
Seigneur Cardinal , à prendre fur Etien- 
ne Brioys , Fermier-Général des Aides 
de France , plus la fomme de fept mille 
hx cens livres tournois en deniers eomp- 
tans, pour lefdites fommes, 6c celle 
qui provenoit du legs du heur de Châ- 
tillon , être employées à bâtir 6c a fon- 
der un Hôpital pour les Pauvres , donc 
les maladies font incurables. 

Les Gouverneurs de l’Hôtel-Dieu , 
Maifons & Hôpitaux delà Santé, pour 
parvenir à l’exécution d’un fi bon & 
charitable defiein, deftinerent, alFeéte- 
rent 6c délaiflerent, parle même aCte , 
la quantité d’environ dix arpens de terre 
audit Hôtel-Dieu appartenant , â pren- 
-dre en une piece ^ dix-fepc arpens 
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ou environ , affife an terroir de S. Ger- 
main - des - Prés , proche & derrière 
l’enclos de l’Hôpital des petites Mai- 
fons , en la grande rue, furie chemin 
qui conduit à Seve. 

Par le meme aéte il fut aulfi convenu 
que l’Hôtel -Dieu jouiroit des rentes 
que ledit fieur de Chàtillon avoir lé- 
guées , jufqu’à ce qu’il fut indemnifé 
de la Valeur des dix arpens de reYre 
qui étoient de l’ancien patrimoine de 
l’Hôtel-Dieu , & qu’il cédoit pour la 
conftruétion dudit Hôpital. Cette in- 
demnité fut en même-temps fixée à la 
fomme de quatre mille livres une fois 
payée , eu égard à l’affiette defdites ter- 
res , & prix courant de ce temps-là des 
terres voifines. 

Les Gouverneurs de l’Hôtel -Dieu 
firent commencer aufiî-tôr les bâcimens 
de cet Hôpital , fur les delTeins & la | 

conduite du fieur du Bois , Architeéle , 

■ & on y travailla avec tant d’afiiduité 
& de vivacité, qu’en 16 f 6 il y avoir 
déjà des lieux & falles où les pauvres 
pouvoienr être reçus ôr traités , & les 
Officiers néceffaires pour leur fervice ôc 
" traitement , logés ôc accommodés. ^ ^ 

La Chapelle étoit ce qu’il y avoit 
de moins avancé, faute de fonds. Une 
- perfonne , qui ne voulut point être 
"connue , domia deux mille .quatre cens. 
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livres pour commencer à meubler cet 
Hôpital , & le Cardinal de la Roche- 
foucauld y joignit quatorze cens livres 
le 15 d’Avnl de cette année 16^6, 

f )our acheter trente-fix lits garnis, & 
es mettre, dix-huit dans une ialle pour 
les hommes., & les dix huit autres dans 
une autre falle pour les femmes , fans 
que lefdits deniers puflTent être diver- 
tis en quelque façon que ce foit , à 
autre ufage , que pour l’achat defdits 
trente-fix lits garnis. 

Le Cardinal de la Rochefoucauld y 
qui croyoit n’avoir rien fait pour cette 
Maifon , parce qu’il reftoit encore beau- 
coup à faire , donna , par contrat du 
huit Août de ladite année 16^6, la 
fomme de trente-huit mille quarante- 
fept livres fix fols tournois , dont quinze 
mille en argent comptant , pour don- 
ner moyen auxdits fieurs Gouverneurs 
de faire bâtir & élever ladite Chapelle , 
le plus foudainement que faire fe pour- 
roi t , n’étant pas moins néceflaire de 
penfer au falut des âmes des Pauvres 
qui y feroient reçus, qu’au traitement 
de leurs corps. 

Comme cet Hôpital étoit une œu- 
vre publique, & un établilTement de 
Communauté qui ne pouvoit fe faire 
que de l’autorité du Roi, & par, fou 
congé ôc permUHon , les AdminiRra- 
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tcurs fupplierent très - humblement Sa 
Majefté de vouloir bien leur accorder 
des Lettres-Parentes qui autorifaffent 
ledit établifTement. Elle leur en accorda 
au mois d’ Avril de l’an 1637, d’auflî 
favorables qu’ils pouvoient le fouhai- 
terj car il l’exempta à perpétuité de 
lods & ventes, qui pouvoient lui être 
dus , ainfi que de tous droits d’amor- 
rilTemens , de francs-fiefs , de nouveaux 
acquêts de tons droits de Gabelles & 
autres pour fes Paroilîlens j mais il s’ex- 
pliqua plus particuliérement fur le droit 
de Cjabelles , au mois de Mars i(j 3 9, 
en lui accordant un feptier de fel par 
an , au prix marchand ; & afin que 
l’Hôpital eût plus de facilité à termi- 
ner les différends qu’on lui fufciteroit, 
il voulut & ordonna que fes Procès 
feroient portés, en première inftance, 
au Parlement , & ce qui regarderoit 
fes exemptions , à la Cour des Aides 
privativement aux autres Jurifdiélions 
inférieures. 

Ces Lettres -Patentes furent regif- 
trées au Parlement , le 6 Mai i<>î7j 
à la Chambre des Comptes , le 8 Juin 
de la même année -, à la Cour des 
Aides , le 1 1 du même mois & de la 
même année j 8 c au Bureau des Fi- 
nances de la Généralité de Paris, le 
16 dudit mois & an. 
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Le Duc de Verneuil , Abbé de fainC 
Germain - des - Prés , donna , le lo Jan- 
vier iS ^8 y des Lettres par lefquelles 
il confentit à l’établilTement de cet 
Hôpital , & accorda, tant pour lui, que 
pour fes fuccelTeurs Abbés dudit S, 
Germain , de donner Vicariat au Prê- 
tre qui lui fera préfenté par lefdits Ad- 
miniftrateurs , pour adminiftrer les Sa- 
cremens de Pénitence , Euchariftie Sc 
Extrême-Onélion, avec toutes les fonc- 
tions Curiales à l’endroit defdits ma- 
lades incurables , Officiers & Admi- 
niftrateurs dudit Hôpital , & Serviteurs 
aétuellement, & domeftiquement fer- 
vans à icelui , fors ôc excepté les Sa- 
cremens de Baptême & de Mariage , 
que ledit Vicaire ne pourra s’entremet- 
tre de conférer j &c. fans qu’il puille 
prendre qualité de Curé , fous quelque 
prétexte que ce foit , mais feulemeiic 
celle de Vicaire. 

Le Roi Zouls XIV a auffi , en dif- 
férens temps , accprdé plufieurs grâces 
à cet Hôpital. Dès le 17 Juin 1^45 , 
à la requête du fleur Robineau y Gou- 
verneur particulier de l’Hôpital des In- 
curables, il accorda quatre pouces d’eau 
de fontaine audit Hôpital , lefquels 
reftoient à difppfer de la chute des fon- 
taines du Parc de Luxembourg , ve- 
nant de Rongis , laquelle , après avoir 
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fervi dans ledit Parc, fe décharge par 
un conduit fous terre, dans un regard 
qui eft hors d’icelui. Ledit Robineau 
fit faire , aux dépens de rHôpital, un 
regard & canaux convenables pour 
conduire cette eau audit Hôpital. 

En i(j4o, le 1 1 du mois de Mars, 
le grand-Autel de l’Eglife de cet Hô- 
pital , fut confacré fous le titre de l’An- 
nonciation , par M. Jean de PaJJelai- 
gue , Evêque de Belley , qui y enfer- 
ma des Reliques de S. Crefpin , de S. 
Crefpinien , de S. Maurice, Martyrs, 

& des onze mille Vierges. 

Jufqu’ici l’Hôpital n’avoit que ce qui 
lui avoir été donné par le Cardinal de 
la Rochefoucauld , avec trois ou quatre 
,cens livres de rente , & étoit chargé 
d’entretenir deux perfonnes malades ; 
mais peu de temps après , Marguerite 
Rouillé , veuve de Jacques le Bret j 
Confeiller au Châtelet , de laquelle j’ai 
parlé au commencement decei^iicle, 
tranfporta à cet Hôpital la donation 
qu’elle avoir faite le premier Oétobre 
16^1 y pour établir un Hôpital de pau- , 
vres Incurables à Chaillot. 

Cet aéte de tranfport eft du j Juil- 
let \6^\ y 8c porte en fubftance, que 
ladite Demoifelle le Bret y voyant qu’il 
y avoir un Hôpital des Incurables, déjà 
érigé au fauxbourg S. Germain-des- 
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Prés , elle y tranfporte la donation pré- 
cédente , en fe réfervant l’ufufruit des 
maifons de Chaillot , lefquelles , après 
fon décès , feront vendues par les Ad- 
miniftrateurs de THotel-DiÀi de Paris, 
que ladite Demoifelle décharge de l’é- 
reélion d’un Hôpital d’incurables au- 1 
dit Chaillot ^ à la charge que lefdits ^ 
Adminirtrateurs recevront , dès à pré- 
fent , deux pauvres Incurables audit Hô- 
pital S. Germain, qui leur feront pat 
elle préfentés , & s’appelleront les Pavi- 
vres de fainte Marguerite , auxquels , 
après fon décès , en fera ajouté un troi- 
lieme, qui portera le même nom ; le- 
quel nombre de trois Pauvres fera con- 
tinué à perpétuité , fous le même nom , 

&: feront toutes filles , ou femmes de 
la Ville & Fauxbourgs de Paris, & 
de la ParoilTe S. Euftache , privative- 
ment & à l’exclufion des autres. A ces 
trois places ladite Demoifelle le Bret 
en ajolita une quatrième de la même 
ParoilTe S. Euftache, le 10 Juillet i(>44, 

& une cinquième dç Chaillot, à la 
nomination du Curé de cette Paroifle , 
par aéte du ii Août KJ48. 

L’exemple de cette pieufe Dame a 
été fuivi par plufieurs perfonnes cha- 
ritables , qui ont fondé le grand nom- 
bre de lits qu’on voit aujourd’hui dans 
cet Hôpital. 


r 


. 
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Voici les noms de fes principaux 
bienfaiteurs. Jacques de Hillerin ^ Prê- 
tre , Confeiller au Parlement 5 Charles 
Robineau y Secrétaire du Roi; Antoine 
Loyfel, Confeiller au Parlement ; P^in- 
cent Nevelety Auditeur des Comptes-, 
& Catherine le Bret y fa femme j Per- 
rot y Adminiftrateur de l’Hôtel-Dieu 
& des Incurables -, Marie le Prevojl y 
veuve de Nicolas le Camus , fieur de 
Pontcarré-, Marie Thiot y veuve de Jean 
des Monts y Marchand Frippierj Louis 
Caillebot , Chevalier , Sieur de la Sal- 
le ; Catherine Girard • Pierre de Ho- 
die y Préfîdent aux Enquêtes i Jacques 
Dunes , Evêque de Toulon \ Fran^oife 
de Chatdnes y veuve de Nicolas Thibaudy 
Sieur de Beauvais , Maître des Comp- 
tes : Roper , Duc de Belleuarde ; Ko- 
ger du PleJJîs , Seigneur de Liancourt 
& de la Rocheguyon ; Judith de MeJ^ 

, mes y veuve de Jean Barillon y fieur de 
Mancyj Jean-Baptijle Lambert y Sécré- 
taire'du Roi ; Antoine Bergerac y Aide- 
de-Camp dans les Armées du Roi ; 
Matthieu de Morgues , Prédicateur du. 
• Roi , & premier Aumônier de Marie 
- de Médicis , Reine de France ; Pierre 
f^iole » Préfident aux Enquêtes ; Chrif- 
tophe du Plejjisy Baron de Montbarti 
Anne Hurault de Chiverni y veuve de 
Charles d'Aumont , Marquis de Nolet } 
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Marie-Catherine de la Rochefoucauld ^ 
Marquife de Senecé ; François Talon , 
Curé de S. Gervais , &c. 

Dans l’Eglife, & dans la Salle des 
hommes , on remarque les épicaphes 
de quelques perfonnes qui y font in- 
humées. 

Au bas des marches du Grand-Au- 
tel , on lit : 

Hic conditum ejl Pericardian 
cum parte Vifcerum 
Eminentijfimi Cardinalis 
Francisci de ta Rochp.foucauld , 
hujus Nofocomii Fundatoris i 
qui obiit 

Anno K. S. H. i<î45 * Kalend, 
Martii , 
dtaiis fua 87. 

A côté de cette tombe , il y en a une 
autre avec cette infcription ; 

JoANNi Petro Camus, 
Bellicenji Epifcopo ^ 
vira ingenioj memorià ^ eloquentiâ^ 
fcriptis innumeris , pietate , 
vit* innocentià y charitate admirabili, 
qui fihi pauper vivere ^ 
mort & humari volait. 

Hujus Nofocomii Adminijlratores 
pofuêre. 
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Vixit annos 6S ^ 
ûbiit anno falutis reparat* 16 
6 Kalendas Mali. 

Jean-Pierre Cornus^ Evêque de Bel- 
ley, écoit né à Paris, où fa famille, 
qui étoit originaire d’Auxone , croit 
venue s’établir. C’étoic un homme qui 
ne s’occupoit que de fon falut, & de 
celui du prochain , qui ne prêchoit &c 
ne publioit des livres , que pour faire 
triompher la Religion , & confondre 
le vice. Homme favanc j d’une vie 
exemplaire & d’une bonne-foi incroya- 
ble, Il nous n’en avions des preuves 
convaincantes. 

Un Seigneur auflî illuftre par la beau- 
té de fon efprit * , que par fa grande 
nailTance , dit dans une de fes Réfle- 
xions Morales , que tout le monde fe 
plaint de fa mémoire ^ & que perfonne 
ne fe plaint de fon jugement. Si ce Sei- 
gneur avoir connu particuliérement M, 
Camus y Evêque de Belley, il auroic 
trouvé en lui une exception à fa ré- 
flexion. Nous lifons dans un Livre in- 
titulé, Efprit du Bienheureux François 
de Sales que M. Camus y Evêque 
de Belley, lui difoit un jour, FUuf. 

* Le Duc de la Rochefoucauld. 

^ Pifrt. 1. fed. 34, page 157. 
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•7 Dieu que je vous peujje donner de la 
mémoire qui m'afflige fouvent de fa fa- 
cilité ; car elle me remplit de tant dH- 
dées , que j'en (his fufflbqué en prêchant , 
& même en écrivant ^ & que j’eufflè un 
peu de jugement I mais de cettui-ci , je 
vous ajjùre que j'en fuis fore court. 

Sur quoi M. de Geneve fe prit à rire, 
rembralfa tendrement , & lui dit ces 
propres paroles : Je nai jamais trouvé 
quun homme avec vous qui m'ait dit 
quil navoie gu'eres de jugement. 

M. Camus avoir été nommé à l’E- 
vêché de Belley, par le Roi Henri-le- 
Crand^ & avoir été facré en 1609, 
par S. François de Sales, Evêque de 
Geneve. 

Au premier pilier de la croifée , à 
droite , eft l’épitaphe de Jean-Baptifle 
Lambert J Commis de M. i/e Fieubet ^ 
Tréforier de l’Epargne , lequel Lambert 
mourut à l’âge de trenre-iept ans , & 
avoir gagné environ quatre millions 
de bien. U légua , par fon teftament , 
à cet Hôpital la fomme de cent cin- 
quante mille livres, pour la fondation 
de viugt-lix lits , lailTant le refte de fa 
riche uiccelîîon , à Nicolas Lambert ^ 
fon frété , Maître des Comptes. 

JoANNES BaPTISTA La^BERTVS , 

Parifinus^ Megi ^ Confiais ^ Secrçfs, 

beatus 
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ieatus ejjè cœperat bonis fonuna'; 

^ at morbi vis tenta ^ <& infanabilis 
beatiorem reddidit ; 

'^dîh curri ea luclatus quatuor annh 
inviclâ patieniiâ ^ 
tandem'ChrijlianA jidei munitus 
Saaramentii ^ 

Humanis rebus claujît oculos ^ 

Divinis aperuit ^ 
anno Domini i <744 , 
dtatis 37. 

HIC J A C E T, 

Hoc fratri optirtie de fe merito 

Kicolaüs Lambertus^ 

Regiorum Computorum Magijier, 

"■ ex ajffè hares , 

ÿticerens Monumentum pofuiti 

Matthieu de Morgues j connu fous le* 
nom d’Abbé de S. Germain , ■ qui avoic 
Àié premier Aumônier de la Reine ilfa- 
rie de Médicis ^ Sc celui de tous ceux 
de fa Maifon, qui lui avoir été le plus • 
• inviolablcment attaché, fe retira dans 
cet Hôpital , après la mort du Cardinal 
de Richelieu J, & difoit fur cette retraite : 
yeni ad infanabileSi ut fanus fierem. U 
avoir compofé une Hiftoire de Louis 
XIII i où il y auroit eu bien des par- 
'jîicularitésfqui ne feroient point d’hoo-; 
Tome VIL S 
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neur à la mémoire du Cardinal de 
chelieu j & lefquelles ne feront jamais 
fues , parce qu’après la mort de l’Abbé 
de S. Germain , cette Hiftoire fut dé- 
tournée , & a été fans doute fupprimée. 
Cet Abbé mourut le 29 4 ^ Décembre 
de l’an 1670, âgé de 88 ans, & fut 
inhumé en cet Hôpital. 

On remarque dans la Salle des hom- 
mes quatre buftes de marbre blanc, po- 
fés fur des piedouches , contre les murs 
de face. Ce font les buftes de S. Charles 
Borromée , de S. François ~de Sales ^ du 
Cardinal de la Rochefoucauld ^ & de M. 
Camus ^ Evêque de Belley; Les “deux 
premiers ont été fculptés par Durand ^ 
& les deux autres par Buijler. 

Dans cette même Salle on lit cette 
épitaphe : 

” D. O. M. 

Pfiro clarijjimo V etro Chandelier f 
~Regi à 'donJUiis^ in fuprema Regiarum 
rationum Curia Auditori , 

Domûs Dei , hüjus ’Nofocomii ^ 

& riuper Catholici Xenodochii 0 
Adminijlratori esdmio ; 
qui hos honores munerifyue gradus 
omnes attigit dum fugeret ^ 

-nullus invidit nüllius amulo : 

■ ClàriJJîmus virtuübüs praluxit aliis 
'fibi obfcurus anUno foni fawijftmifqw 
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informatus morihus y amicos 
t numeravit 

Plurlmos , amïciis verus y 
vixit cdlebs y 

Faiiperes adcptavit omnes , fanos , 
Agros y 

Infantes abjeclos y fanitatemque 
defperantes y quas opes vivens ipfs 
fundebat y 

, moriens legavit huic Domui 
largam trium pauperum dotent y 
corpus pauperum CAmeterio , 

Jic publicA natus utllitati 
Deo y proximoque totus vixït 
annos 44 6* très menfes. 

Jain cœlo maturum cita prAvenit 
' immortalitas conjlanti animo , 
v'ivâ fide , firmà fpe 
ardenti charitate y 

10 Decemb. ann. \6-j<) y denatus eji 
Viator luge & pacem precare. 

Les malades font fervis dans cet Hô- 
pital, avec beaucoup de foin & de cha- 
rité , par des Sœurs gtifes , ou fervan- 
tes des pauvres , inlfcituées par S. Vin- 
cent de Paul , & par un Chirurgien , 
<]ui gagne la Maîrrife en fervant ledit 
Hôpital pendant fix ans; grâce que le 
Roi accorda par Lettres du 4 Février 
i 6’45 , regiftrées le zy Juillet 164^6. 

Sij 
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Dans cette même rue , mais aij-dela 
de la Barrière, fe préfenre un petit 
Couvent de Filles , dont je vais parler. 

Les ^énédiçtines de Notre-Dame 
DE Liesse. 

Le Couvent des Religieufes dç No- 
tre-Dame de LielTe fut d’abord fondé 
à Rhetel , Diocefe de Rheims , en 
i<j3i*, mais la guerre étant furvçnue , 
les défordres qui l’accompagnent or- 
dinairement , obligèrent ces Religieu- 
fes en 1^5^, de venir fe réfugier a 
Paris. L’Abbé de S. Germain-des-Prés 
leur permit de demeurer dans une Mai- 
fon de la rue du vieux Colombier , 
qu’elles prirent à loyer , & même de 
bâtir une Eglife & un Couvent dans l’é- 
tendue de fa Seigneurie. 

de Montaffié , Comtefle de 
SoiflTons , voulut être leur Fondatrice, 
par une donation qu’elle leur fit de deux: 
mille Jivres de rente j à quoi Louife de 
Bourbon , Ducliefle de Longueville , 
autorifée par le Duc , fon mari , ajouta 
une rente annuelle de cinq.cens livres. 
Pour lors elles obtinrent du Roi Louis 
XIII de nouvelles Lettres - Patentes , 
' datées du mois d’Oétobre de l’an 
pour s’établir au Fauxbourg S. 
piain, ' 
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Quoique ces Religieüfes eulTent reçu 
en très- peu de temps , en cet endroit, 
huit Novices à profeffion , il paroîf ce- 
pendant par une Lettre que le Roi fit 
écrire à l’Abbé de S. Germain - des- 
Prés, le i8 Juin 1^44, que Sœur de 
fainte Thérefe , lots Supérieure des Fil- 
les de Notre-Dame de Liefle , y avoit 
été transférée de Montmartre , avec 
une autre nommée la Sœur de la Vierge, 
& une troilîeme 5 nommée la Sœur de 
faint Jofeph , fœur de la Supérieure , 
qui avoir été tirée d’un Monaftere de 
S. Martin , dont la fituation n’eft point 
indiquée. Cela caufa quelque trouble 
dans perte Communauté , & le Roi en 
ayant été informé, ordonna à l’Abbé 
de S. Germai-n-des-Prés de les renvoyer 
dans leurs Couvens. 

L’année fuivante , les Religieüfes de 
Notre-Dame de Liefle furent transfé- 
rées, de la rue du vieux Colombier, 
dans une autre Maifon du même Faux- 
bourg, nommée 'le Jardin d’Olivet, 
contenant deux arpens & demi de 
terre. Marie Briçonnet, veuve d'Etien^ 
ne le Tonnelier, Confeiller au grand 
Confeil, avoit légué, le 2 Juillet 
cette portion de terre à Genevieve Pou^ 
lin , & à Barbe Defcoulx , pour y bâ- 
tir une maifon. & une Chapelle, 8 c 
is’employer â l’inftruétion des jeunes 
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filles , en acceadanc qu’on pût y éra- 
tür une Communauté de Religieufes. 
Cciics de LieOe , qui ctoient fore mal 
lo gées, n’eurent garde de lai (Ter échap- 
per cette occafion, & fe donnèrent tous 
les mouvemens convenables pout ob- 
tenir le Jardin d’Oliver. 

' Barbe Defeoulx , qui en étoit Supé- 
rieure depuis la mort de Genevieve 
Foul'in^ y donna fon confentement fous 
le bon plaifir du Roi, qui permit, par 
une Lettre de Cachet du jo Août i<j 44, 
au Prieur de S. Germain-dés-Prés , de 
transférer les Religieufes de Liefle au 
Jardin d’Olivet -, ce qui fut fait le 5 
de Septembte fuivant. 

Les Filles féculieres , qui y demeii- 
roient , eurent l’option , pu d’y demeu- 
rer leur vie durant dans l’état de fécu- 
larité , ou d’y faire profeflioii de la vie 
Religieufe, fi elles avoient de la voca- 
tion pour cet état , èc qu’elles en fuf- 
fent trouvées capables. Cette union des 
deux Communautés-, fembloit devoir 
augmenter le nombre des Religieufes: 
cependant en 1^57, elles fe trouvèrent 
réduites à deux ou trois ; ce qui fit 
naître le defiein d’y faire un nouvel 
établi iTement J mais le Roi s’y oppofa 
par la Lettre qu’il fit écrire de Srenay, 
à l’Abbé de S. Germain-des-Prés , le pre- 
mier d’Août de cette année it>57* 
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L’Eglife de ce Couvent fut conf- 
truite éc bénite en 1^(33. Voyez Dom 
Bouillard ^ Dom Féübien & DomZo- 
bineau. J’ajouterai feulement ici ce 
qu’on ne trouveroit point dans leurs 
Livres ; c’efl: que la Prieure de ce Mo- 
naftere eft élective par la Communau- 
té -, & que lorfque la Communauté l’é- 
lit pour fa vie , elle eft Prieure pour 
le refte de fes jours ; au lieu que fi la 
Communauté ne l’élit que pour trois 
ans , elle n’eft que triennale. 


Fin du feptieme Volume:, 
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ADDITIONS 

-ET CORRECTIONS 
DU Tome sep^tieme. 


*J^Age 20 , ligne t 6 , M. l’Abbé Fleu<^ 
Ji ri convient de fa grande érudition 5 
mais il ne laide pas de le blâmer , avec 
laifon , de s’être occupé à des études 
très-inutiles , quoique nonnes & foli^ 
des en elles- mêmes, mais étrangères â 
un Religieux, qui ne doit employer fou- 
temps qu’à Ja perfeétion de la fcience 
& de la doârine chrétienne. 

Page \6tj , ligne 14.. Ce fut à la fol- 
licitation de.'M. de la Font de Saint- 


Yenne y que M. de Tournehem tira de 
l’obfcurité & de la pouffiere ces chefs- 
d’œuvres de Peinture , que Louis XlE 
avoir fait acheter à grands frais en lta- 
lie , & qui revoient invihbles & perdus 
pour la Nation dans fes cabinets de 
Verfailles. Mais ITntention. de M. de 
Tournehem étoit qu’ils fulïent changés 
de temps en temps, pour faire jouir le- 
, Public , & fuc-tout notre Ecole , du fpec- 
tacle infiniment utile de cette immenfê 
& précieufe ,coll,eétion , en fon entier^ 
TomeVlE ' T 
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ee qui n*a point été exécuté jufqu’i. 

préfent. 

Page i87j ligne 4^ Ce a eft point au- 
temps, ni à la vétufté de ces précieux 
tableaux, que l’on a dû attribuer leur 
mauvais état , quand on a été obligé de 
les faire reftaurer, mais à la négligence deS’ 
Concierges de ce Palais , qui les avoient 
laifTés expofés aux plus grandes ardeurs 
du foleil pendant un lî grand nombre 
d’années , fans rideaux , ni volets- pour 
les en défendre, &'faus aucune attenr 
tion pour elTuyer les imprefllons & le'y 
moifiirures que les dégels lailïènt fin: 
leurs toiles après lés grands hivers , & 
qui occafionnent leurs dépéridèmens. 

Page 16^ ÿ ligne i o. L’efcalier de cer 
Hôtel doit être remarqué par là belle 
diftribution de fes .rampes, ôé par la 
fage .économie & le- beau choix des- 
ornemens du plafond & des côtés qui 

* l’embellilFent , fans l’appauvrir , par leur 
profufîon , feule rellôurce de la plupart 
des Architeétes de ce temps-ci. 

- Page %^6jligne i r. Tous les Archi>- 
'teéfes conviennent de la 'régularité & 
des bonnes proportions de l’ordre ioni- 

* que qui décore l’intérieur de cette Egli-- 
fe , mais fans aucun trait de génie qui 
aéveille le Speâ^ateur > dont l’œil efl cou» 


s T C OR RB CT I O N s. 419- 
jours glacé pat une monotonie infupr 
portable dans les grandes ordonnances. 
D’ailleurSj celle du Portail ell pauvre 
&c dans le plus petit genre» 

Page }oOjaprèsfonéloge> C 6 tah\eâay 
qui fait un Ci grand honneur à l’Ecole 
Erançoife, & la met de pair avec toutes 
celles de l’Italie , a été acheté par le Roi 
à la vente des eâèts qui appartenoienc 
à cette Société. - f 

Page 3 i 3 J ligne 17. Cette ftatue n’eft 
plus expofée fur l’Autel de cette Cha- 
pelle , ni dans les ProcelÜons : on la 
tient enfermée, dans une armoire deila 
Sacriftie. Les Curieux n’y perdent rien 
par la médiocrité de fon delTein , qui 
ell des plus froids , & fans aucun aurfe 
mérite que celui de fon métal. r 

Page 3 3<>j iigne a p. Ce n’eft point la 
magnificence de cette porte qui la rend 
l’aomiration des François &c des Errau- 
gers y mais fes favantes proportions &c 
fa, belle fimplicité la mettent au-delfus 
des plus beaux Arcs de triomphe qui 
foient à Rome. On feroit étonné que 
l’on eût ôté au Publie une de fes ouver- 
tures pour en tirer le miférable profit 
d’un loyer , fi l’on n’éroit accoutumé* a 
voir tous les jours la Capitale faire céder 
à un vil intérêt. Us commodités do 
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fes habicans , & de ce qui contribue lè 

plus à fon embellilTemenc. 

J41, ligne ï 6 . L’Auteur auroic 
pu fe diipenfer de mettre ici quatre 
vers aufli foibles , ôc qui auroient dû 
refter dans l’oubli. 

Page 184, ligne 1 5. Depuis la mort 
du Fondateur de cette Communauté , 
elle n’a fubüfté que par les libéralités de 
feue Madame la Marquife de Lajfay^ 
Dame d’une très-grande piété , & par 
le profit qu’elles tirent du lait & dit 
beurre d’un nombre ' prodigieux de va- 
ches nourries dans leur mâiîon,qui eft 
d’une grande étendue^ 

Page 590 , ligne 1 9. 11 feroit difficile 
de donner d cette infcription latine • 
un fens qui pût s’accorder avec la doc^ 
trine de notre Religion. 


Fin des Additions* 
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SUPPLEMENT 

■jlUX ADDITIONS DU TOME VU. 

P Age 192 , ligne <). Avant que da 
quitter la rue deTournon , les Cu-‘ 
rieux de belle fculpmre doivent voie 
Statué en bronze d’un Dieu Mer- 
cure, tout en l’air, porté par un feul 
point d’appui fous fon talon. Il ell dans 
rattitude d’un Dieu qui vole'aveç foa 

f »ëtàfe & -fes talonnleres, -Ce qui rend 
a beauté de cette Statue fi étonnante, 
outre la eprreélion admirable du"” def- 
fein dans toutes fes parties, c’eft là dif* 
ficulté prefque inconcevable d’un fi par- 
fait équilibre dans fa pofition. Ce mo- 
nument 'è'ft cornparable â cé qui nous 
refte de l’antiquité du premier ordre. 
Il eft du fameux Jean de Boulogne , na- 
tif de Douai', & éleve de Jacques Brufea, 
C’eft de lui qu’eft le cheval de bronze 
de Henri IF fur le Pont-Neuf , & qui 
eut dans fa nouveauté une fi grande ré- 
putation , qu’il fut le fujet de tous les 
entretiens \ ce qui donna lieu à l’Epi- 
gramme fuivante : 

Superbes monumens que votre vanité 
EJl inutile pour la gloire 

Tome FIL 


V 



41 i Supplément, &c. 

Des grands Héros y dont la mémoire 
Mérite l'immortalité î 
Que fert-il que Paris y aux bords de fort 
canal y 

£xpofe de nos Rois cè'grfind original ^ ^ 
Qui futjî bien régner ^ qui fat fi bien com^ 
. battre? ' ..i 

On ne parle, point d Henri quatre. I 
On ne parle que. du Cheval. , 

‘ Cette belle figure efi: placée dans lô 
jardin de la maifon ' qu’occupe M. le 
Marquis de là Tout de Gàuvèrnet , U 
derniere de la rué de Tôurnon , vis-à« 
vis le, Palais du Luxembourg. Tous lé4 
Savàfts de .les Artiftes célèbres , trari* 
çois & jEtrangers font réçüs chez ce Séi- 
gheuf àvéc lès diftinâiionS dites à leiic$ 

toérites.- ' ' ' . ' 

..... ^ 
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